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L'EXPOSITION
J.-PH. RAMEAU

NOS STAGES 1965 Pour le local de la CM F CHEFS-D'ŒUVRE
IMMORTELSMONTANT DES SOMMES DEJA PARUES

23.079.02 Fr

M. Viguier Gustave, Baudot (Var) 
10 F; M. Totain, Paris: 2 F ; M. Du- 
bost, maire de la Ville Saint-Florentin 
(Yonne) : 100 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR :

23.191.02 Fr

Organisés par la Confédération 
Musicale de France sous le patro­
nage et le contrôle du Secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux Sports.

STAGES NATIONAUX
C.R.E.P.S. d’Aix-enProvence, du 

16 au 31 juillet. 70 places.
C.R.EP.S. d’Houlgate (Calvados) 

du 23 au 31 juillet 30 places.
C.R.E.P.S. de Mâcon, du 25 juil 

ilet ail 4 août. 100 places.

Conditions d'admission 
aux stages

Les stages s’adressent aux chefs, 
sous-chefs, candidats chefs, moni­
teurs, instructeurs, instrumentistes 
adultes et juniors (des deux sexes) 
appartenant à ime société fédérée 
ou y prêtant leur concours. Age 
minimum : 18 ans.

Créés et organisés par la C.M.F., 
pour toutes les fédérations, les in­
téressés peuvent se faire inscrire au 
stage de leur choix.

Les candidatures doivent être 
transmises par lettre :

Pour le C.R.E.P.S. d’Aix-en-Pro- 
vence. à M. Rolando. président de 
la Fédération du Sud-Est. 5. rue 
Charles-Plasse, Saint-Fons (Rhône) 
avant le 15 mai, terme de rigueur.

Pour le C.R.E.P.S. d’Houlgate, à 
M. Anne, président de la Fédéra­
tion de Normandie, 8. rue du Maré­
chal-Leclerc. Lisieux (Calvados) 
pour le 15 mai, terme de rigueur.

Pour le C.R.E.P.S. de Mâcon, à 
M. Merille, 39. rue du Bois, Mont- 
ceau-les-Mines (Saône-en-Loire), ce 
stage est réservé pour la formation 
de moniteurs pour les écoles de 
musique des sociétés et de profes­
seurs pour les écoles primaires.

(Suite page 4)

J.S. BACH. Concerto italien:
Le Concerto écrit dans le goût 

italien fut publié en 1735 dans la 
seconde partie de la Clavierübung, 
recueil de pièces pour le clavecin.

Pourquoi le nom de concerto fut- 
il donné à cette œuvre destinée à 

seul interprète ? Parce que l’au- 
permet de discerner facile­

ment l’alternance des tutti et des 
soli et le mot italien vient à l’es­
prit dès que l’on compare la robus­
tesse du premier thème de VA11e- 
gro avec la fluidité des mouvements 
linéaires appuyés sur des batte­
ments de croches qui lui succèdent.

Le second mouvement Andante 
est une belle page de musique. Sur 
la pulsation régulière des croches 
de la main gauche, la main droite 
chante une longue mélodie très 
ornée dont l'arabesque suit tous 
les mouvements d'un récitatif ly­
rique qui se déploie avec ampleur.

Par contraste, le dernier

à la Bibliothèque Nationale
ip) OUR commémorer la mort de Jean- 
■ Philippe Rameau — dont c'était 
le bi-centenaire — un comité national, 
créé en 1964, placé sous le haut patro­
nage de M. André Malraux, ministre des 
AfFraires culturelles, et sous la prési­
dence effective de M. Jean Hourticq, 
conseiller d'Etat, a fait organiser entre 
autres nombreuses et grandes manifes­
tations à Paris et dans diverses villes 
de nos provinces, une magnifique expos.- 
tion à la Bibliothèque Nationale.

Un tel hommage était bien dû à la 
mémoire de cet admirable musicien 
dont les plus grands chefs-d'œuvre 
avaient subi pendant plus d'un siècle 
l'épreuve de l'oubli. U arrive trop sou­
vent, quand un grand maitre disparait, 
que son œuvre soit enseveli avec lui 
« dans le linceul de pourpre où dor­
ment les dieux morts », pour un temps 
de purgatoire plus ou moins long. J.-S. 
Bach lui-même a connu cette éclipse 
presque totale depuis sa mort en 1750 
jusqu'au jour de 1829 où Mendelssohn 
a ressuscité la « Passion selon Saint- 
Mathieu » pour la remettre dans la 
gloire de la pleine lumière. Mais on 
peut bien dire que Rameau, qui apparaît 
aujourd'hui et depuis environ trois quarts 
de siècle comme le plus illustre des mu­
siciens classiques français, est resté 
plus que tout autre maître presque com­
plètement ignoré dans son propre pays 
pendant un temps exagérément long. Au 
cours des 36 dernières années du 18’ 
siècle qui suivirent la disparition du 
grand maître bourguignon, scs œuvres 
furent d'abord fort critiquées — ce 
qui s'était d'ailleurs produit plusieurs 
fois de son vivant, mais il avait alors 
une plume pour répondre à ses contemp­
teurs — puis elles furent reléguées dans 
les oubliettes. Chose plus grave, 
que tout au long du 19' siècle, ce dédain 
et cet oubli se prolongèrent injustement

et les quelques timides essais qui fu­
rent faits pour exhumer de leur pous­
sière certains ouvrages de ce musicien 
considéré comme périmé, restèrent sans 
lendemain. Ce ne fut guère que vers 
la fin du siècle passé et au commence­
ment du nôtre que l'œuvre de Rameau 
fut peu à peu révélé au public musi­
cien, grâce aux efforts de fervents artis­
tes, compositeurs et musicologues. Ces 
efforts se sont heureusement intensifiés 
et, bien qu’il reste encore beaucoup à 
faire pour que l'eT.semble des ouvrages 
de Rameau soit parfaitement connu du 
public, il n'est plus question de discuter 
le génie de ce maître classique qui fut 
un réel précurseur et qui a tout fait 
pour l'épanouissement et l'évolution de 
la musique française qui allait suivre. 
Debussy, à juste titre, nous a précisé 
tout ce que nous devons à Rameau dans 
l'histoire de notre musique.

L'exposition qui vient de nous être 
présentée en janvier et février derniers 
à la Nationale constituait un saisissant 
résumé de la vie de Rameau. J'ai eu 
le privilège de la visiter sous la con­
duite d'un cicerone de qualité puisque 
celui-ci était M. V. Fédorov, l'érudit 
et si aimable conservateur du départe­
ment de la Musique que dirige Mme 
Lebeau. M. Fédorov, on le sait, est prési­
dent du Comité international de la mu­
sique (renesco), bibliothécaire du Con- 

( Suite page 3)

un
dilion

SEJ0S EL ES VS©L©!^
Peut-être un jour découvrirez- 

vous un «Stradivarius » dans votre 
grenier? Ce ne sera pas tellement 
exceptionnel puisqu’ils sont souvent 
faux ! Mais oui... il est prouvé que 
le célèbre luthier ne fabriqua guère 
que quelques centaines d’instru­
ments et on en recense des milliers 
dans le monde. Mais si vous ne 
ferez guère fortune avec votre 
trouvaille, peut-être aimerez-vous 
connaître l’histoire du Roi de l’or­
chestre ?

Comme tous les instruments, le 
violon peut remonter à la nuit des 
temps. On peut retrouver l’ancêtre 
à Ceylan au temps du roi Rava- 
non : caractéristiques de cet instru­
ment ; deux cordes et un archet.

Mais plus près de nous, au Ve 
siècle, les bardes bretons ou gaéli­
ques utilisaient le «crouthv> ou 
«crowd» qui était le compagnon 
obligatoire de leurs épopées.

Le premier instrument qui se 
para de la forme et de la concep­
tion de notre violon fut la vièle. 
chère au gens du Moyen-Age. La 
vicie se divisait elle-même en rote, 
rebec, gigue en Allemagne, trom­
pette marine (qui n’avait rien de 
maritime), ces instruments allant 
de 2 à 6 cordes.

La vièle vit bientôt son archet 
remplacé par une roue et c’est cette 
forme qui a subsisté jusqu’à nos 
jours dans certaines contrées 
comme le Berry.

Le temps de la Renaissance qui 
aimait le faste et l’éclat se vit 
offrir la viole, par les luthiers, 

viole qui étendra sa suprématie jus­
qu’au 18e siècle. Bien que sa caisse 
de résonance fut plate, elle était 
déjà proche du violon. La sonorité 
était assez faible mais des cordes 
nombreuses (6) permettaient une

(Suite page 2)

mou­
vement est un Allegro joyeux qui 
bondit et se renouvelle aù qrè des 
oppositions imprévues des tutti et 
des soli.

Partition : Edition Salabert.
Enregistrement : Kirkpatrick clav. 

Archive Produktion 198.032 30 cm.
BEETHOVEN. Sonate en mi bémol, 
°P- 81 a «'l’Adieu, l’absence et le 
retour ».

En mai 1809, l'année française 
occupe Vienne pour la seconde fois 
La famille impériale autrichienne 
s’est enfuie et Beethoven privé de 

■ protecteurs et amis, de l’Archi­
duc Rodolphe, en particulier, con­
naît des jours difficiles. L’occupa­
tion étrangère le blesse dans ses 
sentiments patriotiques et les mines 
que la troupe fait sauter pour dé­
truire les remparts, non loin de sa 
demeure, agissent douloureusement 
sur ses oreilles malades. Malgré 
ces conditions peu favorables, Bee­
thoven a déjà esquissé une sonate 
pour le piano. En tète du premier 
morceau, il a écrit: «l’Adieu. 
Vienne le 4 mai 1809, jour du dé­
part de S.A.I. mon archiduc véné­
ré». Quelques mois plus tard, il 
inscrira au début du finale : « Re­
tour de S.A.I. mon archiduc vénéré 
le 30 janvier 1810 ».

li

ses

UE COBPI DES JEIJMES
& aê

près-
La préparation d’une tournée en connaît pas toujours toutes mais

Allemagne dans la formule flûte- en l’occurence je crois que les pre-
chant-piano me fait songer à un miers bourreaux qui ont mis à
genre qui. pour beaucoup de jeu- l’agonie l’œuvre d’un Henri Du­
nes surtout, est périmé : la mélo- parc et une partie du catalogue des
die. En notre temps où la chanson grands maîtres sont d’abord cer-
est reine (j’en parlerai bientôt), tains chanteurs et certaines can-
la mélodie se meurt. Tout compo- tatrices.

CENTENAIRE 

DE GUY ROPARTZ
(Suite page 5)

siteur proposant sa plus belle à 
un éditeur se trouve devant un 
refus sans appel. Si quelques grands | 
chanteurs peuvent encore remplir 

_ , : une salle parce qu’ils ont du ta­
ie Comité du centenaire de Guy ! lent et un grand renom, de moins 

Ropartz atare toul particulière- en moins les mélomanes peuvent 
ment, l'attention sur le concert qui j écouler les chefs-d'œuvre intimes 
a eu heu à la Salle des Conserva- ! que représentent par exemple les 
toires le 10 février : le programme, ; mélodies d» Gabriel Fauré. L'émi- 
qui réunissait de grands artistes, nent signataire de l'article sur le 
célébra en effet non seulement Ro- : maitre de Pénélope (voir journal 
purlz compositeur, mais RoparC. n- 177 - Novembre 1964). M. André 
poète faL poète ayant inspiré à : Petiot nous parlait du Parfum irn- 
Cesur Franck et à Alberic Magnard ! périssable (D qui caractérise cette 
des mélodies}. ; musique et l'on constate que tout

Cette soirée de musique de cham- ! être normalement constitué vibre 
bre s'ajoute au riche palmarès dont j «encore) à cette audition. Dans 
Je* dernières manifestations se sont ; l’apostolat en faveur de la mélodie 
déroulées à Guingamp (inaugura- que je poursuis, avec la formule 
tion de la plaque sur la maison na- précitée dans les milieux où elle est 
taie par la ville de Guingamp). Le : inconnue ou méconnue, j’ai souvent 
Mans (Concert du Conservatoire). I rencontré des personnes (cultivées»
Angers f Concerts Populaires). Le qui changeaient de visage lorsque 
livre d'Or du Centenaire, actuelle- | je leur faisais part de mes inten- 
ment en préparation, donnera des ; lions et j’en rencontrerai encore... 
indications détaillées sur tous ces ; J’ai vu des salles clairsemées (car 
concerts. j on avait eu peur du chant !...) tout

— D’autre part, le dimanche 28 à coup enthousiastes, demandant
mars, à Saint-Gervais, 16 h. 30, en bis telle œuvre avec piano ou 
concert de. musique religieuse de avec flûte ou avec les deux ins- 
Guy Ropartz. truments en plus du chant et j’ai

Enfin la remise solennelle d’un retrouvé à la fin de ces concerts 
buste de Guy Ropartz (par Gene- ces auditeurs réclamant une nou- 
viève Maire j aura lieu prochaine- velle séance. Je dois préciser que 
ment à la schola Cantorum, cela ne se passe pas tellement loin

— D’autre part, le Comité tient de Paris (centre culturel impor- 
à signaler que le disque enregistré tant...) Par contre j'ai aussi ren- 
par Ilyman Bress et Olivier Alain contré telle salle de Conservatoire 
et comprenant la Troisième Sonate en plusieurs villes de Province où 
pour violon et piano de J. Guy des jeunes bien préparés étaient 
Ropartz et la Sonate en sol majeur aussi vibrants pour les œuvres 
pour violon et piano d’Alberic Ma- chantées que pour les œuvres ins- 
gruird vient de paraître chez Alpha trumentales.
(avec une notice détaillée d'ilarry fl y a des raisons quand la mort
Ilelbreich). s’empare d'une proie. On ne les I Strawinsky, avec d'abord ' sa Sérénade

(Suite page 4)

REMISE
DE RECOMPENSES ATTRIBUEES 

A DES COMPOSITEURS
Le samedi 23 janvier 1965, A 

11 h., eut lieu une réception dans 
les salons de l’Hôtel de Ville de Pa­
ris. a loccasion de la remise de ces 
récompenses. Le prix du Comité of­
ficiel des fêtes de Paris a été dé­
cerné à M. Frank Martin (Belgi­
que». Le prix de la Fondation Kous- 
sevitsky de New-York, à MM Ju­
lian Oborn et Antoine Tisné. Le 
prix des Semaines musicales inter­
nationales de Paris à M. Pierre 

l Ancelin.

INFORMATIONS

SUITE DE LA CHRONIQUE DE FEVRIER
On connaît la prodigieuse virtuosité 

de André. Mais constatons aussi (dans 
le second mouvement) que grand esr 
son art de filet et de lier les sons.
L'orchestre est ici le domaine de la 
précision et de l'objectivité.

Le Concertino pour trompette, or­
chestre à cordes et piano lui est anté­
rieur (pourquoi n'est-il pas gravé aVant 
le précédent ? il vaudrait mieux l'en­
tendre en premier). Rédigé en un seu1 
mouvement, il adopte la forme thème 
et variations, la quatrième de celles-ci 
servant de mouvement lent. Le soliste, 
particulièrement prolixe, a plus de fa­
cilité ici pour triompher de l'orchestre 
(cordes uniquement). Voilà un beau 
morceau de prestige.

Mômes caractéristiques d'interpréta­
tion. Quelle sûreté d'émission — les 
coups de langue répétés rapides — 
chez ce grand artiste !

L'enregistrement est très fouillé, très 
large et assez profond (en stéréo). Très 
légers grattements parfois sur la gra­
vure. ( 3 )

en la majeur, où l'auteur pratique pour 
une fois le « piano-détente’». Il s'agit 
d'une « actualisation » de la sérénade 
du XVIII* siècle. Un discret mais évi­
dent italianisme y règne ; la polyphonie 
y est claire. Nombre de mouvements 
réduit (hymne, romanza, rondoletto, ca- 
denza).

!

(Suite page 2)

’

3Ml?..
H

S« Comme la Marseillaise, hymne, 
patriotique, la Coupo Santa hymne 
provençal. chant félibréen. doit 
être chantée à l'unisson. Pus d’ac­
compagnement a u x ritournelles 
inutiles, aux vaines fioritures». 
(Felibrige, Recommandations gé­
nérales de la « Mantenènço de 
Prouvènço» pour la mise en valeur 
et le respect du folklore provençal). 
Ces deux phrases sont extraites 

! d'un opuscule plein de recomman­
dations 11943-1952) fort pertinen­
tes; on y ht «Signalons que la 
musique de la Farandole de Taras- 
con a son départ sur le 2* temps de 
la mesure et non sur le premier ». 
donc il faut changer de place les 
barres de mesure ; on commencera 

i alors le plus normalement du

monde sur le J*** temps. Pour ce 
qui est de la «Marseillaise», 
n’a jamais recommandé de la chan­
ter sans accompagnement et le 
conseil de chanter la Coupo Santo 
a l'unisson va à l'encontre du but 
que l'on veut atteindre. Ne chau­
ler que la mélodie c'est, donner 
naissance à des variantes et. cha­
que groupe a sa version, (c’est vrai 
aussi pour la Farandole jouée par 
routine) les unissons. de ce fait, 
ne sont jamais parfaits ; l'accom­
pagnement polyphonique, le chœur, 
fixent à jamais la forme d'un 
hymne tout comme l'harmonisa­
tion des chorals protestants les a 
préservé de toute altération. La 
Coupo Santo, harmonisée a été 

(Suite page 4)
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2
lindriquo en général ; le joueur pince

ses deuxlop » extraits de la musique de scèn 
écrite pour Mascarade par le composi 
teur contemporain Khatcliaturian. C est 
un habile pastiche (valse dans la grande 
tradition slave ; galop spirituel en dia-

fine etlaissant la vedette aux vents : 
brillante, c'est une véritable petite sym­
phonie au sein de la sérénade. Rondeau 
d'une grâce souveraine ; gazouillements 
de la flûte, soupirs du cor, babils du 
hautbois. Andantino teinté de mélanco­
lie inquiète — premier thème — pétri 
de. douceur apaisée — deuxième thème 
—. Menuet à deux trios, original par 
l'emploi de la petite flûte dans le pre­
mier et celui du rustique « cor de

des cordes différentes avec
posées respectivement à gaucha 

elles so
Ü mains,

et à droite de l'instrument , 
rejoignent on-dessous pour les cordes les 
plus graves. Chaque exemple proposé 
fait entendre un type différent de valiha.

Quant à la musique elle-même, elle 
est de caractère tonal ; les mélodies# 
agréables, s'inscrivent toujours dans des 
formules monorythmiques nettes. (Cetto 
musique est saisie, quelques dizaines 
d'années trop tard, alors qu'elle a déjà 
subi l'influence européenne...).

La première face présente huit sé- 
diversifiées : valiha seul, chant 

deux valihas, parfois avec

mas
Sor, tirée d'une série devenue la tech­
nique de base des guitaristes ; « El
pobre Pages » et « Canco del Lladre » 
de Llobet : du pur jus catalan (que

« Far-

ble).(Suite de la lro page) La première est brillamment empor­
tée ; le second enlevé prestement et à la 
pointe de la baguette.

La réalisation stéréophonique, de 
côté est parfaite : fidélité, équilibre, 
rondeur, présence, aération. (10)

simplicité etRoscn la joue avec
le charme (mais oui I) qui conviennent.
Il y apporte un objectivisme incisif mais c'est beau, la première surtout) ; 
conciliant. ruca » vivante et colorée de Molleda ;

frémissante toccata de

une

son

postillon » dans le second. Finale gai, 
preste, couronné par une courte et

« El abejorro »,
Pujol ; « Danse inca » de Yepes, agréa­
ble évocation s'inspirant d'un thème 

« Madronos » : cette pièce

Du chant 
la main droite, ta

Du même, la Sonate (1 -
2) Cet autre disque commence par 
: face Prokofiev.
Après une entrée en « parade », un 

ronflant dans le grave fait par- 
Marche» (op. 99) peu dis 

l'orchestre ne fait 
d'autre part est-

lyrique décrit par
gauche, tout en spiccati, semble se déso­
lidarisa 2 - La mélodie, coupée de péruvien ;
nombreux ornements, est centralement célèbre de Torroba est une émanation
sous-tendue par un ostinato rythmique. directe et gracieuse du terroir madri-
3 - Toccata qui dévide implacablement lène ; « Guajiras » de Marco : mélodie
son mi-souriant mi-sarcastique chape- élégante sur rythmes souplement déti-
jel% nis ; « Habanera » d'un goût raffine,

En ce qui concerne l'interprétation, exquis, de Sainz de la Maza ; « Rafaga »
on notera la souplesse et l’expressivité de Turina : idem, avec un parfum plus
données aux courbes contre la netteté sauvage.
- ^-es. , ce|? fum.Ta™ dcufe 'CnNonPa;eulr=nl

Au verso, SehSnb.r£ en sa virtuosité cst 4 toute épreuve félon-
courtes ^es"^"“rieMes.^pendfnl, nante - panicuüer dans le Puio,, mats

«*■*» rrdu sque se rappro‘ Süter-ï r sivche de la forme s . b|es recherches de sonorités dans « El
pobre Pages » et « Guajiras ». Et cet 
art aussi de dégager l'essentiel sans 
sacrifier le reste !...

Nous relevons „de légères libertés ry­
thmiques dans « Granada » (ce peut 
être permis 1). Dans « Guajiras » encore, 
quelle verve spirituelle ! Décidément, 
l'artiste s'affirme le fidèle échotier de 
l'âme espagnole, de ses penas y ale- 
grias.

r
éclatante coda).

A la tête du « Concertgebouw » d'Ams­
terdam, Van Beinum affirme son esprit 
de décision, ainsi que son esprit tout 
court. La variété de la couleur instru 
mentale dans l'œuvre est en outre fort 
bien mise en évidence ; à ce sujet, 

devons aussi souligner la délica- 
de toutes les interventions so-

une
quences 
avec un ou 
vièle ou hochet. La dernière constitue 
une étonnante démonstration.

La seconde face se fait l'écho dur» 
art fort évolué. Elle est plus particuiiè- 

consacrée à trois virtuoses (19

thème
tir cette « 
tinguée... défaut que 
rien pour corriger ; 
ce toujours rigoureusement juste ? la 
trompette solo, en particulier, nous sem­
ble à un diapason un peu plus élevé 
que celui de l'ensemble.

Mais, dans « l'Ouverture sur 
mes juifs» (op. 34) déjà connue, l'or­
chestre affirme son sens de l'équilibre 
et des couleurs.

►

nous 
tesse 
listes.

Bref, l'audition de cette sérénade nous 
positivement enchanté ; d'autant plus 

que l'enregistrement et la reproduc­
tion sont vraiment très bons. (8)

rement
mot n'est pas trop fort) de l'instrument, 
représentant chacun une tendance dif­
férente. Alors que les enregistrements 
du verso avaient été recueillis sur place, 
ceux-ci ont été réalisés dans les studio* 
de la Radiodiffusion nationale malgache 

Les deux morceaux joués par le pre­
mier artiste apportent de surprenantes 
révélations (possibilités combinées de a 
harpe et de la guitare). Le second uti­
lise un valiha monté avec des cordes

des thè- —i

a

son ignorée, « l'Ouverture 
(op. 72) est une grande fres­

que nationale, de style populaire, « fa­
cile » même. Elle est animée par un 
certain souffle épique, courbée parfois 
aussi par le lyrisme. La voici jouée avec 
le sens du pittoresque, des contrastes ;

réelle, et peut-être un

Par contre 
russe »MUSIQUE SYMPHONIQUE

+ HAYDNIci, le pianiste doit résoudre de plus 
délicats problèmes : difficultés techni­
ques, modelage esthétique.

Dans le morceau suivant aussi, d'ail- 
clavier n'a de clas-

La Symphonie n° 44 est dite funèbre. 
Funèbre ? peut-être pas ; mais pathéti­
que, certainement. En tout cas, une de 
ses plus belles œuvres ; une de celles 
dont le message est le plus dense.

( 1 - un appel angoissé, sa réponse 
incertaine : le premier thème en lui- 
même contient tôut cela. 2 - Menuet 
mineur aux accents énergiques mais at­
tristés, avec le contraste d'un angéli­
que trio majeur. 3 - Sublime adagio, 
dont l'ampleur, la beauté et la pro­
fondeur de l'inspiration font un sommet 
que sans doute il ne dépassa jamais. 
4 - Finale au thème de court ambitus, 
incisif, affirmé dans un violent unisson 
initial, puis traité avec vigueur et conci­
sion).

En un style qui n'appelle aucune 
réserve, Sacher et l'orchestre de Vienne 
offrent une version dans laquelle tout 
chante expressivement, tout en demeu­
rant fermement dessiné. Les lignes gé­
nérales sont nettement et puissamment 
articulées. La pureté du phrasé des 
violons se remarque particulièrement 
dans l'adagio, qu'ils expriment avec une 
émotion contenue.

Pratiquement injouée — et c'est bien 
dommage : encore une fort belle parti­
tion ! — la Symphonie n° 53 est dite 
impériale. Si elle doit cette appellation 
à une anecdote, elle la mérite par sa 
valeur, car elle' révèle une plume su­
prêmement maîtresse d'elle-même.
— ( 1 - Le premier thème de l'intro
duction s'articule à la Mozart : un élé-

végétales.
Les morceaux exécutés par le troi­

sième interprète et ses partenaires 
offrent plus d'intérêt artistique encore, 
mais bien peu d'intérêt ethnique. D'a­
bord trois valihas de taille différente 
(donc un véritable trio) jouent avec 
une
d'où s'exclut tout primitivisme. Mêmes 
remarques sur le deuxième exemple, 
donné par un ensemble séduisant : vio­
lon, contrebasse, valiha et guitare. Suit 
une sérénade jouée sur un valiha chro­
matique. Enfin cinq instruments (valiha, 
flûte, guitare, contrebasse et tambour) 
s'unissent pour un air à danse .

On trouvera sur l'important album, 
des études générales techniques, compè­

re tentes et détaillées, sur les cithares 
malgaches ; puis pour chaque séquence, 
des renseignements sur l'instrument 
utilisé et son accord (avec notation 
relative) ainsi qu'une photographie et 
les circonstances et date de l'enregistre­
ment.

Impression d'ensemble : réalisation 
qui, à la conscience professionnelle 'a • ,
plus qualifiée, joint une présentation ’’ 
aussi élégante qu'intelligente. (12)

Roland CHAILLON.

leurs : La Suite pour 
sique que le titre de chaque mouvement 
(bref praludium, gavotte, musette, me­
nuet, étincelante gigue) construit sur la 
même série, diversement et souplement 
traitée. D'où l'impression d'unité — la 
même qui naissait jadis de l'enchaîne- 

monotonal des différents volets 
de l'ancienne suite. Ajoutons que l'in­
vention y est chatoyante et très renou­
velée.

avec une verve 
excès de « complaisance ».

Il nous semble que le bon orchestre 
de Monte-Carlo que conduit Frémaux ait 
encore des progrès à accomplir, 
tamment doive s'homogénéiser L'exécu­
tion de toute cette première partie de 
programme nous paraît un peu « gros­
se ». Cependant, celle de la seconde 
s'affirme meilleure. Est-ce parce que le 
programme en est plus ancien et plus 
varié ?

La gracieuse mazurka extraite de « La 
vie pour le Tsar », opéra de Glinka, 
fait un peu penser à la musique de 
ballet de Delibes. Cette charmante pe­
tite chose est bien rendue.

« Snegourotchka » 
Rimsky-Korsakov, la ravissante danse de 
l'oiseau est franchement imitative Exé-

no-
exquise délicatesse une musiqueIl est fort bien servi par l'enregis­

trement. Pour tous ceux qu'attire le 
charme guitaristique, ce disque sera 
un enchantement. (6)

ment

1( stéréophonique ) 
donne satisfaction, la distorsion y est 
extrêmement réduite. De légers gratte­
ments affectent la gravure. (4)

L'ORCHESTRE DE CHAMBREL'enregistrement

+ MUSIQUE ALLEMANDE 
DU XVIIIe SIECLE

L'ouverture de l'Opéra Lotario de 
Handel constitue un inédit au disque. 
Majestueuse, elle suit la coupe lulliste, 

La «Fantaisie en fa mineur pour or- qu'elle amplifie (A - lent et solennel,
gue mécanique » est la seconde que B - vif et vigoureux. C - court rap-
Mozart écrivit pour cet instrument spé- pel de A. D - dans le style de B),
cial. Influencée par les grandes œuvres Son exécution affirme de la fermeté,
pour orgue du début du siècle, cette mais non de la lourdeur,
composition sérieuse se nourrit donc de Autre premier enregistrement : celui 
la manne pré-classique ; sa structure du Concerto pour clavecin et orchestre
est pourtant assez libre. Pas de contra- à cordes de Dittersdorf, compositeur
diction, le plan rigoureux est souple- dont nous avons déjà parlé. Musique

superficielle peut-être, mais pleine de 
charme, de grâce. Du Mozart sans le 
génie ! ( 1 - le clavecin lance un feu
d'artifice. 2 - d'une expression douce 
et agréable. 3 - plaisant rondeau sur 
un thème d'allure populaire).

Très brillante est la prestation de

-f L'ORGUE : 
MOZART, BRAHMS, LISZT Ti rée de

cution délicate.
N'insistons pas sur la fantaisie bien 

connue « Kamarinskaïa » (Glinka) très 
proche du folklore Son agréable par­
fum de terroir est ici conservé, et le 
chef la cisèle bien.

Digne couronnement du disque, vo’ci 
les danses polovtsiennes du « Prince 
Igor » (Borodine) chef-d'œuvre de trai­
tement de thèmes populaires, et dont la 
beauté est un peu sauvage (caractère que 
l'orchestre met à peine assez en relief). 
Par ailleurs cette version (privée des 
chœurs, malheureusement) est brillante, 
colorée, assez truculente, mais poétique 
aussi.

Très bon enregistrement stéréo, 
« plein », parfois un peu agressif. No­
tice insuffisante. (11)

A

ment respecté (puissante introduction.
Allegro fugué. Andante aux sonorités 
transparentes. Allegro avec double-fu­
gue).

K. Richter, qui a le sens de la cons 
truction et de l'équilibre, est un ar­
chitecte. Il a aussi le sens des contras­
tes et découpe la fantaisie en grands la soliste lw. Salling. L'orchestre, sou- 
pans d'ombre et de lumière. pie et discipliné, la sert bien.

Voici maintenant une petite intégrale Enfin nous retrouvons Telemann avec 
■de choix : les onze « chorals-préludes » 
que Brahms écrivit à la fin de sa vie.
Un véritable orgelbuch, austère et mé­
ditatif ; le titre du n° 3 : « O Welt, ich 
rr.uss dich lassen », est significatif de 
tout le cycle.

3) Erato STE 50 201 (33/30).
4) Columbia SAXF 973 ( 33/30).
5) D.G.G. 138 906 ( 33/30).
6) C.I.D. 83 001 A (33/30).
7) Philips 836 995 DSY (33/30).
8) Philips 642 107 DXL (33/30).
9) Philips 642 108 DXL (33/30).

10) Voix de son Maître ASDF 807 (33/30).
11) D.G.G. 136 400 ( 33/30).
12) Ocora (office de coopération radiopho­

nique) 18 (33/30).

majestueux, l'autre doux, ce qument
nourrira les oppositions de l'allegro, ga 
et animé. 2 - Sorte de romance, un

la suite de danses en ut majeur pour 
deux hautbois, basson et cordes. Du 
plus pur, du plus ravissant baroque. 
L'auteur donne un titre à chaque mou­
vement — était-ce pour mieux attirer 
et fixer l'attention ? — imaginant ainsi 

sorte d'argument mythologique in­
génieusement exploité. En tout cas, les 
intentions évocatrices sont toujours fines 
et musicales.

(Ouverture : coupe et esprit lullistes. 
Sarabande « le sommeil de Thétis ». 
Bourrée « son réveil ». Loure : « Neptune 
amoureux ». Arlequinade : « L'espièg.e
Triton » — quel esprit pétillant ! — 
et « le fougueux Eole » qui se déchaîne 
furieusement. Menuet « l'agréable Zé- 
phir ». Gigue « Flux et reflux » très 
suggestive. Canarie « les joyeux mate­
lots » : gaie réjouissance finale).

peu cousine de celle de « La Reine » 
et de « L'Horloge ». 3 - Le menuet, 
comme le volet précédent est d'une 
grâce assez compassée. 4 - Finale d'une 
écriture serrée ; rien de relâché dans 
cette évocation de cour joyeuse et vi­
vante qui fait un digne pendant au 
mouvement initial).

La même phalange en apporte une 
exécution bien architecturée. Travail 
ferme, mais d'autre part finement dé­
coupé. Le tempo du finale est peut- 
être légèrement insuffisant.

L'enregistrement, clair et vigoureux, 
reflète les caractéristiques des interpré­
tations. (9)

P.S. — En raison de la coupure de cetta 
précédonte chronique on deux mois, les réfé­
rences de certains disques ont « sauté ». Los 
voici :
— Suites anglaises de Bach : Voix de son 
Maître ASDF 767 et 768 (33-30) ;
— —uvres de Satie : Columbia SAXF 998 

(33-30).

MUSIQUE ETHNIQUE
-J- MADAGASCAR

une Le disque est entièrement centré sur 
la valiha, sorte de cithare à caisse cy-

Inutile de détailler chaque pièce ; 
toutes renferment de pénétrantes beau­
tés et propagent une bénéfique sérénité. 
La mélodie du choral, présentée tantôt 
à la partie supérieure, tantôt à la mé­
diane ou à la basse, est variée et en­
robée en un contrepoint parfois assez 
dense pour qu'elle ne soit pas toujours 
aisément discernable.

«
Lorsqu'on sait qu’un violon est 

formé de bois différents comme ’e 
palissandre, le saule, l’ébène et que 
à S sortes de bois se transforment 
en 91 pièces pour lui donner son 
aspect, on ne peut qu’admirer 
l’œuvre du grand luthier qui ne 
comporte aucun échec. Stradivarius 
comme déjà le pressentait Amali, 
donna au violon sa forme définitive 
(en fait ta forme importe peu ; 
on a fabriqué des violons en tra­
pèze. ou en verre, et qui étaient 
excellents). Un fait est resté mys­
térieux, le verni employé dont la 
proportion des éléments ne fut ja­
mais retrouvée et qui passa long­
temps comme le secret de la splen­
dide sonorité des instruments de ce 
maître luthier.

Le. violon, à partir de cette épo­
que n’eut plu* 'i : <t conquérirles 
foules par la voix des maîtres 
comme. Paganini, Ysaye ou J. Thi­
baut.

Pourtant à notre époque où il est 
bon de critiquer tout ce qui est mo­
derne, il faut savoir qui remporta 
la palme d’un curieux concours au 
début de ce siècle. ? Dans une salle 
où 1rs auditeurs ne pouvaient voir 
les exécutants on demande de juger 
tes violons «invisibles» ainsi pré­
sentés : malgré le$ Stradivarius, 
Amali ou Guarnérlus, ce furent les 
instruments de facture moderne qui 
curent la victoire de a sonorité.

(Suite de la lw page)
grande dextérité (on ne « déman­
chait » pas). La famille était nom­
breuse et si les « soprani » du groupe 
avait nom par-dessus ou dessus de 
viole, on comptait les violes de 
gambe à la voix austère et grave, 
les violes d’amour dont certaines 
cordes vibraient par « sympathie » 
(on appelle sympathie la loi accous- 
tique qui oblige deux corps de fré­
quence très proches à résonner en 
synchronisme : l’un ébranlé, l'autre 
sc met en vibration bien que non 
touché « directement ».

Férue de ses privilèges, cette 
orgueilleuse famille qui côtoyait 
tous les Grands de la terre vit-elle 
d'un œil courroucé l'apparition de 
cet instrument de bal et de plein 
air. de Ce bâtard qu’était, le violon 
mis au point par Amali.

En 1615. la bande, des 24 violons 
du Roy était crée par Louis XIII 
mais elle n’avait pas accès dans 
les salons. La rivalité s’accentua 
encore et en 1740 à Amsterdam un 
pamphlet était intitulé : Défense de 
la basse de viola contre les entre­
prises du violon et le* prétentions 
du violoncelle...

Un artisan va lui permettre le 
saut décisif d’instrument de danse 
à celui de virtuose : Stradivarius 
I 1614-1737).

A dire vrai ce fut plus la ville 
de Crémone que stradivarius qui 
permit l’essor du violon. En cette 
ville où déjà était né Montéverdi 
vivaient un certain nombre de. lu- 

■ thiers qui de père en fils fabri­
quaient de remarquables instru­
ments. Qu’il suffise de savoir que 
la famille de Stradivarius descend 
jusqu’en 1213 à Crémone mime.

Stradivarius vécut 93 ans dans 
sa ville et près de 900 violons sont 
officiellement sortis de ses mains.

Interprétation fort sérieuse, rayon 
nante, comme éclairée par des reflets de 
bonté. Signalons aussi la qualité et 
l'opportunité de la registration (Exem­
ple dans le n° 5).

Avec le « Prélude et fugue sur le 
nom de Bach » construit sur 4 notes 
(B = si bémol, A = la, C = do, 
H = si bécarre) et par lequel Liszt 
rend hommage au Cantor, nous abor­
dons l'orgue romantique, au caractère 
plus décoratif que méditatif.

Notre organiste en apporte une ver­
sion brillante, perspicace, magistrale, 
avec d’impressionnantes oppositions.

il serait injuste de no pas signaler 
qu'il joue sur un instrument magni­
fique aux sonorités merveilleuses (il 
doit s'agir de celui de Saint-Bertrand de 
Comminges).

La stéréophonie apporte une repro­
duction d'envergure, avec très large dy­
namique allant de la ténuité au défer- 
îement. Notice insuffisante. (5)

-I- MUSIQUE RUSSE

1 ) La suite op. 57 est tirée de 
l'opéra Le Tsar Saltan. Rimsky-Korsakov 
a écrit-là la musique qui convient à 
un conte de fée. (« Départ et adieux du 
Tsar » : brillantes fanfares, marche so­
lennelle. « La tsarine dans son tonneaj 
sur les flots » : évocation de ses an­
goisses. « Les trois merveilles » : succes­
sivement et très suggestivement évoqués 
par la musique : l'écureuil qui grignote 
les noix d'or, l'armée de guerriers sur­
gissant des flots, la Princesse-cygne).

En ce qui concerne l'exécution, no­
tons le bon équilibre général des sono­
rités, ainsi que la verve — de la plus 
jeune verve — que montre l'orchestre ; 
lequel apporte en outre beaucoup de 
tact et d'opportunité à l'élément des­
criptif. ’

Bref, tout cela est enchanteur (sans 
prétention) et bien reposant. Nous al­
lions omettre de signaler que l'Orches­
tre de chambre Folkwang, modeste­
ment parti d'un groupement d'étudiants, Quelle qualité sonore ! quelle vie ! 
se révèle un orchestre d'amateurs de quelle couleur ! quelle complicité, par-
« gronde classe » : une méritoire pro- fois souriante, parfois émue, dans l'in-
motion ; pour nous, Français, une le- terprétation menée par Kurtz à la tête
çon à retenir. du « Philharmonie Orchestra » ! Conclu­

sion : version ravissante, inoubliable.

.
P '

Bon enregistrement, clair et aéré. Le 
son du clavecin n'est pas extraordi­
naire. Usinage très soigné. (7)

On connaît peu Doubinochka (op. 62) 
marche d'apparat. Cette page brillante 
construit des variations sur un thème 
russe.+ MOZART

La Sérénade n° 9 (K. 320) dite « Co­
de postillon » doit cette appellation à 
l'assez mince intervention du posthorrt 
dans son sixième mouvement 
santé, importante, inventive... on la 
peut tenir pour un chef-d'œuvre.

(Adagio et allegro : la gravité du 
ton do l'introduction et la vigueur avec 
laquelle est conduit le verveux dévelop­
pement de l'allegro témoignent de la 
maîtrise, faisant presque penser déjà à 
la c Jupiter » Menuet dont le trio est 
réservé aux seuls flûtes et bassons. 
« Concertante » où les cordes se taisent,

-f- LA GUITARE 
MUSIQUE ESPAGNOLE

Les transcriptions du piano à la gui 
tare sont ici très plausibles, la musi­
que espagnole convenant si bien à cet 
instrument. Ainsi pourra-t-on goûter cel­
les du « Torrc bermeja » et du bien 
connu « Granada », l'un et l'autre d'Al- 
beniz.

Tout le reste du programme est cons­
titué par des pièces écrites spéciale 
ment — et fort habilement 
guitare : « Tango » et « préludo en 
sol » do Tarrega ; « Etude en mi » do

Par contre, Snegourotchka (ou 
; des neiges ») se joue encore de 

temps à autre. Cette partition tirée d'un 
ballet est à la fois « russe » et agreste 
(« Introduction et danse des oiseaux» : 
dépeint l'éveil forestier au printemps. 
« Cortège 5

La
fé

Ravi

- -• Un conseil encore : si vous avez 
un violon dont vous ne sachiez pas 
que faire... ne suivez pas h1- mode, 
évitez de le transformer (grdee à 
des charnières) en boite à cigares /

Attendez plutôt cent ou deux 
cents ans, et qui sait, ferez-vous 
peut-être fortune dans une vente 
aux enchères !

,4 '
Danse des saltimban­

ques » : populaire, pittoresque).
• *
u '
* ' Dans l'introduction, le côté lyrique de 

l'œuvre est autant sollicité par Kurtz 
que l'aspect « évocateur de la nature ». 
Ensuite il procède toujours par touches 
vives et légères.

En complément, voici « valse et g

'K - pouriï:ï:
t: ■

D. RAQUETTE
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L'Exposition J.-Ph. RAMEAU et une basse de viole de gambe attri­
buée à Boivin, avec son archet, prove­
nant de la collection G. Thibault. Plus 
loin, dans le fond de la galerie, une vi­
trine renfermait de très beaux instru­
ments de l'époque, notamment une flûte 
traversière en buis, un hautbois et une 
clarinette en ivoire, une vielle somp­
tueuse que j'on suppose avoir appartenu 
à Madame Adélaïde, une svelte et riche 
guitare de Boivin faite pour une fille 
de Louis XV. Tous ces instruments 
étaient prêtés par le musée du Conser­
vatoire dont Mme de Chambure sait à 
la fois consorver et faire revivre les 
plus beaux modèles. Il y avait aussi 
une pochette de maître à danser,

archet, du musée de l'Opéra et 
une splendide musette de la collection 
G. Thibault. Tout avait donc été mis 
en œuvre avec 
évoquer l'ancien régime du XVIIIe et je 
veux encore citer quelques autres bien 
jolies choses, entre autres trois char­
mantes tapisseries, à sujets musicaux 
de la Manufacture Royale de Beauvais, 
prêtées par le musée de la Tapisserie 
d'Aix-en-Provence, des peintures, des 
sculptures, la délicieuse << Leçon de 
sique » peinte par Lancret, prêtée par 
le musée du Louvre, le magnifique por­
trait de « Madame Henriette jouant de 
la basse de viole », d'après Nattier, un 
portrait présumé de Rameau, pastel de 
La Tour, un très beau buste en marbre 
de la cantatrice Sophie Arnould, par 
Houdon, un autre de la fameuse dan­
seuse « la Guimard »,. par Merchi, le 
portrait d'une autre étoile de la danse,
« la Caniargo », peint par Lancret,. des 
portraits de Campra, Voltaire, d'Alem- 
bert, je ne peux vraiment tout citer et 
je renvoie au be=u catalogue. Et que de 
riches reliures de l'époque 
pu contempler de même que deux ra­
vissants éventails du temps ! Un docu­
ment très rare doit aussi être 
tionné : la seule affiche qui reste des 

représentations d'œuvres 
de Rameau et qui annonçait la reprise 
à l'Académie Royale de Musique de 
«Castor et Pollux », le mardi 26 jan­
vier 1779. A citer aussi de nombreuses 
et belles maquettes de décors et de 
costumes pour les divers opéras de Ra­
meau.

Bien entendu, Rameau théoricien a 
reçu l'hommage qui lui était dû dans 
cette si belle exposition. Son « Traité 
d'harmonie », ses écrits, ses réflexions 
sur la basse fondamentale et la géné­
ration harmonique qui devaient avoir un 
tel retentissement dans le monde de 
la musique et provoquer tant de dis­
cussions avant d'être admises, le traité 
de Zarlino (Istitutioni harmoniche) 
auquel il s'est référé si souvent dans 
l'établissement de ses théories, des let­
tres autographes de Rameau au Padre 
Martini, sa correspondance avec les 
Encyclopédistes, tout cela figurait en 
bonne place dans l'exposition. N'oublions 
pas que Rameau attachait autant d'im­
portance, sinon plus, à ses ouvrages 
théoriques qu'à ses compositions. Il 
m'est impossible, naturellement, de citer 
tout ce que contenait la galerie Mazarine 
tant il y avait de choses intéressantes. 
Toutes les cotes, toutes les références 
des bibliothèques et des musées portées 
sur le catalogue permettent de consulter 
à loisir en se rendant aux sources mê­
mes tout ce qui a pu provoquer l'in­
térêt, la curiosité, l'admiration du visi­
teur.

meau. Elle exposait le pour et le contre. Cette thèse reste jusqu'à présent la
Voici d'autres documents des admira- source principale de renseignements sur
teurs de Rameau, ceux-là : d'abord l'édi- la partie la plus importante de l'œuvra
tion monumentale de ses œuvres ( édi- de Rameau musicien. Et il faut ajouter
tion Durand 1913) qui avait débuté en 
1895 pour s arrêter presque complète prises par le grand musicologue Cuth
en 1924. Cette édition a été publiée sous 
la direction de Saint-Saëns avec la col­
laboration de Vincent d'Indy, Paul Du- 
kas, Claude Debussy, Reynaldo Hahn,
Henri Busser et Charles Malherbe. Nous 
avons eu aussi sous nos yeux l'auto­
graphe de Paul Dukas pour scs « Varia­
tions sur un thème de Rameau

'(Suite de la lro page)
servatoiro National Supérieur de Musique 
et j'ai eu l'honneur et le plaisir de 
consacrer dans ces colonnes, il y a exac­
tement cinq ans, une série d'articles (cf. 
N®‘ 130, 131, 132, 133, do février à mai 
inclus 1960) à l'histoire et au développe­
ment de cette bibliothèque si riche en 
précieux documents. J'ai donc pu dire 
tout ce que nous devons à l'érudition, à 
l'activité et aux facultés de méthodique et 
artistique organisation de M. Fédorov 
qui, depuis, se sont manifestées encore 
plus largement pour la plus grande satis­
faction des fidèles habitués de la biblio­
thèque. Je m'empresse de signaler en pas­
sant la part qu'il a prise dans la magni­
fique création de la nouvelle salle de 
lecture installée 2, rue Louvois.

autres documents exposés dans cette an­

tichambre nous montraient des articles 
do journaux de 1764: «Gazette de 
France », « Mercure de France », etc...

pour terminer les « Notes sur Rameau »
■ abert Girdlestone en vue de son impor­

tant ouvrage dont l'édition française a 
paru à Paris en 1962.annonçant la mort de Rameau ou rendant 

compte de la cérémonie funèbre et de 
l'inhumation en l'église Saint-Eustache 
de Paris. On y trouvait les premiers élo­
ges qji furent écrits sur le défunt dans 
le « Dictionnaire de l'Académie Royale 
de Musique » et dans diverses gazettes. 
On découvrait aussi un article paru dans 
un journal d'Avignon à propos de la 
messe de Requiem qui fut célébrée le 
20 novembre 1764 dans l'église de la 
Métropole de cette ville « pour le repos 
de l'âme de Monsieur Rameau », ancien 
organiste de ladite église. On pouvait 
voir également dans l'une de ces vitri- 

Je n'ai donc pas été surpris — tout nes/ en in-folio, une partition présumée
en étant émerveillé — de ce qui a été autographe de la « Messe de Mort »,
réalisé par M. Fédorov qui fut le venta- de Jean Gilles, qui fut exécutée au Ser­
bie artisan, avec la collaboration de v'ce funèbre de Rameau à Saint-Eustache.
Mme Fédorov, de l'exposition Rameau *-et ouvrage est relié aux armes de
à la Nationale. Il lui a failli au moins Louis de Brancas de Forcalquier.
six mois pleins pour réunir une multi­
tude de documents et d'objets de toutes 
sortes : partitions autographes ou gra­
vées, estampes, lettres, tableaux, sculp­
tures, tapisseries, pièces d'archives, ins­
truments de nu-sique, etc... et pour 
coordonner tout cela en une exposition 
à la fois instructive, rationnelle st 
plaisante. Je tiens en premier lieu à 
exprimer à cet incomparable organisa­
teur mon admiration pour ce qu'il a 
réalisé en faveur de notre grand Ra­
meau et je suis sûr, ce faisant, d'être le 
fidèle interprète de tous les amis de la 
musique qui ont visité cette exposition 
nationale.

Je ne puis vraiment dire, faute do 
place, tout ce que j'ai vu dans cette 
si belle et si intéressante exposition. 
Je n'ai pu qu'en retracer les grandes 
lignes. Tous ceux qui l'auront visitée 
sont certainement reconnaissants aux 
collectionneurs particuliers, aux conser­
vateurs des divers musées, aux biblio­
thécaires et archivistes qui ont géné­
reusement prêté leurs trésors pour sa­
tisfaire leur curiosité, au Comité Na- 

Nous avons pu voir aussi de très jolies tional qui a pris l'initiative de cette 
maquettes de décors et de costumes si­
gnées par J. Dupont, Carzou, Fost, Mal- 
clès, Wakhevitch, Chapelain-Midy, R.
Erté, et je no manquerai pas de 
tionner la thèse autographe présentée à 
la Faculté des Lettres de l'Université 
de Paris en 1929 par Paul-Marie Mas­
son et intitulée : « L'Opéra de Rameau ».

», pour
piano (1902) ainsi que celui de De­
bussy pour son « Hommage à Rameau 
(1904). Il y avait également une lettre 
autographe de Debussy à André Caplet 
relative à l'envoi de son article sur Ra­
meau devant paraître aux Etats-Unis.

avec
son

un goût exquis pour

exposition ot enfin à M. V. Fédorov qui 
l'a si magistralement réalisée.

Nous n'avons plus qu'à souhaiter l'or­
ganisation d'une aussi belle manifesta­
tion artistique, dès que l'occasion s'en 
présentera, en faveur d'un autre génie 
de la Musique.

mon-

mu-
André PETIOT

La partie la plus importante de l'expo­
sition se trouvait naturellement dans la 
galerie Mazarine où toute la vie de Ra­
meau était résumée. Il y avait là toutes 
sortes de partitions et de documents qui 
témoignent de l'activité artistique de Ra­
meau au cours de ses différents séjours 
dans plusieurs villes de France et de son 
rapide voyage en Italie ; en premier lieu 
à Dijon, sa ville natale, à Milan, où il 
ne resta qu'un temps trop court à son 
gré pour s'initier à la musique italienne, 
à Avignon où il fut organiste de même 
qu'à Clermont où il tint le même emploi, 
à Paris lors de son premier séjour. Il 
s'en fut ensuite à Lyon, fît un second 
séjour définitivement à Paris où il de­
vait mourir.

L'HOMMAGE A RAMEAU
OE PAUL LE PLE51

Peu après avoir visité l’exposition 
J.-Ph. Rameau à ]a Bibliothèque 
Nationale, dont je donne le compte 
rendu d’autre part, j’ai eu le grand 
plaisir d’écouter à la Radio, vers 
la fin janvier, une émission inti­
tulée « La Guirlande de Rameau » 

•— sans doute pour rappeler l’une 
des œuvres préférées - de Mlle de 
Lespinasse et de son ami d'Alem- 
bert — et qui était précisément 
offerte aux auditeurs à l’occasion 
du bi-centenaire de la mort du 
plus illustre des musiciens classi­
ques français. Dans la partie clas­
sique de cette émission nous avons 
entendu le beau et pittoresque 6f 
Concert du maître et deux œuvres 
de deux de ses plus célèbres con­
temporains étrangers : un char­
mant concerto de Vivaldi, pour 
mandoline et orchestre — assez 
peu connu mais fort intéressant — 
et un concerto en ut mineur, pour 
hautbois et violon, de J.-S. Bach. 
Dans la partie moderne figuraient: 
un Hommage à Rameau de Ger­
maine Tailleferre, pour 2 pianos 
et 5 percussions, dédié à Georges 
Auric, hommage d’un genre assez 
particulier car. dans ce concert, il 
représentait assez bien l’exception 
qui confirme la règle : à la thèse 
de Rameau, théoricien de la géné­
ration harmonique, l’auteur oppo­
sait l’antithèse de cette théorie ; 
comme l’enseignait Socrate, chaque 
chose en ce monde a son contraire. 
Pour nous faire oublier cet hom­
mage à rebours, nous eûmes le 
plaisir d’entendre une Suite fran­
çaise, du regretté et héroïque Mau­
rice Jaubert. qui fut donnée ce 
soir-là en hommage à Rameau sans 
doute parce qu’elle est d’une écri­
ture si finement française qu’elle 
s’inscrit tout naturellement dans 
la longue série des œuvres de chez 
nous qui découlent comme d’une 
source, malgré leur évolution, des 
principes mêmes de Rameau, com­
me aimait à le dire Debussy. Cette 
suite de Jaubert a été extraite de 
la partition qu’il avait écrite pour 

1 un film qui s'intitulait justement :
! « La vie d’un fleuve ». Enfin nous 

avons entendu une œuvre remar­
quable. bien française aussi, celle- 
là. écrite par notre cher Paul Le 

meau et nous» (XIX' et XXe siècles). ! Plein. A l’on peut bien dire que. 
Voici, en peu de lignes, les principaux dans celte soirée, la mémoire du

grand maître bourguignon a été 
évoquée dans cette composition 
avec infiniment de goût et d'esprit 
par l'un des plus sensibles et des 
plus fins musiciens que nous ait 
donnés... le pays d'Armor. C'est de 
cet Hommage à Rameau que je 
tiens à parler particulièrement 
aujourd'hui.

chœur : « Ma vocation m'appelle » 
et du suivant qui est un verset 
extrait du « Laboravi ». Ces chœurs 
évoquent le premier séjour que fit 
Rameau à Clermont-Ferrand où 1 
avait été nommé organiste dans 
la cathédrale diocésaine sous l’épis­
copat de Massillon. Rameau, sur 
ses claviers, s’acquittait de son 
mieux de la charge religieuse qui 
lui avait été confiée mais il sen­
tait bien, au fond de lui-même, 
que la carrière d'organiste ne suf­
firait pas à satisfaire ses aspira­
tions musicales. Il se lança dans 
la carrière de musicien lyrique et 
écrivit Hippolyte et Aride. Après 
la première représentation de cet 
opéra (1735), il douta de son tem­
pérament lyrique. «Je me suis 
trompé ». s’écria-t-il et. résolument, 
il aborda l'opéra-comique, ce dont 
il est question dans le chœur sui 
vaut : « Le départ de Vopcra-comi- 
gue ». écrit sur un texte de Ponsard 
et critiquant les invraisemblances 
de l’opéra. Ce choeur renferme un 
passage chanté à bouche fermé qui 
est d’un délicieux effet. Le chœur 
suivant : « Projet de solitude » est 
écrit sur des vers de Parny. n 
chante l’amour partagé dans quel­
que tranquille et discrète retraite. 
Dans le septième chœur : « Les 
amours champêtres n, l’auteur a es­
quissé une parodie des «Indes Ga­
lantes» dans laquelle un pavsan 
s'exprime sans façon dans son naïf 
langage. Puis vient un motet sur le 
texte : « Cor meum et caro mca 
exaltaverunt in Deum meum On 
sait que Rameau, vers la fin de sa 
vie. fut anobli par Louis XV et le 
neuvième chœur. « Héraldisme » 
décrit le détail de son blason. En­
fin les deux derniers chœurs uti­
lisent. l’un, le texte de « l’Almanach 
des Muses » de 1766 sur la mort du 
musicien : « Ci-gît le célèbre Ra­
meau-)) et l'autre, sur un texte dont 
les paroles de Picardet ont fourni 
la matière, chante sa « Gloire » 
par-delà le tombeau.

Toutes ces pièces «a cappella», 
admirablement chantées par la 
chorale « Le Madrigal » sous la di­
rection de René Alix, nous ont 
prouvé une fois de plus que Paul 
Le Plem est un maître accompli 
dans l’art de traiter les voix. Il fut 
autrefois l’éminent chef des répu­
tés «Chanteurs de Saint-Gervais » 
de même qu'il fut. on le sait, un 
admirable maître de contrepoint à 
la Schola Cantorum. l’un des meil­
leurs et de< p’us dévoués collabo­
rateurs de Vincent d'Indy. 71 est 
donc tout naturel qu'il sache trai­
ter les chœurs avec une telle maî­
trise.

Cet Hommage à Rameau fait le 
plus grand honneur à son auteur. 
Cette suite chorale est vraiment un 
opus de choix, d'une technique par­
faite et d’un esprit bien français.

nous avons

Il faudrait certainement plusieurs et 
longs articles pour donner une idée suffi­
sante de ce qu'on pouvait trouver dans 
cette exposition. Je dois malheureuse­
ment me borner à n'en donner qu'un 
compte rendu très succinct. Des détails 
beaucoup plus nombreux figurent au 
très beau et très complet catalogue il­
lustré qui a été édité pour cette riche 
et vaste exposition.

men-

innombrables
On trouvait donc dans la galerie Ma­

zarine l'essentiel de l'œuvre de Rameau : 
les partitions de ses grandes tragédies 
lyriques « Hippolyte et Aricie », « Cas­
tor et Pollux », « Dardanus », « Zoroas- 
tre » ; ses opéras-ballets « Les Indes 
galantes », dont le titre primitif : « Les 
Victoires .galantes » a été biffé sur la 
partition, « Les Fêtes d'Hébé »f « Les 
Fêtes de Polymnie », « Les Surprises de 
l'Amour » ; ses actes de ballet et ses 
pastorales héroïques : <t Pygmalion », 
« La Guirlande », « Zéphire », « Naïs », 
« Achante et Céphise », premier opéra 
français dans lequel les clarinettes ont 
fait leur apparition ; enfin sa musique 
de chambre : pièces et sonates pour la 
clavecin, concerts pour divers instru­
ments, « La Dauphine », etc... Tout cela 
était admirablement sérié, classé par 
catégories suivant le plan du catalogue. 
Il était donc extrêmement facile de -e 
retrouver dans tout ce détail en suivant 
l'ordre des chapitres du catalogue. Par 
exemple, dans une vitrine spéciale on 
trouvait tout ce qui concernait la fa­
meuse « Guerre des Bouffons » qui mit 
aux prises les partisans de la musique 
française ( les « ramistes » ou « ramo­
neurs») et ceux de la musique italienne 
( les « lullistes » et aussi les défenseurs 
de Pergolèse). Dans une autre vitrine 
étaient groupés des documents relatifs 
à la querelle qui opposa J.-J. Rousseau à 
Rameau, querelle qui fut parfois fort 
violente mais qu'on appela par euphé­
misme « malentendu » avec Rousseau. 
De même, on trouvait des vitrines con­
sacrées à la collaboration de Rameau 
avec Piron, d'une part, puis, plus tard, 
avec Voltaire, d'autre part. A propos 
de Voltaire, je voudrais citer une de 
ses amusante lettres à Rameau. Vol­
taire considérait les fruits de sa colla­
boration avec Rameau comme « leurs 
enfants » et voici un extrait d'un billet 
qu'il adressait au musicien : 
fants ne sont pas ducs et pairs ; mais 
grâce à vos soins et à votre talent, ils 
seront immortels... Je me flatte que 
AAadame Rameau est à présent debout 
et qu'elle chante à votre clavecin. Adieu! 
vous avez deux femmes : elle et moi 
Mais il ne faut plus faire d'enfants 
avec AAadame Rameau : J'en ferai avec

Dans l'antichambre qui précède la 
grande galerie AAazarîne, le regard était 
tout d'abord attiré par deux belles toiles, 
reproduisant chacune les traits de Ra­
meau, et deux énormes tapisseries des 
Gobelins. Les deux portraits qnt été 
prêtes par le musée de Dijon, ville na­
tale du compositeur. L'un de ces por­
traits, qui figure sur la couverture du 
catalogue, fut d'abord attribué à Char­
din mais il a été peint en réalité par 
J.-A.-J. Aved. Il représente Rameau an 
habit rouge, tenant un violon dont il 
caresse les cordes de la main droite, 
L'autre toile n'est qu'un portrait pré­
sumé de Rameau à la tête laurée. Ce 
n'est pas, comme on l'avait cru, une œu­
vre de Greuze, bien qu'elle soit dans 
la manière de ce peintre. On pense 
généralement qu'il s'agit d'une toile de J. 
Fr.-G. Colson. Dans l'iconographie de 
Rameau figurant dans l'exposition, le 
groupe des portraits vraiment authenti­
ques était constitué ipar la toile d'Aved 
citée ci-dessus, une caricature de Car- 
montelle et un buste en terre cuite de 
Caffieri. A noter que la gravure de la 
caricature de Carmontelle est accom­
pagnée d'un texte erroné qui prénomme 
Rameau Jean-Baptiste et qui le fait 
naître le 25 septembre 1689 au lieu du 
même jour de 1683. Les deux grandes 
tapisseries des Gobelins sont contempo 
raines de Rameau puisqu'elles datent de 
1737 et 1740. Ce sont deux œuvres de 
Fr. Desportes, tissées laine et soie, évo­
quant « Les Nouvelles Indes » et repré­
sentant divers animaux sauvages. L'une 
d'elles, très célèbre, est dite : « L'Elé­
phant » mais elle montre également 
à côté de l'énorme pachyderme un très 
beau cheval et d'autres animaux. L'autre

Un petit salon, situé à l'extrémité de 
la galerie contenait des documents mo- j 
dernes. Sur le catalogue, ce salon est 
d'ailleurs désigné sous le titre : « Ra-

documents qui s'offraient à nos re­
gards : la partition d'orchestre pour la 
scène des Enfers et des Champs Elysées 
de « Castor ot Pollux » de Rameau dans 
la version remaniée que lui infligea 
l'outrecuidance d'Adolphe Adam, mania­
que des réinstrumentations récidivant ce 
qu'il s'était déjà permis en 1841 
le « Richard-Cœur de Lion » de Grétry, 
à la grande indignation de Richard 
Wagner ; un article de Berlioz 
dans la « Revue et Gazette musicale de

« Nos en-

tapisserie est une scène de carnage : un 
lion attaquant et égorgeant ses proies. Il 
convient d'insister sur le goût qui a pré­
sidé à l'installation de cette exposition.
La plupart des tableaux et tapisseries 
fixés aux murs se rapportaient tout na­
turellement à la musique, mais d'autres .

, . ’ . . ... file. Pour vous, vous ne le serez ia-— comme les deux tapisseries dont je ,
. , . . . rt:,i;r> (Lettre écrite vraisemblablement

viens de parler et qui a la rigueur V .. n
' , ii/- vers 1732 ou 1734). Rameau avait ren-

nouvaient se rattacher aux « Indes Ga- , , , ,; contre Voltaire dans les salons du
lantes » — n y figuraient qu au titre , . , . . .. ,
„ i n luxueux hôtel de la rue Neuve des

d œuvres d art contemporaines de Ra­
meau et ayant acquis leur renommée à 
l'époque où lui-même avait pu les con­
templer.

envers
Cet ouvrage a été commandé à 

Paul Le Plem par le Ministère des 
Affaires Culturelles justement à 
l’occasion de la célébration de ce 

n . . , , bicentenaire. Ecrite pour chœur
Pans», en 1842, et qui nous donne la ; mixte a cappella, la partition COUl- 
confirmation du peu d'admiration qu'c- j prend onze courtes pièces qui re­
prouvait le grand romantique pour Ra- j tracent, en quelque sorte, et avec 
meau alors qu'il était au contraire i quel esprit français, la vie musicale 
enthousiasmé par l'esthétique de Gluck. ! de Rameau depuis SOll eilfailCC 
Cela pourrait être rapproché d'une jusqu'il sa mort et son apothéose, 
estampe illustrant un pamphlet attribué 
à Marmontcl et que j'avais remarquée 
dans la galerie Mazarine : cette gravure 
représente Lully et Rameau qui, après 
leur trépas, doivent écouter tout éber­
lués, aux Champs Elysées, Orphée, por­
tant sa lyre et la partition d'« Iphigé­
nie », leur faisant l'ardent panégyrique 
de Gluck. L'immortel soupirant d'Eury­
dice explique aux deux musiciens ce 
qui leur avait manqué sur terre pour 
égaler les mérites du chevalier, l'un 
n'ayant pas mis assez d'art dans sa 
mélodie et l'autre en ayant mis trop 
dans son harmonie. Ou voit que cette 
exposition était très impartiale bien 
qu'elle fût dédiée à la gloire de Re­

paru

jusqu'à ce que je devienne sté- Je reviendrai un jour sur ce que 
nous devons à ce groupe de musi­
ciens bretons qui réunit, parmi les 
disparus, un Guy Ropartz. un Paul 
Ladm ira tilt et un Louis Vuillemin, 
et dont les survivants. Paul Le 
Plem et Louis Aubert œuvrent tou­
jours pour notre joie. Tous les 
amis de la belle musique souhai­
tent que i 
et vrais artistes paraissent très 
souvent sur les programmes de nos 

ts et à la radio, de même 
qu’il est à désirer que plusieurs de 
leurs œuvres soient enregistrées sur 
disques. Nous ne manquons pas 

voit, de composi- 
’on néglige

Le premier chœur, intitulé : 
« Quel drôle d'élève ! ». rappelle à 
quel point le jeune Jean-Philippe 
scandalisait les Pères Jésuites du 
Collèges des Godrans, à Dijon, par 
son peu d’application en classe. 
Son père. Jean Rameau, ambition­
nait pour lui une carrière de ma­
gistrat. mais le jeune élève avait 
déjà tout autre Chase en tête : « la 
musique ». Aussi 
ses cahiers des portées chargées 
ri o note*'. OC qui nt*i>ynfj liait l’iro 

es maîtres.* On dut retirer du 
collège cet étudiant si peu stu­
dieux et si peu fait pour devenir 
un robin. Il put enfin se livrer à 
son penchant naturel pour la musi­
que. Cela fait l’objet du deuxième

Petits-Champs où le richissime fermier 
général de La Pouplinièrc donnait à scs 
invités de merveilleux concerts. La vi­
trine contenant les documents concer­
nant cette collaboration Rameau - Vol­
taire et celle réservée aux relations du 
compositeur avec son mécène étaient 
précisément sous le regard de M. de La 
Pouplinière trônant à la cimaise dans 
son beau portrait do Viger. Pour com­
pléter l'ambiance de cette époque élé­
gante sous le règne du Bien-Aimé, on 
pouvait admirer tout près de ce fief 
musical de La Pouplinière, dans la ga­
lerie, un très beau clavecin de Nicolas 
Dumont, refait par Taskin, prêté par 
le musée instrumental du Conservatoire

noms de noblescos.■O IIS
Toutes les vitrines offertes à nos re­

gards dons cette antichambre étaient 
consacrées à la mort de Rameau. On 
y pouvait voir son acte de décès qui 
contient d'ailleurs une erreur de celui 
qui l'a rédigé puisqu'il indique que 
J.-Ph. Rameau est décédé le jeudi 13 
septembre 1764, «âgé de quatre-vingt- 
six ans » alors qu'il allait atteindre en 
réalité sa 3T année, étant né et ayant 
•été baptisé à Dijon le 25 septembre 
1683 comme l'atteste d'autre part son 
acte de baptême. Mais passons... Les

cou ce

sur onci K
d'œuvres qu •:

bien à tort et qui seraient fort pré­
cieux pour renouveler le répertoire 
de nos associations de concerts 
symphoniques et de nos groupe­
ments de musique de chambre.

teurs

de

André PETIOT
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Æbt <7uwe de coda : l’art est une 
magnifique leçon de sincérité. Ne 
comptez pas sur l’inspiration. Les 
seules qualités de l’artiste sont : 
sagesse, attention, sincérité, vo­
lonté. Accomplissez votre besogne 
comme d'honnêtes ouvriers. Rodin. 
Aimer pour mériter qu’on vous 
aime. Isabelle Eberhardt. L’inspira­
tion c’est l’oiseau qui sort de l’œuf, 
mais auparavant il faut le couver. 
V. Hugo. L’objet de la musique est 
le son. Elle a pour fin de plaire et 
d’éveiller en nous divers senti­
ments. Descartes. J’ai beau, faire, 
je ne donne qu'une parcelle de ma 
joie intérieure. Raoul Dufy. Car 
celui/. Sire, lequel oyant un doux 
accord d'instrument ou la douceur 
de la voyx naturelle, ne s’en res- 
jouit point, ne s’en esmeut point, 
et de leste en pied n’en tressaul 
point, comme doucement rauy, et si 
ne scay comment dérobé hors de 
soy, c'est signe qu’il a l’âme tor­
tue. vicieuse et dépravée, et duquel 
il se faut donner garde, comme de 
celui qui n’est point heureusement 
né. Ronsard à Charles IX.

Saint-Ouen, Février 1965 
Georges AU B AN EL

Comité de liaison pour 

la sauvegarde de la musique
fi

cendo Aux activités habituelles du 
Centre Culturel Municipal parmi 
lesquelles je voudrais citer le con­
cert donné par les élèves d’accor­
déon de M. Riveyro qui a fait une 
démonstration de son Organéon qui 
est un accordéon sans accords com­
posés permettant de jouer des piè­
ces d’orgue telles que la grande 
Toccata et Fugue en ré min. de 
Bach. C’est une heureuse évolution 
de l’accordéon qui va s’ennoblis­
sant. Un récital de mélodies fran­
çaises allant de Gounod jusqu’à 
Francis Poulenc, par Alice Ridel et

(Suite de la page 1)

chantée par la Chorale des Jeu­
nesses Musicales de France (diri­
gée par Louis Martini, un Marseil­
lais) dans des tournées de concert 
jusqu’en Allemagne ; elle fait le 
succès de maints disques... Il y a 
neuf ans que j'ai enregistré au 
Chant du Monde, un disque de 
chants provençaux harmonisés, il 
continue à se vendre puisqu’il est 
toujours au catalogue de cette 
maison. Hors de l’harmonisation, 
point de salut ! En Belgique le
Chant de la Libération est chanté Jacques Herbillon qui les ont inter­
dans sa version chorale, à' 4 voix prêtées remarquablement bien ; la
mixtes par plusieurs centaines de seule remarque que je me permets
voix, pour l’anniversaire de leur de faire c'est l’absence de composi-
libération. grâce à la réunion ins- tour vivant dans le programme ;
tantanée de plusieurs chorales... étant, donné le talent de ces deux

interprètes on ne peut que le re­
gretter. Nous retrouverons avec un 
double plaisir ces deux artistes le 
6 mars, en soirée et le 7 mars, en 

Sous la présidence de notre cher matinée, dans une représentation, 
président M. Albert. Elirmann, as- en costumes, de «La Servante Maî- 
sisté du Commandant Désiré Don- tresse » de Pergolèse et le « Tèlè- 
deyne, chef de la Musique des Gar- phone » de G.-C. Ménotti, (associa- 
diens de la Paix, a eu lieu le con- non heureuse d’un classique et d'un 
cert de gala (Sainte-Cécile 1964) contemporain) au Château de St- 
le 24 janvier 1965 à la Salle des Ouen, très habilement restauré 
Fêtes de Charenton, de l’Orchestre grâce aux efforts de la Municipa- 
d’Accordéons de Paris. Présen té avec uté. Ce château construit au début 
esprit par Pierre-Marcel Ondher, 
président des Amis de la Musique 
de genre et de fantaisie, ce concert 
fut donné devant un public très 
nombreux, enthousiaste ; ce fut un 
très grand succès grâce à un pro­
gramme des plus heureux, un or- position précaire de la Musique en 
chestre plus en forme que jamais France au moment ou de futurs 
et la compétence, la foi dans l’ac- loisirs devraient lui être favorable... 
cordéon et la. musique de son ani­
mateur Etienne Lorin. J’insiste sur 
la présence au programme de 4 
grands classiques et, surtout, de 8
compositeurs vivants. Parmi ceux- Avant de parler des chœurs à 
ci quatre ont eu les honneurs d’une voix nues et ceux soutenus et enri- 
première audition : Vincent Gavv- chis d'un accompagnement instru- 
bau avec 2 danses norvégiennes, mental, je voudrais insister sur les 
Claude Thomain avec Divertisse- trop nombreuses manifestations 
ment-Jazz, Pierre Devevey avec la chorales apprises seulement par 
Chanson des Horloges et Désiré audition. « A cœur joie » aura beau- 
Dondeyne avec une Suite Primaire coup aidé à la diffusion des chants 
en 6 parties : Prélude inaltéré, populaires harmonisés, mais pas à 
Comme une Barcarolle, Choral l’enrichissement musical des chan- 
classique, Fugue rigoureuse (par 8 teurs à cause du conseil trop bien 
accordéonistes virtuoses) Menuet suivi d’apprendre d'abord par audi- 
et Marche-Promenade. Toutes ces tion pendant deux des quatre éta- 
œuvres sont parfaitement réussies pes proposées. Certains n’ont pas 
et leurs auteurs ont ôté chaleureu- dépassé ces deux étapes et ce, jus- 
sement applaudis. J’ai beaucoup qu'à une réelle habileté qui leur \ 
aimé le Divertissement-Jazz de aura valu les plus hautes récom- 
Claude Thomain (assistant d’E- penses. Arrivés au sommet, ils n'ont 
tienn€ Lorin, heureux homme d'a- pas pu s’y maintenir, la caracté- 
voir un tel dauphin) plein de frai- ristique principale du chanteur. de 
cheur de jeunesse et bien dans la l’instrumentiste étant de savoir lire 
note ’actuelle du jazz blanc avec la musique. Il est donc dangereux, 
des mesures à 3 temps, car il y a à partir d'une certaine habileté, de 
deux jazz qui ont toujours existé laisser les chanteurs dans l’igno- 
parallèlement le jazz noir et le rance du solfège, élément vital 
jazz blanc ; cela est très bien expli- d'une activité musicale ordinaire, 
qué dans «Le Jazz» de J.-E. Be- Je pense que l’emploi du piano 
rendt dont j‘ai parlé le mois der- pour soutenir les voix à la répéti- 
nier Quand à Désiré Dondeync, tion, comme je l'ai toujours fait et 
son œuvre a le privilège de plaire vu faire en 1914 par la Maîtrise de 
à tous depuis l’amateur le moins Monaco et plus près de nous par 
éclairé jusqu’au plus initié. Lui la Chorale des Jeunesses Musicales 
faisant remarquer que son dernier de France, ne peut qu’inciter à 
concert comprenait quatre auteurs, une connaissance moins superfi­
lous vivants, il me répondit qu'il cielle de la musique et raccourcir 
en avait d'autres à faire entendre le temps de l’étude. Il est recom- 
et que la « Manhattan-Sumphony » mandé par Ilya Holodenko dans 
de Serge Lancen avait trouvé un son livre «La Chorale Populaire » 
éditeur après son audition publique qui conseille « l'accompagnement 
d’il v a deux ans. Nous pouvons qui. en soutenant le chant, habitue 
dire " qu’Etienne Lorin et Désiré le choriste à entendre des hanno- |
Dondcyne sont des bienfaiteurs nies. (J'ajouterai des timbres ins- 
qui servent la Musique ; s'il est bon trumenlaux et des rythmes). Il 
de ressusciter l’œuvre des morts, Veut enrichir le chant et augmen- Si je me montre aussi agressif 
il est urgent de nourrir celle des ter son effet par l’apport de Vêlé- et impitoyable contre ces parasites 
vivants. Il y a beaucoup trop de ment harmonique et orchestral ; il c’est que nous nous trouvons de- 
Concerts- Musée, ceci dit sans avantage le chant de la musique vant un fait grave qui a pour prin- 
nuancc péjorative trop de pro- contemporaine par des chants assez cipaux résultats de frustrer le com- 
grammes uniquement consacrés aux simples avec des accompagnemenls positeur. d'empêcher ceux qui ai- 
morts. Les compositeurs, surtout les d’une couleur plus conforme à la ment ce genre d’en jouir, d'en 
jeunes, ont un besoin urgent d’être sensibilité harmonique de notre éloigner les jeunes et aussi de priver 
joués, chantés; c’est indispensa- temps». Plus j'étudie cette gués- les excellents chanteurs d’un moyen 
ble à leur développement artisti- tion plus il me vient à l’idée qu'il d'expression qu'ils ont servi avec 
que; il faut secouer une indiffé- manque quelque chose au chant à amour.
rence coupable et donner aux -i- capeila, tel. qu’on le conçoit depuis Je pourrais aussi indiquer une
vants une place, si petite soit-elle. 1? 49" siècle ; j’ai une impression raison qui me fut souvent exprimée
C’est Une joie supplémentaire (une de nudité qui m'a inspire cette dé- « Ce n’est plus la mode ! » mais
7nascotie) que de. présenter au pu- finition de : Chant à voix nues. Je alors pourquoi ceux qui n’ont pas
blic l'auteur de l’œuvre qu’on vient suis un peu désemparé d’avoir 518 été trompés sur la qualité de l'in-
dc jouer... chœurs édités, dont aucun avec ! terprétation sont-ils enthousiastes?

piano et seulement une vingtaine \ Et puis y-a-t-il une mode quand 
avec guitare, flûte à bec, perçus- \ il s'agit de la véritable œuvre d'art? 
sion aux éditions « A. Zurfluh ». ' Faudrait-il que le mauvais jazz 

La Société de Sauvegarde de a la Schola Canlornm» et « Le Le- s'empare de cela, comme pour J.S. 
l’Enfance et de VAdolescence de vain ». En attendant de réparer , Bach ?
Seine-et-Oise organise un stage cette monstrueuse inégalité, j'ai J'ai donné ma réponse précédem-
« Créativité» du 12 au 16 avril, donné le conseil, que je suis moi- ment à ce sujet dans ce journal.
c’est-à-dire pendant la semaine même, d’ajouter des instruments à j Maintenant, jeunes amis et amis
sainte précédant Pâques, au châ- mes harmonisations qui remplace- : moins jeunes, que je vous ai mo.i-
teau du Jard (à 7 km de Melun) ront avantageusement les bouches , tré ma compréhension devant votre
dirigé par m. Wuytack. instructeur fermées, contretemps, etc., et pour- désaffection je vous demande de 
ORFF et animé par Willy Bakc- ront enrichir la tessiture vocale ! ne pas vous priver de mets excel-
root. Initiation au schuhuerk (en- dans le grave comme dans l’aigu ; ; lents parce que vous n'avez pas
saignement de Cari Orff) et parai- cela demande quelques précautions ! rencontré le bon cuisinier... Je
lèicmenl, des ateliers d’expression mais n’est pas impossible. Dans les ] vous en prie goûtez une fois aux
donneront une initiation aux tech- petites églises, autrefois c’ètaiL le mélodies de Fauré chantées par 
niques corporelles ayant un rapport Serpent, celte basse du cornet qui l’interprète digne de ce nom et 
direct avec la (leçon tract ion, la res- soutenait la voix du chantre. La je suis certain que vous les recle- 
piration, le mime, le jeu draina- voix du chanteur soutenue par un manderez et que vous voudrez élar- 
tique, etc... Pour tous renseigne- accompagnement est toujours plus \ gir vos 'connaissances dans ce do- 
ments et inscriptions s'adresser à belle et il ne viendrait à personne maine qui rassemble tant de ehefs- 
l’Ecolc de Formation d’Educateurs l'idée de dire, â l'audition d'une \ d’œuvre de tous les grands musi- 
spécialisés. 58, avenue des Etats- cantate de Bach, du Messie de j ciens.
Unis, Versailles (Seinc-cl-Oisc). Ilaendcl ; de la 9 Symphonie de C'est par mes expériences actuel-

Becthoven : — Quel dommage qu’on J les que j'ose cette affirmation car 
n’entende pas les voix seules ! Voix j je ne peux pas croire que la mélo- 
ajoulées â l’orchestre, instruments ; die est 'morte' tant que les nom- 

Le village de Saint-Ouen jouxtant ajoutes au chœur, telle devrait être mes sont capables d’aimer.
Paris est devenue une grande ville la politique à suivre dans l'ntili- | Pierre FAUBON.
dont je me réjouis d’être l’échotier, sut ion de la Musique dans les loi- !
car l'art en général et la musique sirs futurs qui, comme le travail, 
en particulier y sont en plein cres- vont s'organiser...

A la suite de l’émotion crccc par la suppression des épreuves 
musicales dans certains examens de l’Education Nationale et de trois 
orchestres des postes de la Radio, il a été décidé de former un Comité de 
Liaison pour la sauvegarde de la Musique.

Ce comité lance un appel aux candidats aux élections municipales 
ainsi libellé :

APPEL DU COMITE DE LIAISON 
POUR LA SAUVEGARDE DE LA MUSIQUE

candidats aux Elections Municipales, 
à propos de La situation alarmante de la Musique 

et de son Enseignement.

aux

Au moment où la Musique s'intégre chaque jour davantage à notre 
vie. U apparaît cependant que son avenir en France se trouve gravement
compromis. , .

Voici les raisons primordiales de ce paradoxe : ... .
De plus en plus la Musique enregistrée tend a supplanter dans tous 

les domaines les exécutions directes devant le public, notamment dans les 
émissions de radio et de télévision, ce qui compromet pour 1 avenir la 
qualité et -l'intégrité des professions d’interprète et d exécutant ainsi que 
le maintien du patrimoine national, culturel et artistique.

La place négligeable occupée par l’enseignement musical a leco-le, 
au niveau des études primaires et secondaires met la France au dernier 
rang des nations.

Etes-vous prêts a nous aider pour obtenir :........................
D Une réglementation officielle de 1 utilisation de la musique 

enregistrée dans les spectacles ou sur les ondes ?
2) L’organisation rationnelle de l’enseignement musical sur tout le 

territoire, de l’école maternelle à l’enseignement supérieur?

LE COIN DES JEUNES
(Suite de la page 1)

Tous les jeunes, opposés à la mé­
lodie. que j’ai pu interroger ne 
m’ont pas montré d’animosité ni 
d’idées préconçue contre l’œuvre 
prise pour exemple mais sont deve­
nus féroces lorsque je leur ai de­
mandé de me parler de l'interprète. 
Deux ou trois fois ils avait entendu 
telle dame du monde, sacrée «can­
tatrice» par une vingtaine d’amis, 
chantant plus ou moins juste (sui­
vant les altitudes sonores) avec une 
foule de contorsions, grimaces et 
articulation ridicules, rendant le 
texte inintelligible et faisant ou­
blier la musique. L’auditeur veut 
comprendre et il a raison ! J’ai 
donc demandé à ces mêmes jeunes 
d’écouter telle grande dame ou tel 
grand monsieur de la mélodie et ils 
ont immédiatement changé d’as­
pect. La grandeur de leur simpli­
cité les avait conquis. .

Nous avons une tendance na­
turelle à la paresse et quand nous 
avons goûté pour la première fois 
un plat mal préparé nous décrétons 
facilement qu’il n’est pas bon sans 
penser que le cuisinier y est peut- 
être pour quelque chose...

Il est, à mon avis, une autre 
raison dont certains compositeurs 
modernes sont responsables. Com­
bien d'entre eux. tellement préoccu­
pés par un système ou le besoin de 
faire du nouveau à tout prix, ont 
totalement oublié qu’une mélodie 
chantée concerne une voix humaine 
et non un instrument. Grâce à 
leur notoriété ils ont trouvé facile­
ment l’interprète-acrobate qui a 
tiré le meilleur parti de l'œuvre, 
mais ils n’ont pas songé que gravée 
elle peut être achetée et chantée 
par vous et moi... En ce qui me 
concerne je doute que vous soyez 
convaincus !...

De son côté l’auditeur attend ce 
qui devrait l’émouvoir et je vous 
avoue que certains spectacles don­
nés par ces chanteurs auxquels 
j'ai fait allusion sont propres à 
engendrer une hilarité que je n’ai 
retrouvée qu’au cirque. On rit, 
certes, mais on redevient vite sé­
rieux en songeant aux conséquen­

ce 19" siècle par Louis XVIII, abri­
tera le Musée des Beaux-Arts et 
du Vieux Saint-Ouen, ainsi que le 
Conservatoire municipal de Musi­
que, dernière création dont on ne 
peut que se réjouir étant donné 1a.

LISTE DES ORGANISATIONS AFFILIEES

Association des Anciens Elèves du Conservatoire National Supérieur
de Musique. ,

Association des Anciens Musiciens des Années.
Association des Compositeurs de Films.
Associations des Concerts Colonne - 

Société des Concerts du Conservatoire.
Association des Directeurs de Conservatoires de France.
Association Française de Musique de Chambre.
Association des Premiers Prix de Direction du Conservatoire 

National Supérieur de Musique. . ,,,, . ...
Association des Professeurs d’Education Musicale de lUniveisité. 
Cercle Musical de Paris.
Confédération des Travailleurs Intellectuels de France.
Fédération Nationale du Spectacle.
Fédération Nationale des Industries et Commerces de la Musique. 
Guilde Française des Artistes Solistes.
Orchestres de l’O.R.T.F. : National - Philharmonique et Radio-

Lamoureux - Pasdeloup

* *

Lyrique.
Orchestre de Chambre et Artistes des Chœurs de l'O.R.T.F. 
Orchestres de la R.T.L.N. Opéra - Opéra-Comique.
Orchestre de la Comédie-Française.
Société Internationale d’Enseignement Musical.
Spedidame. ...
Syndicat des Artistes Musiciens de Paris et de la Région Parisienne. 
Syndicat Français des Acteurs.
Syndicat Français des Artistes des Chœurs.
Syndicat National des Artistes Musiciens de France et d'Outre-Mer. 
Syndicat National des Auteurs et Compositeurs. .
Syndicat National des Chefs d’Orchestre.
Syndicat National de l’Enseignement Supérieur des Beaux-Arts. 
Syndicat National des Professeurs des Conservatoires.
Syndicat Professionnel des Chefs d'Orchestre de Variétés.
Union des Conservatoires de la Région Parisienne.

possédant les connaissances suffi­
santes et équivalentes à la quatriè­
me année (cours supérieurs, exa­
mens C.M.F. au moins) ;

2) Stagiaires internationaux ap­
partenant à des sociétés adhérentes 
â la Confédération internationale 
des sociétés demusiqueCC.I.S.P.M.)

80 F pour la durée du stage 
comprenant enseignement- et héber­
gement. Les frais de transport se­
ront remboursés à 50 % du mon­
tant du voyage aller et retour en 
deuxième classe (75 % pour les sta­
giaires de l'Education Nationale).

Pour les internationaux, cette 
réduction est accordée seulement 
à partir de la frontière française. 
Ces derniers devront préalablement 
faire une demande â l’Ambassade 
ou au Consulat de leur pays d’ori­
gine.

Enseignement donné et program­
me des cours :

Enseignement de la musique et 
pédagogie, harmonie, orchestration, 
direction et interprétation, confé­
rences sur l’étude des divers ins­
truments.

Les cours et conférences seront 
donnés par des personnalités musi­
cales françaises de premier plan

Seuls les candidats internatio­
naux parlant français sont admis.

NOS STAGES 1965
(Suite de la page 1)

Conditions financières
Les inscriptions ne seront vala­

bles qu'après versement par vire­
ment postal, avant le 15 mai. d’une 
somme de 80 F pour le stage d'Aix- 
en-Provence. au C.C.P. de M. G. 
Rolando. 5. rue Charles-Plasse. St- 
Fons tRhône) : C.C.P. 1214-36, 
Lyon.
Lyon ; 40 F pour le stage d'Houl- 
gate (Calvados) à la Fédération 
musicale de Normandie, 8, rue du 
Maréchal-Leclerc. Lisieux (Calva­
dos) C.C.P. 262-28 Rouen. 55 F 
pour le stage de Maçon à M. Mo­
rille. 39. rue du Bois. Montceau-les- 
Mines <Saône-et-Loire», C.C.P. 322- 
76 à Dijon.

Il est formellement entendu, en 
raison des conditions qui nous sont 
imposées par le Ministère, qu’en 
aucun cas (meme de force ma 
jeure) cette somme ne sera rendue. 
La Confédération musicale d e 
France doit en effet payer pour le 
nombre de places retenues, même 
si ce nombre n’est pas atteint.

Le voyage est remboursé à 50 7, 
aller et retour, du lieu du domicile 
(75 7 pour les personnes émar­
geant- au budget de l'Education Na­
tionale i sur une distance de 500 ki­
lomètres (aller).

Les inscriptions devront être 
adressées en indiquant les rensei 
gnements suivants :

Nom et prénoms du stagiaire : 
adresse complète ; date de nais - 
sance : nom de la société à laquelle 
il appartient : fonction dans la so­
ciété : instrument joué, références : 
stage choisi : stage précédemment 
suivi.

Les anciens stagiaires seront ins­
crits en priorité. Les nouvelles ins­
criptions se feront dans l'ordre d'ar­
rivée des mandats.

ces.

;
e
► *
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Inscriptions :
Les inscriptions, ah-si que le mon­

tant correspondant (80 F> sont à 
adresser avant le 15 mai au prési­
dent de la fédération dont les can­
didats dépendent, tant sur le pian 
national que sur le plan interna­
tional. Les présidents de fédéra - 
lions feront parvenir les inscrip­
tions au président de la Confédé­
ration musicale de France. 121. 
rue La Fayette. Paris 10".

Renseignements à fournir en 
même temps que l’inscription :

Nom. prénoms, nationalité, âge. 
d'appartenance de la société, 

instrument pratiqué.

rr»
y
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STAG E i NTIC II N ATIONAL 
POUR CHEFS DE MUSIQUE 

A AIX-KN-PR O VE X CE
Date et durée du stage : du 16 

au 31 juillet inclus.

nom

Après les inscriptions, les candi­
dats recevront leur convocation, 
accompagnée do toutes instriu 
nécessaires concernant leur séjour 
et le voyage, de la part du direc-

r * *
3ns

r
Candidats : 

s ta g i a i i vs français 
effectué trois années de stn

'
i d) Titre d'u 

Fauré éeri 
le de Liste.

mélodie de Gabriel 
un poème de Le- t C.R.E.P.S. d'Aix-en-Pro-1) tairF'
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MARS 1965 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

SÉCURITÉ SOCIALECHEFS-D'ŒUVRE vail du 17 juillet 1964 (J.O. 2 août
1964), des carnets de vignettes sont 
émis par la Caisse Nationale de 
Sécurité Sociale. Ils sont vendusTOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.) MUSICIENSIMMORTELS ET CHEFS D'ORCHESTRE

— soit par les unions de recou-Pour l’organisation de spectacles, 
fêtes, bals, ayant un caractère 
casionnefl, les municipalités, les 
comités des fêtes, les associations 
'locales, font le plus souvent appel 
au concours de musiciens ou de 
chefs d’orchestre. Or, ces collecti­
vités, depuis quelques mois, sont 
soumises à des réclamations des or­
ganismes de Sécurité Sociale qui 
leur demandent le versement ie 
cotisations pour les musiciens com-

MOIS DE MARS 1965
« BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 
Tou* les mardis, de 19 h. 40 & 19 h. 55

(Suite de la page 1 ) vrement des cotisations ;
— soit par les caisses de SécuritéEnfin, la partition sera publiée 

un an après par Breitkopf et Mar­
tel avec la mention : « les adieux, 
l’absence et le retour » pour dési­
gner chacun des mouvements.

oc-
Sociale ;

Les municipalités groupe­
ments organisateurs de spectacles 
occasionnels peuvent alors se pro­
curer auprès de ces organismes ou

ou1er MARS, h 21 heures:
Frou-Frou, valse, (H. Chatau - G. Ailler).

2 MARS, h 19 h. 40 :
Fantaisle-Duu, pour 2 clarinettes (solistes : G. Voisin et H. Bardalou), (A. 
Deîbecq) ; Rosée du matin, schottisch (R. Coiteux) ; Les Houzards, ma­
zurka militaire (G. Parés) ; T'en souviens-tu ?, valse (V. Turino).

8 MARS, h 21 heure* :
Amitié, polka pour clarinette (Jullian Florian), soliste : Gilbert Voisin.

9 MARS, à 19 h. 40 :
Gracieuse, polka pour cornet (F. Koch), soliste : Albert Calvayrac ; Souvenir 
des Pyrénées, mazurka (G. Lebert) ; La bataille d'Austerlitz, quadrille (Le­
duc - Clodomir).

15 MARS, à 21 heures :
Le réveil du lion, quadrille (Sauvan).

16 MARS, à 19 h. 40 :

Il est important de noter que 
dans cette œuvre Beethoven uti- personnes, les vignettes nécessai­

res pour l’acquittement des cotisa­
tions dues en raison de l’emploi des 
artistes et musiciens du spectacle.

lise la « manière cyclique » puisque 
les thèmes de la partition sont 
issus de l’idée initiale : un dessin
mélodique descendant de trois no- posant les orchestres intéressés et 

invoquant à ce titre les prescrip­
tions de la loi n° 1410 du 22 dé­
cembre 1961 qui a modifié l’article 
L 242/1 du code de la Sécurité So-

2. Conditions d’utilisationtes.
des vignettes :Le premier mouvement est un

Une vignette est remise par l’or­
ganisateur du spectacle aux intéres­
sés, lors du règlement de leur ca­
chet. Cette vignette doit comporter 
les nom, prénoms et numéro matri­
cule de l’assuré, ou, à défaut, le 
n® matricule, la date et ie lieu de

Allegro précédé d'un Adagio dans 
lequel le compositeur expose la cel­
lule musicale. Dans Z'Allegro qui 
adopte la forme traditionnelle, le 
sentiment de tristesse transparaît 
dans le profil des thèmes, dans la 
couleur particulière des harmonies, 
dans les contrastes que Beethoven 
ménage entre les moments où il

ciale.
Afin de répondre au désir d’infor­

mation de nombreux lecteurs, il 
convient d’appeler leur attention en 
premier lieu sur les conditions dansLa rondo des polichinelles, polka-marche (M. Martin) ; Sous la fouillée, 

schottisch (Z. Bajus) ; Follette, mazurka (F. Minet) ; Alméria, valse 
gnole (F. Andrieu).

naissance, ainsi que la date du paie­
ment du cachet. Ces indicationsespa- lesqueMles ils peuvent, à titre occa­

sionnel, faire appel pour leurs spec­
tacles, halls publics, fêtes locales, 
kermesses, au concours de ces artis-

sont reproduites sur la souche, qui 
doit être conservée à toute fin jus­
tificative par la personne, le grou­
pement ou la collectivité qui a or­
ganisé le spectacle (cf. arrêté mi­
nistériel 17 juillet 1964 art. 4).

multiplie les figures pianistiques 
animées et les instants où il s’at-

22 MARS, à 21 heures :
Neige des Pyrénées, polka (F.-P. Loup).

23 MARS, h 19 h. 40 :
L'étoile d'Angleterre, polka pour cornet (A. Lamothe) ; Voluptueuse, ma­
zurka (G. Ailler) ; Orphée aux enfers, quadrille (J. Offenbach).

29 MARS, 5 21 heures :
Pralinettc, polka pour cornet (F. Romain), soliste : A. Calvayrac.

30 MARS, à 19 h. 40 :
Les deux bavards, polka pour 2 cornets (F. Andrieu), solistes : A. Calvayrac 
et A. Philibert ; Fine mouche, schottisch, (F. Finet) ; Floréal, mazurka 
(A. Corbin) ; La de pozan, jota (Bisilio Miranda).

Larde sur des accords statiques pla­
cés comme des interrogations.

Le second mouvement Andante
tes et musiciens.

S’il est fait appel au concours 
d'un chef d’orchestre et de musi-espressivo, est une page brève mais 

très prenante. Beethoven présente 
deux idées, l’une est accablée, l'au­
tre plus détendue. Il ne les déve-

ciens, ceux-ci peuvent avoir la qua­
lité de salariés et être affiliés au 3. Valeur de la vignette :

< La valeur de la vignette prévu» 
pour le règlement des cotisations 
de Sécurité Sociale et d’Allocations

régime généra’ de Sécurité Sociale. 
Mais il peut se faire aussi que le 
chef d’orchestre soit inscrit au re-

*
loppe pas car cet Andante n'est
peut-être que l’introduction au Familiales de ces artistes et musi-gistre du commerce ou au réper­

toire des métiers et puisse se pré­
valoir ainsi de la qualité d’em- 
pîoyeur vis-à-vis des musiciens qui

dernier mouvement. cicns du spectacle a été fixée, oarLe Retour (vivacissimamente) est 
salué par l’allégresse d’une arabes- un arreté du ministre du TravailLos 1er, 8, 15, 22 et 29 mars, participation do l'orchestre champêtre à une 

«mosaïque musicale» du lundi, entre 21 h. et 21 h. 30. du 25 sept. 1964 (J.O. 11 oct. 1964),que ascendante. La joie, le bon­
heur s’expriment ensuite avec aban- à 10 francs par cachet, soit 9 francscomposent la formation. Dans cette 

dernière éventualité, le groupement, 
la commune organisateur est lié

à la charge de l’employeur et 1 
franc à la charge de l’artiste ou du

■o-o don, vivacité, grâce légère. Le coda 
est calme, enfin ponctuée par le 
fougueux élan des dernières me-AMICALE

DES ANCIENS MUSICIENS 
MILITAIRES 

et Coup double »

musicien salarié.2e mouvement) en sol mineur, en la mi­
neur ou en do majeur ;

2) Paganini : Caprice N : o 9 et un ca­
price au choix de l’exécutant.

avec ce chef d’orchestre par un
contrat d’entreprise. Il appartien­
drait alors à ce chef d’orchestre, 
véritable employeur, de s’acquitter 
directement et personnellement de 
ses obligations au titre de la Secu­
rité Sociale en ce qui concerne

sures.
Partition : Editions Peters vol. ENREGISTREMENTn. Le 16 mars 1965, à 14 h. 30, aura lieuSeront admis a participer à la deuxiè­

me éliminatoire les participants ayant 
obtenu un nombre do points supérieur il 
la limite fixée par le jury, leur nombre 
devant toutefois être limité à vingt.

Deuxième éliminatoire entre les 28 et 
30 novembre 1965 :

1) Mozart : Concerto N : o 5 en la ma­
jeur (KV 219), 1er mouvement (cadence 
de Joachim) ;

2) Un morceau de virtuose de l’un des 
compositeurs suivants, avec accompagne­
ment de piano : Sarasate, Paganini, 
Wieniawski, Saint-Saëns ;

3) Sibelius : deux humoresques op. 87 
et 89 (au choix de l’exécutant parmi les 
humoresques I—IV et VI). Edité par 
Wilhelm Hansen, Copenhague ;

4) Un morceau pour violon finlandais 
éventuellement composé pour le concours, 
qui sera envoyé gratuitement aux parti­
cipants après la fin du délai d'inscrip­
tion (durée 5 minutes environ) ;

5) Un morceau moderne pour violon 
seul ou violon avec accompagnement de 
piano au choix de l’exécutant (durée 
10 minutes environ).

8 participants au maximum seront ad­
mis à l’épreuve finale.

Concours final entre les l«?r et 4 décem­
bre 1965.

1 ) Sibelius : concerto pour violon ;
2) L'un des concertos suivants :
Beethoven, E r ah m s. Mendelssohn. 

Tchaikovski Lalo : Symphonie espagnole 
(Ie, IIe, IVe et Ve mouvement), Proko- 
fiev : sol mineur, Bartok :

Le grand courant qui existait entre les 
sociétés musicales et les musiques mili­
taires, à une époque où les unes subsis­
taient grâce au prestige des autres, œ 
grand courant est en péril. A tous ceux 
de nos amis qui approchent les jeunes 
et ils sont nombreux, nous rappelons que 
les formations musicales de l'Armée exis­
tent et ne doivent pas être délaissées.

Quoi de plus sympathique que le 
jeune engagé qui sacrifie quelques mois 
pour parfaire son éducation musicale, 
dans, un milieu de musiciens, ù proximité 
d'un conservatoire et qui revient reva­
lorisé dans sa société locale qu’il reva­
lorise du même coup.

Notre façon de défendre la musique ?
Faire comprendre à notre belle jeu­

nesse qu’elle no peut manquer cette occa­
sion de faire « coup double ».

Enregistrement : W. Kempff. 33, 
Deutsche Grammophon 18145 30 cm

l’enregistrement avec l'Orchestre Philhar­
monique, sous la direction de M. Amable
M'assis, du programme suivant :

musiciens qu’il salarie. a) « Fanfare et Cortège », d’Amable
Si, par contre, une municipalité Massis (œuvre écrito et utilisée pour les 

choregies d'Orange pendant plusieurs an­
nées) ; b) « Concerstuck pour alto», do

NECROLOGIE
ou un groupement quelconque fai-Nous apprenons avec peine le décès 

subit de M. Gabriol LUDINARD, tréso­
rier de la fédération musicale des Ar-

sait appel au concours occasion- Georges Enesco, orchestration Amablonel d’un chef d’orchestre et de mu- Massis, (première audition en cette ver-siciens ou d’artistes salariés, il lu1dennes, violon-solo de la Société Philhar- sion) ; c) « Poème Symphonique » pour 
alto et orchestre, d’Amable Massis ; so-monlque de Mézièrcs-Charleville. Les so- appartiendrait de s’acquitter de ses 

obligations au titre de la Sécurité 
Sociaûe, de la manière suivante •

1. Règlements par vignettes :

ciétés dont il était membre et la fédéra­ liste : M. F. Chaillcy ; d) «De Profun- 
dis », de Marcel Dupré ; soli, chœurs, or-tion perdent en lui un excellent musicien, 

en même temps qu’un véritable ami. La chestre, orgue ; i\ l’orgue : M. Marcel
Confédération musicale de France adresse Dupré ; le trio vocal : soprane, J. Cellier;En conformité des prescriptions 

de l’arrêté du ministre du Tra-
â sa famille et à la fédération l’expres­
sion de ses sentiments émus.

ténor, J. Giraudeau ; basse, A. Vcssière ; 
chœurs : direction de R. Alix.

le S.G.
Siège social : 42, rue de la Charbonnière, 
Paris-lS*. Jusqu’aux plus grands !... seul @UESNOM peut

AVIS DE CONCOURS vous offrir tous les instruments que vous
EMPLOIS DE PROFESSEURS 

DANS IÆS
ECOLES NATIONALES 

DE MUSIQUE
2 mars : Amiens, danse.
30 avril : Lyon, orgue.
7 mai : Lyon, clarinette.
8 mai : Lyon, saxophone.
Pour tous renseignements s’adres­

ser aux maires des communes 
intéressées.

recherchez.

n (1937—38), 
Hindemith (1939), Aiban Berg, Szyma- 
nowski : II.

Le Comité du Concours mettra gratui­
tement des accompagnateurs à la dispo­
sition des candidats. Ceux-ci pourront 
également se présenter avec leur propre 
accompagnateur, dont ils devront sup­
porter tous les frais. Avant la deuxième 
éliminatoire, les participants pourront 
s'exercer pendant 2 heures avec l’accom­
pagnateur. Les participants auront droit 
à une répétition avec orchestre avant 
l’épreuve finale qui se fera avec accom­
pagnement d'orchestre.

3 musiciens finlandais et 7 musiciens 
étrangers seront choisis comme membres 
du jury.

Les montants des prix sont les sui­
vants (en dollars des Etats-Unis) :

Ier prix : 3.000,—
IIe prix : 2.000,—

III" prix : 1.000,—

O

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON 

JEAN SIBELIUS
La Société SibeliusREGLEMENT, 

organisera un concours international de 
violon à Helsinki entre les 23 novembre 
et 4 décembre 1965. Les violonistes de 
toutes les nations nés en 1932 et 1948, 
ces années y comprises, pourront parti­
ciper au concours.

La demande de participation devra être 
adressée par écrit au secrétariat général 
du concours de violon Jean Sibelius, 
avant le 15 août 1965, ù l’adresse : 
Concours International de Violon Jean 
Sibelius, Kampinkatu 8 C 30, Helsinki 
(tél. 64.65.63), Finlande.

Le formulaire de demande, (signé par 
l’intéressé», devra être accompagné des 
documents suivants :

a; extrait d’état civil ;
b» copies certifiées conformes des cer­

tificat:; "relatifs aux éludes do musique;
c» recommendations éventuelles et. ar­

ticles critiques sur les récitals et concerts 
(les plus importants) ;

d) 3 photos <9 x 12 cm) sur papier
glacé ; r

e) quittance certifiant le versement du 
droit" d’inscription. Le droit, dollars | 
U.S.A. 10,—, ou le montant corrcspon- i 
dant dans la monnaie du pays de Tinté- I 
rossé, devra être versé par virement ban- • 
caire au compte du Concours Internatio­
na! de Violon Jean Sibelius au siège ccn- i 
Irai de la banque Pohjoismaiden Yhdys- 
par.kki, Helsinki, ou bien au siège cc-n- ! 
Irai de la banque Kansnllis-Osake-Pankki, j 
Helsinki.

Le droit d'inscription né devra pas être | 
remis par lettre. Le droit n’c-ït pas rem- J 
bourré au cas où l'int'heoé n’est pas 
appelé à participer au concours ou man­
que de s'y présenter.

Programme et déroulement du concours:
l/i concours comprend trois élimina­

toires. La première éliminatoire comprend 
des compositions pour violon seul. La 
deuxième éliminatoire ne ia.it avec ac­
compagnement de piano et lYlurunatoire 
finale avec accompagnement d'orchestre. 
Les compositeurs exécutées lors des éli­
minatoires devront être jouées dans l'or­
dre indiqué ci-dessous. Les participants 
pourront décider eux-mêmes de l’ordre 
dans lequel les concertos du concours . 
final : iront joués. Les œuvres exécutées ! 
lors du concours devront être jouées par j 
cœur. Les concours sont des séances pu- 1 
bliques.

Première éliminatoire entre les 23 et 
26 novembre 1965 :

1) Bach: Sonate pour violon (1er et

Le jury est autorisé à décerner les prix 
selon une autre formule. Les prix seront 
versés selon le souhait des lauréats soit 
en monnaie finlandaise soit dans la mon­
naie du pays de l’intéressé au cours of­
ficiel de change pour l’achat des devises 
étrangères publié h Helsinki à la date de 
la distribution des prix.

En plus des prix susmentionnés, la So­
ciété Nationale de Radiodiffusion Fin­
landaise a réservé irn prix de 1.000 do!- 
Jajfc! pour la meiXeure exécution du 
concerto pour violon de Jean Sibelius.

!

Trompettes - Bugles
- v

Jê Cornets-Aîtos - Barytons
MUSIQUE MILITAIRE

C Une place de sous-officier mu­
sicien à statut spécial est actuelle­
ment vacante à la Musique des 
Forces Aériennes Tactiques et de 
ia 1™ Région Aérienne à Dijon. 
Cette place est ouverte par concours 
a un musicien jouant de la trom­
pette d’harmonie ou cornet. Les 
épreuves comportent :

a) Exécution d’un morceau de 
concours au choix ;

b) Lecture à vue sur l’instru - 
ment ;

C) Questions de théorie ;
d) Dictée musicale facile.
Elles se dérouleront au Conser­

vatoire National de Musique et 
d’Art Dramatique de Dijon, le 29 
mars 1965. à 9 h. Les candidatures 
doivent être adressées pour Je 26 
mars au plus tard, à M. le chef de 
musique des Forces Aériennes Tac­
tiques et de la 1™ Région Aérienne, 
Base Aérienne 102. Dijon «Air» 
(C.-O.). Les frais de déplacement 
sont à la charge des candidats.

Basses - Contrebasses -••v

Soubassophones- 
Helicons 
coulisse et à pistons - 
Saxophones Soprano Alto 
et Baryton - Flûtes - Gui­
tares - Clarinettes - Tous 
les instruments de fanfare, 
sonnerie et batterie

Trombones à
A

r'Vi M
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Manifestations pmbabies
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONCOURS
Festival de Batteries et Batteries-Fanfares

han5SÏÏesWItI?aS?els0<eLlemeiîfrCheS ~ festIval dc musi(ïue-
Société d’Accordéon Sainte-Barbe.

Concours international :

25 avril 1965 
!*•«■ et 2 mal i965

PIOHEY-ME RIGNAC (Gironde). 
MONTPELLIER (Hérault)

MERLEBACII (Moselle)

LISIEUX (Calvados).

STRASBOURG (Bas-Rhin).

MULHOUSE (Haut-Rhin).

L’AIGLE (Orne).
LORIENT (Morbihan).

MONTLUÇON (Allier)

LUCHON (Haute-Garonne) 
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin)' 
MARANS (Charente-Maritime).

VAUVERT (Gard).

MAGHELEN ( Belgique )
ILE D’OLERON (Château-d’Oléron).

EU (Seine-Maritime)
MACHELEN (Belgique)

LORIENT (Morbihan)
MACON (Saône-et-Loire).
AUCH (Gers)
VICHY (Allier).

M. Guy Mathieu, îi Pichey-Merignac (Gironde).
M. Barascud, cité Saint Roch,

7 Camps, Montpellier.
M. Ricskc Edouard. 5, rue des Romains, Freymir.e 

(Moselle).
Comité des fêtes, concours de musique, mairie de 

Lisieux.
M. Nussbaum, 5, rue César-Julien, Strasbourg - 

Kœnlgshoffen (B.-R.).
M. Pflimlin Rodolphe, i, rue Col-du-Linge. Mulhouse.

M. Potier, 24. ruo Pierre-Chabaud, L’Aigle.
Confédération Musicale dc France. 121. rue La 

Fayette, Paris-X*.
Société des Accordéonistes Montluçonnais, 26, 

Stéphane-Servant, à Montluçon.
M. Ribis, 39, allées d’Etigny, Luchon.
Docteur Mauz, à Saint-Louis (Haut-Rhin).

F. Bonnin, vice-président de la Fédération S.M. 
de 1 Ouest, 27, rue d'Aligre, Marans (Ch.-Marit.).

M. Leon Richard, à Vauvert.

Réservé aux bloc 7, chemin desm en uniforme.l“r et 2 mai 1965

2 mai 1965

:: ;
toutes sociétés fédérées, toutes divisions.

“*"* départe'

’ stæsï-æ autres dépar,e-
Concours, toutes sociétés fédérées.
Concours C.I.S.P.M. pour les harmonies. Une société d’excellence 

P™ PaP; Classement homologué dans les 5 dernières années, 
concours international d'accordéon, toutes sociétés fédérées.

6 mai 1965

y 13 mai 1965

30 mai 1965 
Pentecôte 1965

^ ■ ou d’honneur
Pentecôte 1965

toutes divisions. rue12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965
19 et 20 juin 1965

20 juin 1965 
27 juin 1965

4 juillet 1965

1" août 1965
3. 10 et 17 octobre 1965

27. 28, 29, 30 mai 1966
Juillet 1966
1966
Environ 15 sept. 1966

Concours international pour toutes Sociétés. 
Grand concours international de chant 
Grand concours national de musique.

Festival de musique organisé par lo Réveil Indépendant Vauverdois 
sociétés musicales. pour toutes

Concoure alternationai dc Koninklijke - Harmonie Saint-Cecilia de Machélen 
Concours régional réservé aux harmonies et fanfares.

M. Laurent Kerremans. directeur Koninklijke - Har­
monie Saint-Cecilia, Mache'.cn (Brabant) (Belg.).

M. Bourrasse, directeur, Château-d’Oléron (Ile d’O- 
leron).

M. Lemaire, 65. rue Paul-Bignon. Eu.
M. Laurent Kerremans, directeur Koninklijke - Ilar- 

monte Saint-Cecilia, Macheîen (Brabant) (Bclg )
M. Macé, 39, rue du Port, à Lorient.
M. Combier, président, 72, r. de Lyon, Mâcon (S-ct-L).
M. Deltour, à Samatan (Gers).
Confédération musicale 

Fayette, Paris-10s.

f

Concours international - Toutes sociétés fédérées 
Concours international de Koninklijke - 

(Brabant).
Grand concours international de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales 
Concours international.
Concours C.I.S.P.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires

pavs^La^neSïS SrSCiété-de divtetn, fhonneur- d’excellence ou supérieure par 
pays. (La société désignée sera choisie parmi celle ayant obtenu le meilleur

con?rs:ÆnS élevéc'durant les trois dernière* “

Harmonie Saint-Cecilia de _Machelen
*

de France. 121. rue La

1967 TOURS (Indre-et-Loire)

CONGRES
Congrès annuel de l’Association des Chorales d’Alsace. 
40 congres de la Fédération musicale des Ardennes.

16 mai 1965 
27 niai 1965

12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965 
27 juin 19G5

3 et 4 juillet 1965

MULHOUSE (Haut-Rhin).
RE VIN ( Ardennes )
LUCHON (Haute-Garonne) 
ORNANS (Doubs). 
SAINT-MARCEL (Saône-et-Loire).

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

AUCH (Gers)
TOURS (Indre-et-Loire)
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO ( Corse )

M. Pflimlin Rodolphe, 1, rue Col du-LInge. Mulhouse. 
M. Georges Doridou. président de l’Union musicale 

Rovinoise, route des Mazuros. Revin.
M- Verdier, notaire, à Saint-Lys (Haute-Garonne). 
M. A. Colomb, 58, cités Jardins, Ornans (Doubs). 
M. Berthaud, président de la Fanfare de Saint- 

Ma:cel (S.-et-L.).
M. Durand, maire et conseiller général h Bourg-dc- 

Péage (Drôme).
M. Deltour, à Samatan (Gers).

ï
jf

Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès de la Fédération Franche-Comté, Territoire de Belfort. 
Congrès de la Fédération des Sociétés musicales de Saône-et-Loire.
Congrès de la Fédération du Sud-Est.

1966 Congrès d’été de la C.M.F
Congrès d'été de la C.M.F
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F

' 1967
1968
1969

FESTIVALS
Fostival de musique.

Festival de batteries-fanfares.
Festival de musique.

Festival.

Festival de musique.

Festival.

Festival - Les Compagnons de l’Accordéon Huchétois.
Festival.

Festival fédéral.
Festival et concours interrégional de batteries-fanfares, toutes catégories
Fû5tin,?t2edé^i annu®1 de !a Fédération musicale vosgienne (Société d’honneur invitée . 1 Harmonie municipale de Besançon.
Festival musical annuel.

Festival départemental de la Savoie.
Festival de chant.
Festival de musique. Fête des Fraises.

Festival international de musique.

Festival de chant.
Festival de chant.
Festival organise par la batterie-fanfare.
Festival du Groupement Beaujolais-Villefranche et Centenaire 

Snlles-en-Beaujolais (Rhône).
Festival de musique.
FeSFleirieU (Rhôn?fment mUSiCaî deS 3 Cantons et Centenaire de-la Fanfare de

1 - 2 mai 1965 FOLSCHVILLER (Moselle}.

SAN VIGNES-LES-MINES (S.-et-L.) 
IZIEUX (Loire)

COZES (Charente-Maritime).

PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Mos. )
BOUHET (Charente-Maritime).

SAINT-AVOLD (Moselle)

CHALAIS (Charente)

AILLY-SUR-NOYE (Somme) 
CHAVANAY (Loire) 
ETIVAL-CLAIRFONTAINE (Vosges)

CHARBONNIERES-LES-BAINS (Rh.)

MONTMELIAN (Savoie) 
HOMBOURG-HAUT (Moselle)
WOIPPY (Moselle)

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

✓
M. Eglogg Albert, secrétaire de l’Harmonie Sainte- 

Barbe, 9, rue des Jardins, Folschviller (Moselle).
M. L.-B. Jean, Les Essarts, Sanvignes (S.-et-L.)
M. Berthet Pierre, 19, Cours Adrien-de-Montgolfier. 

à Saint-Chamond (Loire).
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O. 27. ne 

d’Aligre, à Marans (Charente-Maritime).
xM. Ovemey Michel, 35, me Victor-Hugo, Pont-à- 

Moussc.i (M.-et-M.).
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O., 27 

d’Aligre, à Marans (Charente-Maritime).
M. Dicîz Roger, secrétaire, 1,

Huchet, Saint-Avold (Moselle).
M. Marcel Leemans. directeur de « La Fraternelle ». 

Chalais (Charente).
Mairie d’Ailly-sur-Noyc (Somme).
M. René Crotte, Verlieu - Chavanav (Loire).
M. Henry, Ecole de musique d’Epinal (Vosges).

M. Remo Bruni, administrateur. Casino de Charbon­
nières (Rhône).

M. le maire de Montmclian (Savoie).
M. le .président de la Société.
M. René Thiriet, vice-président, 8, me Général- 

Gibon, à Woippy (Moselle).
M. Durand, maire et conseiller général à Bourg-de- 

Péage (Drôme).
M. Daniel Pierre, 4, me de Wissembourg, Creutzwald.
M. Ambos Albert, directeur.
M. Garraud, président.
M. Laumain, secrétaire, 1, boulevard Vermorel à 

V illefranche-sur-Saône (Rhône).
M. Bailly Paul. 49, rue La Houve.
M. le comte Michel de Chabannes, à Odenas (Rhône).

16 mai 1965 
16 mai 1965

23 mai 1965

23 mai 1965

30 mai 1965
me‘31 mai 1965

rue des Giaïcuis-13 juin 1965

13 juin 1965 
13 juin 1965 
20 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965 
20 juin 1965 
27 juin 1965

3 et 4 juillet 1965

5 juillet 1965
10 -12 juillet 1965
11 juillet 1965
10 et 11 juillet 1965

20 juillet 1965 
25 juillet 1965

CREUTZWALD (Moselle) 
GROSBLIEDERSTROFF 
uHATELALLLON (Ch.-Maritime). 
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE (Rhône) de la Musique à
CREUTZWALD (xMoselle) 
FLEURIE (Rhône)

PETITES ANNONCES DEMANDES D’EMPLOIS
□ Chef de musique, 35 ans. cher­
che direction Harmonie ou Fan­
fare, 9 années d’expérience. Travail 
et logement assurés. Sérieuses réfé­
rences. Faire offre et conditions au 
journal qui transmettra. N° 302.
□ S. chef Militaire depuis plus de 
15 ans, forte expérience direction, 
enseignement, dynamique, moralité 
à toute épreuve — quitterait Armée, 
referait situation — Région indif­
férente — Etudie toutes proposi - 
tions. S'adresser au Bureau du 
Journal sous le N» 303.

□ Saxo-solo musique de la flotte 
et clarinettiste, 50 ans. libre l-r 
avril, cherche place école de musi­
que ou direction musique. Ecrire 
journal sous il" 305.

O 1M|- Bugle — Secrétaire musique, 
39 ans, marié, 1 enf. cherche situa­
tion de confiance et d'avenir dans 
administration ou entreprise pri­
vée. Rég. Sarthe ou limitr. Loge­
ment. S'adresser au journ. s le N<» 
306.

□ Soubassophone mi b Tchéco- 
Slov. argenté. Ecr. journ. s/N« 304.

□ Occasion unique — Vends cla­
rinettes (si b et la) LEBLANC. 
Excellent état. Livrées dans boite- 
étui double. L’ensemble : 650,00 F. 
Ecr. Journal s/N* 307.

□ A vendre : 35 képis de musi­
ciens — prix avantageux. S’adres­
ser : M. HIGELIN Marcel, 52., rue 
du Vieux Muhlbach — COLMAR 
— (Haut-Rhin).

□ Vendons lot instruments musi- 
bon état, conviendraient àque,

Harmonie en création. Prix intéres­
sant. Ecr. A.S.M.P.E., 19. av. de 
Paris. VERSAILLES.OFFRES D'EMPLOIS 

ü Offre d’emploi, tous corps d’élat 
à bons musiciens, tous instruments 
.(pour harmonie), niveau musical 
de la société, division supérieure. 
Bientôt sera vacant (pour la ville) 
un poste de garde-champêtre et 
une création (jardinier) (privé) un 
ménage, logé et chauffé, pour en­
tretien propriété, jardin, verger. 
S’adresser au maire de SAINT- 
FLORENTIN. (Yonne), ville en 
grande expansion.
E3 Emplois de dessinateur indus­
triel et aide-comptable réservés . à 
musiciens conn. clarinette, bugle, 
trompette ou trombone pour jouer 
dans harmonie. Ecr. avec Réf. pro- 
tess. et musicales a Ets GUERIN, 
îabric. éleetro-méc. Tessy-sur-Vire, 
(Manche).

□ L’Harmonie de Saint-Pourçain- 
sur-Sioule (Allier) recherche bon 
premier Bugle pouvant occuper 
emploi dans usine métallurgique 
( tourneur, a j us teu r,
Ecrire au Président de la Société.

DIVERS
fraiseur). □ Confiez vos travaux har­

monisation. orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, F.P. 
LOUP. Rocquefort-les-Pins, 
(Alpes-Maritimes).

* p

G Régleur sur tour automatique à 
décolleter — Références exigées — 
Bon salaire — Logement assuré — 
Région Sologne — Bon clarinettiste 
S'adresser au journal sous le n° 
300 qui transmettra. © [F ïFï&m SPÉCIALE

AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 
FANFARES - CHORALES

0 Société Ouest procurerait em­
ploi et logement à musicien jouant 
hautbois ou flûte, bugle ou cor. Ecr. 
au journ. s/n° 301 qui transm.

>• .

SEJOUR A PARIS►
■■

i”r jour Le matin, visite de PARIS.
L’après-midi, les grands magasins.

2* jour: Le matin, excursion 5 VERSAILLES.
L’après-midi, visite des installations d’Orly.

y jour : Montée -a la Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches. 
Possibilité de soirée au théâtre.
Prix : Ers 98 par personne pour groupe de -10 personnes 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les repas 
et les visites mentionnées ci-dessus

□ Beaugency-sur-la-Loire (Loiret). 
— Porte des Châteaux. Poste de gar­
dien et guide du musée folklorique 
avec logement libre. Conviendrait 
à ménage de retraités dont mari 
musicien (Basse ou Baryton). Ecr. 
au conservateur du musée.

-

fî. Guéraulf
(Maison fondée en 1892) 

Saint-Denis Q Importante usine instruments 
de Musique «à vent recherche pour 
région Ouest, bon clarinettiste, 
susceptible tenir emploi bureau, 
comptabilité facile et paie, situa­
tion .stable assurée avec logement. 
Ecr. Ets NOBLET. G bis. rue Frcdé- 
rick-Lemaitre. PARIS-NX'.

OCCASIONS
P Harmonie CARIGNAN (Arden­
nes) céderait lot casquettes forme 
-marine, ttes tailles, bon état. Prix 
avantageux.

□ Recherchons timbale d’occasion 
bon état. 66 ou 72 cm. Faire offres 
avec prix. Harmonie de GANNAT, 
Mairie de GANNAT (Allier).

PAUlS-l'r-
Tél. : CEN. 47.33

G Musique Municipale d’Ajaccio, 
recherche Tambour-Major qualifié. 
Ecrire â : Chef de Musique, mairie 
d'Ajaccio (Corse) en indiquant ré­
férences, âge, situation de famille,

r

TOUS LES 
INSIGNES Congrès C.M.F. à LUCHON Hte-Garonne

etc.
Excursions aux Châteaux de la Loire - Côte d'Azur, Alsace 
Bord du Rhin - Hollande et tous autres programmes chez :

_
- COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

Urgent — Emploi OP2, frigori­
fique. chauffage, entretien, abattoir 
municipal ville sud-est 50.000 ha­
bitants réservé à trompettiste so­
liste harmonie et professeur école 
instruments à vent avec logement. 
Clarinettiste à défaut. Références, 
âge, situation famille par journal 
qui transmettra no 308.

TRANSATODR S.C.T.T.V.
Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne, PARIS-8C Téléphone : LAB. 83.37TARIF FRANCO
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Dans nos Fédérations Régionales
AISNE

CENTRE
INFORMATIONS DE LA FEDERATION 

Subventions des Conseils Généraux
Nous sommes heureux d’annoncer que 

le Conseil général de la Nièvre a porté 
de 500 à 1X00 F sa subvention en faveur 
de la Fédération musicale de France et 
que le Conseil général de l'Ailier a f.c- 
cordé en 1064. comme les années précé­
dentes, une subvention de 20.000 F en 
faveur des Sociétés musicales de son 
département.

Nous adressons 1» ces deux assemblées 
départementales nos biens vifs remercie­
ments et l'expression de nos sentiments 
reconnaissants.
Réunion du Comité directeur de la F.M.C.

devant l'indifférence des pouvoirs pu­
blics à leur égard. Si les villes, et les 
départements très souvent font l'impos­
sible pour donner aux groupements mu­
sicaux les moyens financiers qui leur 
font plus que defaut, par contre tous 
beux qui ^intéressent à la musique 
regrettent amèrement que l’Etat ne fasse 
pratiquement rien pour les aider, 
menés » d’un ministère à un autre, les 
musiciens sont régulièrement réduits à, 
la portion congrue. Sinon en colère, le 
moins que l’on puisse écrire est qu’ils 
sont très desappointés.

Pour résumer la discussion qui s’est 
instaurée à ce propos, un vœu est. mis 
aux voix, qui recueille évidemment l’una­
nimité des participants. En voici le 
texte :

« Réuni en congrès annuel, le 18 octo­
bre 196-1, l'assemblée générale de la Fé­
dération départementale des Sociétés mu­
sicales do l’Aisne, s’émeut, de l’insuffi­
sance de l’aide apportée par l’Etat à la 
musique en France ; unanime elle re­
grette la carence des Pouvoirs publics, 
elle insiste pour que la subvention versée 
à la Confédération musicale de France 
soit sérieusement revalorisée. »

M. Thirault-, président artistique de la 
Fédération et secrétaire général de la 
CAI.F., fait d’ailleurs le point de la ques­
tion en rendant compte à l’assemblée de 
l’activité du bureau confédéral, et des 
très nombreuses démarches entreprises 
par celui-ci pour tenter de faire donner 
à la musique en France, la véritable 
place qui est la sienne.

On aborde ensuite différentes questions 
relatives au journal, aux assurances, h 
un nouveau recensement qui sera prochai­
nement effectué des sociétés fédérales. , 
à une redistribution des statuts fédé­
raux. La séance s'achève vers 12 h. 30, 
après la distribution officielle par M. le 
président, des diplômes et médailles fé­
dérales et confédérales au titre de la 
promotion 1964.

C’est à « i’Hôtel des Voyageurs » que 
cette ann- c les congressistes s© sont 
retrouvés autour d'une table évidemment 
bien garnie, mais qui leur a. une nou­
velle fois, permis d’échanger leurs idées 
sur les questions du Jour, et elles trai­
taient, cela ne surprendra personne de... 
la musique.

Nous donnons ci-dessous la liste des 
heureux décorés tant sur le plan fédéral 
que confédéral, à nouveau toutes nos 
félicitations aux récipiendaires.

RECOMPENSES CONFEDERALES 
Médaille de bronge (30 ans de service) 

Union philharmonique Saint-Quentin : 
MM. Watbot Henri, Bidoux M.-Louise.

Union musicale et Cheminots réunis 
Tergnier : MM. Cagny Edgard, Casiez 
Charles, Leroy Lucien.

Union musicale des Cheminots Laon : 
M. Normand Raymond.

Symphonie La Lyre Tergnier : MM. 
Vasse André, Locqueneux Gabriel, Blary 
Suzanne, Boniface Gaston.

Société de musique de Montbrchain : 
M. Bourlet André.

Harmonie « Godin » Guise : M. Ma- 
gnier Maurice.

Harmonie municipale Saint-Quentin : 
MM. Villers Bernard, Garbe Marceau, 
Garbe Georges, Bas Jules.

Fanfare d’Aulnois-sur-Laon : M. Aubert 
Maurice.

Harmonie municipale de Marie : M. 
Laroche Camille.
Médaille d’argent (40 ans de service) 

Musique de Braine : M. Broche ton 
Louis.

Union musicale et Cheminots réunis 
Tergnier : MM. Boucher Léandre, Binot 
Jules. Machuelle Camille, Denizart Léon.

Alliance musicale de Charly-sur-Mamc : 
M. Loup Gaston.

Harmonie de Saint-Quentin : M. Bail- 
lard Henri.

Harmonie « Godin » Guise : MM. Poix 
Marcel, Clin Marcel.

.Ç'^ciété de musique de Montbrehain : 
M. Grevin Emile.

Union musicale des Cheminots de Laon : 
MM. Houille André, Marcel André.* 
Médaille d’or (50 ans de service)

Alliance musicale de Charly-sur-Mame : 
MM. Lefèvre Maurice, Romagne Marcel.

Harmonie municipale de Saint-Quentin :
M. Topein Georges, Decaudin Maurice.

Harmonie « Godin » Guise : MM. Ca- 
tin Daniel, Louis André.

Union musicale des Cheminots Laon : 
MM. Martin Léon, Al vin Fernand.
Médaille des Vétérans 

Alliance musicale de Charly-sur-Marne : 
MM. Gratiot Raymond, Boutour Roger.

Harmonie municipale de Saint-Quentin :
M. Caze Henri.

Harmonie municipale d’Hirscn : M. 
Toriet Eugène.

Harmonie « Godin » Guise : M. Lefeb- 
bre Roger.

Harmonie « Godin » Guise : M. Walton 
Raymond.
Médailles d’argent (25 ans de service) 

Fanfare du Frg-d’Isle Saint-Quentin : 
MM. Hçuriez Guislain, Qucffe Marcel, 
Vauchez Luc.

Réveil de Barlsis : M. G ayant Marcel. 
Musique municipale d’Origny-cn-Thiera- 

chc : MM. Maillot Jacques, Parisot.
Musique municipale de Solssons : M. 

Parisse Emile.
Société de musique de Montbrehain : 

MM. Pelerin Roger, Pelerin Paul, Thierry 
Fernand, Thierry Edmond, Chauvin An­
dré.

Union musicale et Cheminots réunis de 
Tergnier : M. Clauct Gilbert.

Harmonie municipale de Saint-Quentin : 
M. Villers Bernard.
Médailles d’or (35 ans de service) 

Union musicale et Cheminots réunis 
de Tergnier : M. Boidoux Michel.

Fanfare du Frg-d’Isle Saint-Quentin : 
MM. Caplain Fernand, Gumy Raphaël.

Union musicale des Cheminots de Laon : 
MM. David Robert, Lanez Roland, Thorin 
Edgard.

Harmonie municipale d’Hirson : MM. 
Baillet Marcel, Bernard Ovide.

Harmonie « Godin » Guise : M. Bastien 
Gaston.

RETOUR SUR LE CONGRES 1964 
DE LA FEDERATION DE L'AISNE 

(Suite et fin...)
<( Pro-

Nous avons rendu compte dans notre 
avant-dernier numéro de l’allocution pro­
noncée par M. Ail lot, président de la 
Fédération, et du rapport, présenté par 
M. Meulct, secrétaire général, lors du 
congrès fédéral qui s’ost déroulé le di­
manche 18 octobre 196-1 dans les salons 
de l'Hôtel-de-Ville de Laon.

Après l’approbation à l’un an imité des 
membres présents, du rapport moral de 
M. Meulet, secrétaire général, M. le pré­
sident donne la parole à M. Legras, tré­
sorier,. pour la présentation du rapport 
financier 1963-1964.

Compte tenu d’un report de recettes 
de 4.483,21 à l’ouverture de l’exercice 
musical, les recettes totales atteignent 
à la clôture un montant total de 22,735,11 
francs (compte tenu notamment d’une 
subvention départementale de 15.000 F). 
Les dépenses, quant il elles, sont, répar­
ties en quatre chapitres : Festival et 
concours, examens annuels, congrès et 
fonctionnement du bureau. Leur montant 
se chiffre lors du présent congrès b 
15.58G.53 F avant le règlement aux so­
ciétés des subventions leur revenant pour 
présentation d’élèves aux examens de 
l’annéo 1964. L’excédent disponible se 
solde ainsi à : 7.148,58 F. Cette situa­
tion saine justifiera d'ailleurs un certain 
nombre de mesures prises par le congrès 
au cours de ses discussions finales. Mais 
le trésorier fédéral poursuit son exposé 
en présentant le projet de budget pour 
l’exercice musical 1964-1965. Le report 
de l’exercice précédent atteignant 7.148,58 
francs, le total des recettes prévisibles 
est évalué à 23.748.58 F, alors que les 
dépenses réparties dans les quatre cha­
pitres susvisés arrivent évidemment à 
couvrir ce même montant.

M. Legras termine son exposé en rap­
pelant à tous un certain nombre de 
consignes relatives au règlement des coti­
sations, des primes d'assurances, et des 
abonnements de journaux de la C.M.F.

Mis au voix par M. le président, le 
rapport financier présenté par le tréso­
rier, est approuvé à l’unanimité, M. 
Alliot y ajoutant les félicitations de toute 
l'assemblée pour la tâche ingrate accom­
plie depuis de si longues années par M. 
Legras.

L’ordre du jour de cette assemblée 
appelle ensuite l’étude d’un certain nom­
bre de résolutions qui sont soumises à 
l'approbation du congrus. Nous en don­
nons ci-dessous un bref résumé :

Constitution du bureau fédéral : En 
raison du départ do M. Noël de la direc­
tion de l'harmonie du Familistère de 
Guise, le congrès décide de le remplacer 
au bureau fédéral et au comité artisti­
que par son successeur, M. Leveugle.

Le congrès décide par ailleurs de faire 
siéger à son bureau ainsi qu’au Comité 
artistique : M. Dnainaut, nouveau direc­
teur de l’Harmonie municipale de Chau-

Lc comité directeur de notre fédéra­
tion s’est réuni le dimanche 14 février, 
à Vichy.ALPES-MARITIMES Dans le prochain numéro du journal 
nous serons en mesure d’insérer la 
compte rendu de cotte réunion.

A. R.un amlcalisme bien défini au développe­
ment continu do l’œuvre. Autour de la 
table avaient pris place une représen­
tation de parents d'élèves ; Mme G. 
Brosse, M. et Mme Paul Drlot, Mme 
Juncker, M. Murzeau, les anciens élèves : 
Roland Audibert (aux armées, en permis­
sion actuellement), Christiane Martin, 
Jacques Béas, Serge Allegranti, Gilles 
Manarini, Robert Matray, Paul Giaume 
et Mme, Josette Bovis, Danielle Roux, 
Monique Martinez, Alain Vincent, Josette 
Pera, Gérard Garuso, les sœurs Lynda et 
Chantal Bodin, Charles Karsenti, Luc Ver- 
net, Alain Melani, Gérard et Philippe 
Juncker ; une délégation d’anciens élè­
ves Petits Ménestrels de La Trinité était 
conduite par M. et Mme Roger Toussaint, 
comprenait Roméo Gueli, Marguerite 
Toussaint Gilbert et Nicole GLroni.

Excellent après-midi, rencontre pleine 
de promesses.

Le gâteau des « rois » chez les anciens 
Petits Ménestrels

Rassemblés, ces anciens musiciens dont 
beaucoup s’étaient excusés, avaient 
â honorer l’invitation à y 
traditionnel gâteau des rois, 
nion toute de cordiale simplicité a per­
mis, au coins de discussions, de dégager 
les perspectives de réalisations qui incom­
bent à l’année nouvelle. En effet, l’an­
née 1965 doit marquer le quinzième an­
niversaire de la formation du mouve­
ment Petits Ménestrels. M. Gaston Brose, 
président et directeur musical, a 
posé les plans d'une continuité d’action 
efficace. L’année 1965 verra se consti­
tuer l’amicale des anciens élèves Petits 
Ménestrels ; nouvelle force qui viendra 
en sou temps opérer les retrouvailles 
d’anciens des premières anne'es, les inté­
resser moralement et matériellement dans

ira ÉALtenu 
déguster le 
Cette réu-

MARCA - OLLIOULES ( Var ) 
ANCHES 

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

ex-

Clarinette solo 
à l’Opéra de Marseille

ALLIER

BOUCHES-DU-RHONE VICHY
Programme du troisième concert de la 

saison d’hiver 1964-1905 donné par l’Har­
monie municipale de Vichy (Direction : 
André Relin) le 24 janvier 1065, à 17 h.r 
salle municipale des fêtes, programme 
populaire qui a obtenu un immense suc­
cès :

MARSEILLE

Orchestre Symphonique S.N.C.F.

A la salle Mazenod. premier concert 
de la saison 1964-65.

Le jeudi 17 décembre 1964, nous étions 
conviés au premier concert de la saison 
64-65 de l’Orchestre symphonique S.N.C.F. 
de Marseille.

Sous la baguette de son chef dynami­
que Achille Santi, l’orchestre fit enten­
dre, en première partie : « L’Ouverture 
de Don Juan », de Mozart ; « La Pavane 
pour une infante défunte », de Ravel, et 
« La Rapsodie Norvégienne », d’Ed. Lalo.

Ces divers chefs-d’œuvre ont bénéficié 
d’une excellente interprétation et nous 
ont permis d'apprécier la valeur des so­
listes (un cor élégiaque dans la « Pava­
ne » et des trompettes énergiques et très 
colorées dans la « Rapsodie Norvé­
gienne »).

L'auditoire ne ménagea pas ses applau­
dissements et scs encouragements à l’or­
chestre.

A la deuxième partie était réservée 
l'audition Intégrale de la « Symphonie », 
do Franck.

Cette œuvre monumentale, au souffle

puissant, n’a nullement rebuté Achille 
Santi et ses musiciens qui se sont sur­
passés pour rendre avec tout le soin né­
cessaire les divers mouvements.

Les auditeurs enthousiastes ont réagi 
chaleureusement et ont longuement ap­
plaudi la péroraison de ces magnifiques 
pages romantiques.

Comme d’usage, les divers morceaux 
du programme ont été présentés avec 
compétence et gentillesse par Mlle Eliane 
Roubaud.

Nous sommes certains qu’Achille Santi 
et ses musiciens dévoués donnent à cha­
que concert le meilleur d'eux-mêmes et 
nous ne pouvons que les encourager dans 
la voie qu’ils poursuivent malgré toutes 
les difficultés qui les assaillent : Faire 
revivre les grandes œuvres de la musi­
que et les faire connaître à un public 
amateur de plus en plus nombreux et 
averti,

Parmi l’assistance choisie nous avons 
noté la présence de personnalités de la 
S.N.C.F. (région de la Méditerranée) : 
MM. Jay, ingénieur en chef ; Vieuille. 
chef du Service social ; Vidal, ingénieur 
honoraire, ainsi que divers hauts fonc­
tionnaires de la S.N.C.F. ; des professeurs 
de musique : Mme Giraud-Santi, Mlle 
Colle, etc.

1) «La Reine de Saba » (Marche et 
Cortège) Ch. Gounod (transcription G. 
Witmann) ; 2) « Le Roi l’a dit » (Ouver­
ture) L. Delibes (transe. L. Mayeur) ; 3* 
«Les Contes d’Hoffmann (Sélection sur 
l’Opéra fantastique) J. Offenbach (trans­
cription J. Furgeot) ; 4) «Duo pour cla­
rinettes », solistes : MM. Jean Bourrât 
et Albert Besset, G. WETTGE (trans­
cription A. Tournoi); 5) «Les Erinnyes i> 
(divertissement) J. Massenet (transcrip­
tion Tl*. Rottier) ; 6) « Deux Marches; 
sur des Airs Provençaux >•. pour harmo­
nie avec tambours et clairons (tambour- 
major : M. André Lafaye) ; 1) « Marcha 
du 37e R.I. ». M.Millot ; 2) « Magali ». R. 
Diederich.

Prochains concerts de l’Harmonie mu­
nicipale ;

Dimanche 21 février, à 17 h., salle 
municipale des fêtes.

Dimanche 21 mars, à 17 h.. Centre 
culturel Valéry-Larbaud.

Dimanche 11 avril, à 17 h., salle mu­
nicipale des fêtes.

&y.
Congrès annuel do la Confédération : 

Sur la proposition de son bureau le 
congrès fédéral désigne pour constituer 
la délégation de l’Aisne lors des assises 
confédérales à Paris ; MM. Thirault, pré­
sident artistique ; Amandio. vice-prési­
dent ; Meulet, secrétaire général, et Le­
gras, trésorier fédéral.

Festival annuel 1965 ; Après en avoir 
discuté, et tenant compte des propo­
sitions dont elle a été saisie, l’assemblée 
fixe son choix sur Neuilly-Saint-Front 
pour l’oragnisation du festival annuel 
1965. La date du dimanche 16 mai est 
retenue en priorité pour cette fête dé­
partementale.

Festival annuel-subvention ; Toujours 
sur la proposition de son bureau, le 
congrès estime qu’il y a lieu de modifier 
les conditions dans lesquelles la Fédéra­
tion apporte son aide financière pour 
l'organisation du festival de musique. A 
compter de 19G5, la subvention fédérale 
atteindra 80 °.b des frais de déplacement 
des sociétés participantes, et ce jusqu’à 
concurrence de 5.500 F.

Examens fédéraux

BRETAGNE ET ANJOU CREUSE

CALENDRIER
DES EXAMENS D’ELEVES 19G5

Dimanche 9 niai, à La Souterraine r 
Elèves des Sociétés de La Souterraine, 
Dim-le-Palestcl et Bussière-Dunoise.

Jeudi 13 mai. à Guéret : Elèves des 
Sociétés de Guéret-, Lavaveix ot Saint- 
Vaury.

Dimanche 16 mal, à Genouillat : Elèves 
des Sociétés de Genouillat, Bonnat, Mou- 
tiér-Malcard, Roches et Jamages.

Jeudi 20 mai, à Felletin : Elèves de 
la Société de Felletin.

Los élèves des Sociétés de Bourganeuf, 
Boussac et Evaux pourront passer les 
examens à Aubusson.

SAINT-MALO Et, comme il faut assurer la relève, 
deux jeunes de 15 ans, premier prix de 
l’école municipale de musique de Saint- 
Malo, montrèrent que ce souci n’est pas 
négligé : Marc Bauduin, clarinettiste, et 
Dominique Fiorina, pianiste, firent en 
effet apprécier, dans une page de Mes­
sager, mieux que des promesses.

« Les Scènes Pittoresques », de Masse- 
net, déployèrent ensuite, avec brillant, 
les quatre branches de leur éventail (Mar­
che, Air de ballet, Angélus, Fête bohème) 
l’acorcl final étant couvert de longs bra­
vos dédiés tant à M. Diederich. chef 
d'orchestre et commentateur distingué, 
qu’aux membres de l'Harmonie.

Le concert fut suivi d’un vin d'hon­
neur servi à la Brasserie des Voyageurs 
et, un peu plus tard, chacun se retrou­
vait à l’hôtel des Ajoncs-d’Or pour le 
traditionnel banquet.

M. Leroux, premier adjoint, représen­
tant M. Guy La Chambre, maire (absent 
de SainLMalo) présidait, entouré de M. 
Guyot, adjoint, président de l’Harmonie 
municipale ; Mme Cambray, adjoint ; M. 
Diederich, directeur, et Mme'; le com­
mandant Paqueteau et Mme ; M. Ma­
riette. sous-chef, et Mme ; MM. Victor 
Bénie, président du Comité des fêtes ; 
Eugène Bénie, directeur de la Fanfare 
Duguay-Trouin. des professeurs de l'Ecole 
de musique, etc.

L’Harmonie municipale de Saint-Malo 
a, en 1964, grâce à un labeur tenace, ma­
gnifiquement confirmé sa valeur.

Sous la direction de M. Raymond Die­
derich, avec l'aide de la municipalité et 
spécialement de M. Georges Guyot, ad­
joint, président de l’Harmonie, elle a 
non seulement continué d’assurer bril­
lamment scs services locaux (80 en 1964, 
dont 60 répétitions) mais, en juin dernier, 
elle moissonna au concours des Sables- 
d’Olonnes de splendides lauriers ; Prix 
de direction avec très vives félicitations 
du jury ; premier prix d'exécution ascen­
dant, la classant en première division, 
première section, palme de la Fédération 
de l’Ouest, prime en espèces. (Rappelons 
qu'elle n’avait- participé à aucun con­
cours depuis 1937).

C’est donc dans la joie, que, dimanche 
20 décembre, l'Harmonie municipale a 
célébré sainte Cécile par diverses ma­
nifestations qui ont toutes obtenu un 
grand succès.

Elle se fit entendre, le matin, au cours 
d’une messe célébrée à 11 h., en l’église 
Notre-Daine-des-Grèves. M. P. Cay, sous- 
préfet ; MM. Leroux, Guyot, Mme Cam- 
bray, adjoints, et diverses notabilités de 
la région assistaient à cette messe.

un concert de 
avec un pro-

Sub vent ions aux 
sociétés : Le calcul des subventions aux 
sociétés qui présentent des élèves n’ayant 
pas été modifié depuis près de cinq an­
nées, le bureau a proposé à l’assemblée, 
qui a accepté, la revalorisation suivante 
des valeurs de points dans les différentes 
divisions :

Préparatoire : 0,20 F ; élémentaire ;
0,25 F ; moyen : 0,30 F ; supérieure : 
0.60 F.

La subvention complémentaire calculée 
sur la base de 1 F par point acquit, est 
confirmée dans toutes les divisions pour 
les instruments suivants ; tous les 
saxhorns (à l’exception du petit buglo 
et du bugle), tuba en ut, basson, cor, 
trombone, percussions et contrebasse à 
corde.

Il est cependant précisé que cette sug- 
vention complémentaire ne sera plus no­
minative, mais attribuée à la société 
qui demeurera libre de son affectation 
et de sa répartition.

Congrès annuel fédéral 
tion des sociétés - Frais : Le secrétaire 
général de la Fédération a rappelé qu'ac- 
tuelîement chaque société représentée au 
congrès perçoit, et ce depuis maintenant- 
quelques années, une indemnité de dépla­
cement calculée sur la base de 0.0G F par 
kilomètre parcouru, pour un trajet sim­
ple entre le siège social de la société 
et le chef-lieu du département. Le secré­
taire fédéral propose au lieu et place 
de ce système, le versement d'une in­
demnité clité de « représentation », qui 
seraft forfaitaire et identique pour tou­
te* -les sociétés représentées.

Cette proposition soulève quelques ob­
jection.'-;, aussi après en avoir discuté, 
l’assemblée décide (le renvoyer cette ques­
tion devant son bureau pour un nouvel 
et préalable examen.

Ces différentes questions évoquées, M. 
le président Alliot Invite MM. les prési­
dents et directeurs de société; à formuler 
leurs propres suggestions, à poser leurs 
questions, en un mot à exprimer leurs 
opinions .sur les problèmes qui les préoc­
cupent.

Ce qu’il faut retenir, c’est avant tout 
2e cri d’alarme de tous les musiciens

Ces sociétés voudront bien indiquer 
au vice-président départemental si elles 
désirent présenter des élèves et s’en­
tendre avec lui pour fixer la dato qui 
leur conviendra le mieux.

lo vice-président. 
A. JOUANNET.

RECOMPENSES FEDERALES
Médaille de bronze (15 ans de service) 

Batterie de Belleu ; MM. Sarrazin Mar­
cel, Caron Clotaire, Massias Marcel. Mi- 
chon Léon, Lupçtte Jean, Godimus Ho­
che, Langinier Pierre, Langinier Georges, 
Ccrier Gérard, Robinet André, Lepaon 
France. Montaron Armand, Dupont Mar-

CORREZE
TULLE

La Sainte Cécile 
aux « enfants de Tulle »L’après-midi, h 17 h., 

gala fut donné au Casino 
gramme do choix :

En première partie, après la « Marche 
Renaissante d'Origny-Sainte-Benoite: M. Roligieuse d’Alceste», de Gluck, qui mit 

Kardos Joseph. l’auditoire en état de grâce, on
Fanfare municipale do Aulnois-sous- écouter un jeune corniste, M. Michel

Laon : MM. Le Mailliaud René, Tnminot derich, élève au Conservatoire National
Robert. Marcel Robert, Duchcne Robert. Supérieur de Paris, fils du directeur. C’est

Fnafare des Amis réunis du Faubourg dans une composition paternelle, « Ro-
d’Isle de Saint-Quentin : MM. Gumy rnance » pour cor et orchestre, que M.
Guy. Gumy Raphaël. Michel Diederich se fit entendre, mon-

Harmonie de Frcsnoy-le-Grand : M. trant avec aisance que le cor. instrument
Euvry Michel. remarquable, mais délicat, n'a déjà plus

Musique municipale d'Origny-en-Thiera- cio secret pour son jeune talent.
MM. Parisot André, Pctry Jean. Suivit le célèbre intermezzo de « Ca-

Vaillante de Saint-Quentin ; MM. Bail- vaüerin Rusticana ». de Mnscagni, que
leux Edmond, Cardon André, Feignic J l'Harmonie sut mettre en valeur avec 
Jaoky, Forgon Maurice, Fournier Fran- souplesse et plénitude,
cis, Gaspart Quentin. L’ouverture

Musique municipale de Soissons : MM.
Cayer Gaston, /loquet Albert,* Douay 
Charles, Blanchart Victor.

Fanfare municipale do Leme : MM.
Grossier Klébert, Bera Léon, Lotirez An­
dré, Briatte Claude, Lemaire Christian,
Delers Roger, Chrigton J.-Marie.

Société de musique de Montbrehain :
MM. Leveque Paul, Leveque Jean.

Union musicale et Cheminots réunis 
de Tergnl
Michel, Picot Marcel.

Harmonie municipale do Marie : M.
Picard Gilbert. i respective)

Harmonie municipale de Saint-Quen- J solo, firent preuve d» 
tin ; MM. Carotte Ernest, Do!val Jacques, | quablos de musicalité,

Marchandise Michel. sonorité.

Etaient également présent le directeur Le 9 décembre. l’Harmonie < Les En- 
de « La Fraternelle » de Caen, M. Fran- fants de Tulle » commençait les festi- 
çois Bellis. On se rappelle que lors du vités de Sainte-Cécile par un concerS 
voyage de quelque 2.000 Normands à donné à la salle des fêtes sous la di- 
Saint-Malo, le 20 septembre dernier, « La ' rcction do M. Dubat. Ce concert, qm 
Fraternelle » avait donné, devant le châ- j était présidé par M. le préfet de la Cor- 
toau, un remarquable concert. A cette rèze et auquel assistaient de nombreuses 
occasion, des liens d'amitié se nouèrent personnalités, comprenait pour la partie 
entre Saint-Malo et Caen, d’où la venue harmonie ; l’ouverture du « Pays lar­
de M. Bellis à notre Sainte-Cécile nui- rain », une fantaisie sur les « Mousquc- 
nicipalc. | taires au Couvent », « Paris, gai séjour »,

Un excellent repas, préparé dans les | !a deuxième suite de l’« Artésienne » ci; 
cuisines de Mille Turmel, fut dégusté «Jam Session Story », donc un pro­
dans une ambiance de gaieté. Il fut ! Rnurun© éclectique qui devait satisfaire

tous les publies. Du côté soliste, notons r 
Mme Dubat. cantatrice; Mlle Bigcnréeü, 
vioiloniMc. ; M. Treuil, j.ûtiste, ; MML 
Dubat et Fscourbanics, clarinettistes, qufc 
tous rivalisèrent de talent et de virtuo­
sité dan* d.

cel.

put
Die-

Rcprésenta-

ic
c ho :

couronné par des toasts que prononcè­
rent. MM. Guyot, Leroux, Bellis et Die­
derich.

I-c concours des Sables, oit Saint-Malo 
se distingua comme l’on sait, fut évo­
qué. Il est possible qu’une participation 
ii un nouveau concours 
pour 1966.

Id'« Egniont », dp Beetho­
ven, autre page célèbre, clôtura le pre­
mier v t du diptyque 
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le Conseil municipal et son maire à 
l'harmonie, puis il se félicita de la bonne 
marcho de l’école de musique en affir­
mant sa volonté absolue de voir tous 
les membres du personnel de l’école 
compétents collaborer étroitement avec 
les « Enfants de Tulle ». M. Dubat prend 
ensuite la parole au titre de vice-prési­
dent de la F.M.C. pour la Corrèze pour 
remercier tous les sociétaires de leur 
dévouement à la cause musicale et pour 
leur dire la satisfaction de la F.M.C. de 
les compter dans ses rangs. Il souligna le 
succès obtenu à Issoiro où ils ont rem­
porté le challenge Bourbier pour la troi­
sième année.

S’adressant ensuite au maire do Tulle, 
il le remercie des efforts faits pour sou­
tenir moralement et... pécuniairement la 
société. M. Dubat fait ensuite remarquer 
que si Tulle a une équipe de rugby (dont 
il est heureux de saluer au passage la 
bonne tenue et les succès) équipe qui 
fait briller le nom de Tulle à travers 
la France, il possède une harmonie qui, 
par un succès comme celui d’Issoire, ne 
nuit pas non plus à la bonne renommée 
de la cité, succès plus modeste  ̂peut-être, 
moins spectaculaire aussi, mais ayant 
demanda au moins autant de préparation 
qu’une compétition sportive. Le vice-pré­
sident de la Corrèze fait ensuite remar­
quer que les « Enfants de Tulle » ont 
présenté cette année aux examens fédé­
raux 18 élèves et félicite en particulier 
le jeune Escourbanics qui a obtenu un 
deuxième prix en division excellence de 
solfège au concours© confédéral de Pa­
ris ; il émet le vœu que d’autres so­
ciétés du département suivent en 1965 
l’exemple des « Enfants do Tulle » et 
présentent de nombreux élèves il ces 
examens qui créent une émulation fort 
bénéfique parmi nos élèves. Après avoir 
regretté au passage la disparition des 
musiques militaires, sources d’exécutants 
pour nos sociétés, M. Dubat remet pour 
terminer la médaille d’argent de la 
C.M.F. à M. Ludovic Louis.

Puis le secrétaire général de la Préfec­
ture remet la médaille de la Jeunesse et 
des Sports à M. Bernard Courtois, et... 
tout se termine par des chansons jus­
qu’à une heure fort matinale.

grâce, k revenir jouer deux morceaux valeyre, Faure et Laurent, membres du 
bureau de l’Harmonie ; André Arbre et 
Claude Giot, professeur de l’école, et 
de nombreux parents.

M. Giot, directeur, remercia tout d'a­
bord la Municipalité : ensuite les jeunes 
élèves donnèrent une démonstration de 
leurs connaissances. Puis M. Durand ex­
prima sa joie de voir une école de mu­
sique de ce genre, si prospère et si 
utile pour nos batteries-fanfares, et en­
couragea les Jeunes gens k continuer dans 
cette voie. Puis on procéda k la remise 
des diplômes :

Troisième division : Baffaleuf Claude, 
première mention de solfège et première 
mention de clairon ; Barry Jacques, pre­
mière mention de solfège et première 
mention de tambour ; Boutin Jacques, 
première mention de solfège et première 
mention de tambour ; Dousset Jean-Ma­
rie, première mention de solfège et pre­
mière mention de tambour ; Pctrault Ber­
nard, première mention de solfège et 
première mention de tambour ; Soulier 
Maurice, première mention de solfège et 
première mention de tambour ; Boutin 
Daniel, première mention de solfège et 
deuxième mention ascendante de clai­
ron ; Pinguet Michel, première mention 
de solfège et deuxième mention de clai­
ron ; Chaput Michel, première mention 
de solfège et deuxième mention de tam­
bour ; Chaput Christian, deuxième men­
tion de solfège et deuxième mention de 
clairon ; Trincal François, première men­
tion de solfège et troisième mention do 
clairon.

Deuxième division : Chambenoit Da­
niel, première mention de solfège et 
deuxième mention de tambour ; Grohas 
Serge, deuxième mention de solfège et 
deuxième mention de tambour.

M. le professeur Bureau félicita les 
élèves et dit «a satisfaction devant ces 
résultats, et souligna le mérite et la 
compétence des professeurs : MM. André 
Arbre, soliste, de l’harmonie et du théâ­
tre, pour les cours de tambour, et Clau­
de Giot. premier prix do cornet, trom­
pette et percussion du Conservatoire, 
pour les cours de clairon. F promit 
d’intercéder auprès de la municipalité 
afin qu’elle soutienne toujours efficace­
ment cette école.

Et c'est dans une ambiance joyeuse­
ment animée que so prolongea jusqu'au 
soir, cetto charmant© journée pour les 
musiciens. cheminots et leurs familles.

on 1965, la septième vache grasse. Et» 
quitte k ce que le texte biblique ne s© 
vérifie pas, je souhait© en môme temps 
que ce ne soit pas la dernière.

M. Médard salua ensuite les nom­
breuses personnalités présentes : M. Menu, 
sénateur-maire ; M. I© Gallic, secrétaire 
général de la Sous-Préfecture : M. Féli­
cien Foret, directeur do la Société 
philharmonique do Champagne ; M. Dri- 
cot. adjoint au maiTe ; M. B. Moineau, 
chef des services techniques de la ville ; 
les présidents des Sociétés musicales 
d’Epernay : MM. Rapeneau, Jubréaux, 
Sébille, Géraudel, Magnien. Marin, 
Rouycr, M. Fernand Bouché, dont il 
dit « Tout ce que fait pour la 
Fanfare des Tonneliers notre vétéran 
Fernand Bouché, je devrais le souligner 
k nouveau aujourd’hui, car il est 
plus dynamique que jamais ; mais je 1© 
salue en même temps comme lo vice- 
président de la Fédération musical© 
de Champagne et Meuse dont il est le 
représentant fidèle et sans défaillanco. 
Il est l’exemple vivant du dévouement 
aux sociétés musicales, comment ne se­
rait-il nas le premier des Tonneliers, et 
par la profession qu’il a exercée et par 
l’amour qu’il consacre k la musique. D© 
loin, en signe d’amitié, je lui donne l'ac­
colade fraternelle). M. Phillpponnat. ad­
joint au maire et directeur des Caves 
Moèt et Chandon, M. Emile Moreau, 
président de la Confrérie de Saint-Vin­
cent.

hors programme.
Devant un si réel succès et désireux 

de maintenir sa renommée obtenue grâce 
k l’effort de tous : valeur de son chef, 
dévouement et travail assidu de tous ses 
membres amateurs, qualités remarqua­
bles do tous les professeurs du Conser­
vatoire municipal de Nevers. le Comité 
k l'unanimité décida de poursuivre dans 
cette voie pour maintenir le renom de 
la vieille cité des Ducs de Nevers en 
matière musicale. Et malgré l’hiver, avec 
tout ce qu’il comporte de désagréments 
pour ceux qui veulent suivre assidûment 
les répétitions, chacun se remit au tra­
vail. Lo prochain concert a été prévu 
avec le concours du jeune pianiste mon­
dialement connu, Gabriel Tacchino. Au 
programme ont été inscrites les œuvres 
suivantes : « 51' Symphonie ». de Schu­
bert ; « l’Ouverture de Manfred », de
Schumann ; « Le Carnaval », de Schu­
mann, et le « 3’ Concerto » pour piano 
et orchestre, de Beethoven.

Souhaitons à cette société et k son 
chef, Georges Bardin, un succès aussi 
grand. Mais que tous, du chef au plus 
humble des musiciens, soient vivement 
félicités de défendre avec autant d’ar­
deur, de conviction et de foi cet art 
merveilleux que nous aimons tous : la 
musique.

■— -

. . '’V-
B î

:

f ft

,■ ■' 
,r. • •«’.

r. :r

Vignerons et tonneliers ont célébré
conjointement Saint-Vincent et Sainte-
Cécile

Epemay, la plus importante des com­
munes viticoles du vignoble champenois 
a célébré dimanche, avec éclat, lo saint 
patron des vignerons. Cot-te année en­
core. les festivités de la Saint-Vincent 
étaient jumelées avec la célébration de 
la Sainte-Cécile de la Fanfare des Ton­
neliers, deux corporations qui, depuis 
toujours, travaillent en étroite collabo­
ration, font ainsi la preuve, n’en dé­
plaise au calendrier romain, qu’on peut 
réunir pour un jour de grande liesse, 
deux saint patronages.

L’association de ces deux grandes fê­
tes comportait un programme commun. 
C’est ainsi que durant la messe célé­
brée en l’Eglise Saint-Pierre - Saint-Paul, 
la Fanfare des Tonneliers sous la direc­
tion de son chef, René Fournier, a 
noté son concours au déroulement de 
l’office religieux. Cotte formation corpo­
rative, d’une haute valeur artistique, in­
terpréta lo « Prélude », de Rachmaninoff ; 
« Panis Angelicus », de César Franck ; 
la « Sonate Clair de Lune », de Beetho­
ven, et « Feuillet d’Album », de Richard 
Wagner. Cette participation musicale a 
été fort appréciée de la nombreuse as­
sistance qui participait k la messe.

C’est ensuite la Fanfare des Tonneliers, 
en costume folklorique, qui conduisit lo 
cortège par les rues de notre ville, vers 
la salle des fêtes, où avait lieu le vin 
d’honneur. Les musiciens s’y firent éga­
lement entendre, avant et après les dis­
cours, donnant k cette sympathique ma­
nifestation son décor musical de circons­
tance.

Vers 13 h., alors que la journée des 
festivités s’achevait pour les vignerons, 
elle se poursuivait pour les Tonneliers 
qui se rendirent aux Etablissements Moot 
et Chandon, où les attendait, dans lo 
cadre historique du caveau Napoléon, un 
succulent repas aux chandelles.

Le moment du dessert fut aussi celui 
des discours. C’est tout d'abord M. Mé­
dard. président de la fanfare, directeur 
du Comité interprofessionnel du vin de 
Champagne, qui prit la parole : « Je re­
marque, dit-il, que c’est la sixième fois 
que je m’adresse en mémo temps aux 
Tonneliers et aux Confrères de Saint- 
Vincent. Or la vendange 1964 a été la 
sixième vache grasse. Je souhaite que 
le double patronage bénéfique sous le­
quel nous sommes placés nous assure
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HARMONIE MUNICIPALE 
Ecole de tambour et clairon

Jeudi soir, 1? décembre. l’Harmonie 
municipale a fêté les jeunes élèves de 
son école de musique (section tambour- 
clairon) à l'occasion de la remise des 
récompenses obtenues aux examens de la 
Fédération musicale du Centre, en juin 
dernier. On notait k cotte cérémonie, la 
présence de M. le professeur Bureau, 
adjoint aux Beaux-Arts, représentant M. 
le maire ; MM. Thomazet, directeur des 
Activités postscolaires de la viye ; Du­
rand. vice-présidcnl départemental de la 
Fédération musicale du Centre ; Giot, 
directeur de 1 'Harmonie municipale ; 
Lombardy, chef-adjoint ; Arcambal, Che-

n remercia M. Jean Jung, vice-prési­
dent ; M. Christian de Billy. vice-prési­
dent d’honneur ; M. René Fournier, chef 
de musique, et M. Jean Bouché, sous- 
chef, ainsi que tous les musiciens pour 
l’excellent travail réalisé au cours do 
l’année, un travail qui a trouvé de belles 
récompenses en maintes circonstances.

A son tour, M. Félicien Foret prit la 
narole, avec son éloquence habituelle, 
pour dire tout lo plaisir qu’il éprouvait 
k sc trouver avec les membres sympa­
thiques de cette fanfare des Tonneliers 
et souligna la grande valeur de ses exé­
cutions.

Il revenait- ensuite k M. Menu, séna­
teur-maire d’Epernay, de conclure. Il lo 
fit en félicitant dirigeants et musiciens 
pour leur belle tenue : « Epemay, dit-il, 
k la chance d’être une ville oii Ton 
aime écouter, où Ton aime jouer de la 
musique, et la Fanfare des Tonneliers 
est un magnifique témoignage ».

Quelques instants plus tard, dans un© 
ambiance des plus agréables, la salle do 
banquet se transformait en salle de danse 
pour une sauterie qui termina de la 
plus belle façon cette Sainte-Cécile 1964. 
Et Ton a dansé fort tard, sous la direc­
tion d’un orchestre dynamique.
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Société des Concerts Nivernais

La ville de Nevers possède l’un des 
rares orchestres symphoniques demeurés 
en activité dans notre région. Ses con­
certs depuis quelques années déjà al­
laient grandissant ot sa renommée dé­
passait les limites étroites de notre dé­
partement. Le terrible accident, dont 
avait été victime son directeur bien 
connu, Georges Bardin, avait momen­
tanément suspendu les soirées que l’or­
chestre de la société dormait au théâ­
tre municipal.

Avec le retour de son chef, imparfai­
tement guéri mais animé d’une volonté 
et d’une foi qui ont fait l’admiration 
de tous ceux qui l’entouraient, l’orches­
tre a repris avec plus d’ardeur encore 
ses répétitions.

Après s’être présenté en concours de
classement de la Fédération musicale du 
Centre, pour la première fois, l’orches­
tre obtenait une véritable récompense 
de ses efforts puisqu'il se classait direc­
tement. en division supérieure, section A, 
ce qui faisait dire au président de la
Confédération musicale de France, M.
Ehrmann, président du jury : « C’est bien 
la première fois que je signe un livret 
fédéral, en premier classement, par une 
si haute récompense ! »

Encouragés, chef et musiciens se remet­
taient au travail et donnaient le 13 mai 
un concert- inoubliable avec le concours 
du grand pianiste français, professeur au 
Conservatoire national de Paris, Jean
Doyen. Le public très nombreux faisait, 
tout au long du concert une véritable 
ovation qui s'adressait aussi bien au 
grand soliste, qu’au chef et k 3a société 
tout entière, et cela malgré un pro­
gramme qui. pour beaucoup, aurait pu 
sembler très ardu à entendre. En effet, 
figuraient à l’affiche trois concerti pour 
piano et orchestre : le no 20 en ré mi­
neur de Mozart, le Concertstuck de We­
ber et le célèbre 5°, « l’Empereur », de 
Beethoven.

Après des vacances bien méritées pour 
tous, septembre voyait _le retour des ré­
pétitions et le 18 novembre dernier, la 
société ouvrait sa saison par un véri­
table triomphe ; au programme un fes­
tival Beethoven, digne des grands or­
chestres : « Ouverture ». de Corioîan, la 
a 5-r Symphonie » et le concerto pour 
violon et orchestre en ré majeur. Le 
soliste était le jeune violoniste français, 
de renommée internationale, Devy Er- 
lih. Pour la première fois depuis bien 
longtemps dans l'histoire du théâtre mu­
nicipal de Nevers (aussi bien en théâtre 
qu’en musique) il fallut refuser des pla­
ces. Un public enthousiasmé applaudit 
k tout rompre et obligea le soliste qui | 
d’ailleurs s’exécuta avec la meilleure !

CHAMPAGNE ET MEUSE:
è

Le Club des Accordéonistes et Guitaristes 
Champenois a fêté Sainte Cécile

C’était dimnnche jour de fête pour les 
membres du Club des Acordéonistes et 
Guitaristes Champenois, qui célébraient, 
avec un peu de retard, mais néanmoins 
tout l’éclat désirable, leur sainte pa­
tronne, Cécile. Les musiciens se sont 
tout d’abord rendus k l’église Sainte- 
Marie, k Magenta, et ont prêté 
concours au déroulement de l’office reli­
gieux, en exécutant lo « Largo », d'Haen- 
deî. et avec la participation de la cho­
rale, le cantique « Roi des Siècles Eter­
nel ». A l’issue de cette belle cérémonie, 
les membres du club et leurs invités, se 
sont dirigés vers l’Hôtel de la Pomme- 
d’Or, où les attendait une table bien 
garnie et agréablement fleurie.

A l’issue du banquet, M. Michel Mo- 
range, président, dressa im bilan élo- 
gieux des activités du club qui a ef­
fectué 15 sorties, dont la fête de Saint- 
Jean, la fête des Mutilés du Travail, etc. 
Il a conservé, d’autre part, le contact 
avec les autres sociétés de la ville en 
envoyant un représentant aux Sainte-Cé­
cile et se plaît k compter, juste retour, 
la présence des présidents ou délégués 
de ces sociétés.

Puis il ajoute : « J’ai volontairement 
laissé pour la fin notre voyage k Ett-lin- 
gen qui fut inoubliable, et d’autre part, 
le concoiars de la Coupe d’Europe qui 
nous a permis de rapporter de la capi­
tale un titre de Champion d’Europe, caté­
gorie junior. » Je remercie, au nom de 
tous, notre directeur qui, en dépit do 
ses occupations professionne’.es et fami­
liales, mène à bien sa tâche de chef. 
Voici donc le bilan d’une année de travail 
au cours de laquelle Je club a apporté 
sa pierre au resserrement des liens avec 
la ri lie jumelle. Nous avons œuvré, je 
pense, dans le même sens et avec lo 
même esprit que toutes les sociétés lo­
cales et je remercie tous ceux qui, de 
près ou de loin, nous ont- aidés et con­
tinueront k le faire, pour que vivent la 
musique et les sociétés musicales d’Eper- 
nay.

A la suite de M. Morangc, M. Roger 
Havrez, président d’honneur, dit en quel­
ques phrases, avec la poésie et l’humour 
qui lui sont bien connus, sa joie de 
participer k cette journée ci* fête.

M. Foret, maire de Magenta, quant à 
lui, exprima sa joie de se trouver en 
si bonne compagnie, il félicita le dyna­
misme du club et sa brillante exécution 
du matin.

Un autre maire lui sucéda, M. Lebrun, 
de Damery, qui souligna la valeur et la 
jeunesse des musiciens.

C’est enfin, M. Roger Menu, sénateur- 
maire d’Epernay, qui alôtura cette série 
de discours en -adressant ses compliments 
et remerciements au olub, dont il sou­
ligna la renommée. Nous avons la chance, 
dit-il, que notre cité spamacienr.e soit 
encore une cité musicale. Les musiciens 
sont les ambassadeurs de notre ville. 
Soyez fiers de ce que vous représentez.

Outre les personnalités déjk citées, 
étaient présents : MM. Lamarle. direc­
teur de l’Harmonie municipale ; M. Bes- 
sez, président de la musique l’« Avenir » ; 
M. Bourboin, trésorier de la F’anfare des 
Tonneliers ; M. Sergent, sous-directeur 
de l'Harmonie S.N.C.F. ; M. Lesure, 
sous-chef de la Musique municipale de 
Magenta.

L'Harmonie des Chemins de Fer a 
joyeusement fêté Salnte-Cccile : Selon la 
tradition, c’est par une messe solennelle 
en l’Eglise Notre-Dame que débutèrent 
les manifestations. Au programme : « La 
Procession », de Guy Ropartz ; Adagio 
de la « 3 Symphonie », de Saint-Saèns, 
et le « Te Deiun n« 7 », de Berlioz. L’exé­
cution en fut tout à fait remarquable ; 
aussi le directeur, M. André Jubréaux. et 
ses musiciens furent-ils félicités comme 
il convenait.

» n.
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iris cardonieur

Professeur à
l'Ecole Nationale de Musique de Versailles
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SOLFEGE RYTHMIQUE
en 2 volumes

Ce solfège a pour but de familiariser l'élève avec les formes 
rythmiques les plus usitées, des plus faciles aux plus 
difficiles.

Le premier volume, divisé en 4 parties, traite des rythmes 
employés dans les mesures simples. Le second volume, 
divisé en 2 parties progressivement graduées, traite 
des rythmes employés dans les mesures composées.

Au début de chaque leçon sont indiquées les formules 
rythmiques que l'élève doit répéter jusqu'à ce que le 
rythme en soit parfaitement acquis. Chacune est suivie 
de trois exercices d'application.

volume*': 5,80 F

éditeur,

Avant l'office, im trépidant défilé parti 
des ateliers avait amené les exécutants 
jusqu'à l'église. Le cortège qui, avait 
repris, la clique en tête, dut malheureu­
sement être écourté, en raison du très 
mauvais temps.

C’est dans un cadre typiquement che­
minot que devaient se dérouler ensuite 
Jes réjouissances plus matérielles. En ef­
fet, le banquet était servi k la cantine 
S.N.C.F., et plus de 80 convives devaient 
y goûter quelques heures de franche 
gaieté.

M. Roger Menu, sénateur-maire, au­
quel avait été offert la présidence du 
repas, avait à ses côtés : MM. Burin, 
président de TU.A.I.C. de la région Est ; 
Séguin, ingénieur des Ateliers ; Thomas, 
président actif de l’harmonie, et Mme ; 
Février, vice-président, et Mme ; Rivierrc 
et Lebarbier, présidents honoraires, et 
Mmes ; André Jubréaux et Mme ; Plan- 
tin, secrétaire général ; Girardot, tréso­
rier ; M. Bergeron, secrétaire général de 
TU.A.I.C.F. ; Fernand Bouché, vice-prési­
dent de la Fédération musicale de Cham­
pagne et Meuse ; Forôt, maire de Ma­
genta ; Fournier, directeur de la F'anfare 
des Tonneliers ; Lherminicr, représentant 
l’Harmonie municipale ; Mil ta t, le Club 
des Accordéonistes ; Véis, l’Avenir-Musi- 
que ; Mme Cautel, présidente de la Cham­
penoise.

A l’heure des cigares offerts par le 
sénateur-maire, M. Thomas, avec déli­
catesse ot une rare éloquence, souligna 
combien il était heureux de s’acquitter 
pour la première fois de sa mission de 
président. Après avoir présenté plusieurs 
excuses, il usa d’un charmant compli­
ment à l’adresse de chacun des invités ; 
des félicitations méritées aux musiciens 
et k leur directeur, M Jubréaux. H as­
socia MM, Sébille et Thü k cet. hom­
mage, puis exprima sa satisfaction du 
bilan annuel de 3a .société. Ayant 
déclaré que tout allait bien dans sa 
maison, M. Thomas après avoir remercié 
lo chef Prenalle et M. Leblond, gérant 
de la cantine, adressa une pensée re­
connaissante aux maisons de

I
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Amicale des Anciens de la Musiquo 

Nationale des chantiers de la jeunessa 
de Chatcl - Guyon

ORNANS
IV

Harmonie Municipale

Le congrès de la Fédération musicale 
de Franche-Comté et du Territoire de 
Belfort tiendra ses assises k Ornans 
(Doubs) les 12 et 13 juin 1965.

L’Harmonie municipale d’Omans, qui 
est chargée d’en assurer l’organisation, 
met actuellement tout en œuvre pour 
que les manifestations artistiques qui 
auront lieu en marge de co congrès 
soient dignes de l’honneur qui lui est 
fait. Grandement aidée pa 
touristique privilégiée, elle s’est assuré 
la participation do société.1 
qui doivent, attirer k Ornans la foule 
des amateurs do beaux pay 
belle et bonne musique.

Bien des
arrêté définitivement le but < 
tic. Nous leur propo: 
la Vallée de la ïoire un .site qui les 
émerveillera et dont la beauté sera encore

f ''
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Afin de jeter les bases d'une amicale 
solide et. durable, une toute première 
réunion k laquelle assistaient quelques 
délégués régionaux (Rhône. Drôme, Loire, 
Haute-Savoie, Jura), s’est tenue à Lyon, 
dimanche 3 janvier.

Rappelons que 
d’harmonie, dirigée par un chef et des 
sous-chcfs hautement* qualifiés, fut l’un© 
de- dernières grandes musiques militaires.

Eût* put, k l'époque, 
la présence d’excellent 
que J.-P. Rampa 
international© ; Louis de Froment, chef 

«* à Radin Luxomboi

4 y
‘y

Ses dentiers g Æ % Â . 3*•»
cette bel! musiquev

ainsi

SAXOPHONES Mp
TROMPETTES Wffî

*fy
r une situation k enorgueillir da

tels
e de renommée

:••V niusjcrenommé
Ü! champagne.

Enfin M. Menu, après avoir félicité 
MM Burin et Thomas de leurs termes 
choisis, souligna avec un plaisir visible 
le dynamisme du nouveau président de 
l’harmonie et rendit également hommage 
à L’activité des anciens. Se tournant vers 
les musiciens et leurs chefs, M. Menu 
poursuivit : « nous sommes heureux et 
fiers ou’il y oui encore parmi la musique 
populaire, une société qui montre ce 
qu'il est possible d© réaliser sur le plan 
artistique, grâce à la générosité de cœur 
de chacun de m.s membres. Puis ayant 
souligné la présent:*! des dames en ter­
mes galants, AI. Menu lova son verre 
k leur

flu1

19HLCLARINETTES ■s et do «rg, à l'O- 
Jean Bonfils, mus?- 
f k l’église de la 
•nier, cor-solo k l'or- 

TO.li.T F. ; Michel 
vatoire do 

Robert Grell, trom- 
ATusiquo de l'Air, et pro- 
ervatolre de Caen ; Mar- 

eur au Conservatoire 
directeur du

ci orc! îl l’O.R.T.F
MATERIEL DÊ ©iétés n’ont. cologue 

Trinité : 
chestre
lombard. directeur du Co 
Clermont-Ferrand ;

pasi encore 
leur sor­

ti o choisir dans

or a
And Fr

J AZ2 ©terri ; . ;
V *:

rehaussée par l'embrasement de la Loue, 
spectacle féerique réputé dans la France 
entière et tout spécialement consenti k

fesscur au ( ot 
ce! Damant. prof» 
de Lyon : Pierre Dastros,
Conservatoire de Dole, pour ne citer 
que les plus connus.

Si les ancien

y. l’occasion de 
cipallté omanaiso.

Pour tous renseignements, prière d’é­
crire k André Colomb, secrétaire de 
l’Harmonie municipale, 58. cités Jardins, 
Ornans (Doubs).

congrès par la muni-'/

de cette musique veu­
lent aujourd’hui se retrouver et so re­
grouper, c’osr pour former, en dehors

Igrâce, k la santé do chacun- et à 
la prospérité de l'harmonie.;;
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HAUTES-PYRÉNÉES
de tout but politique ou religieux, une 
amicale dont le premier acte est on 
pèlerinage aux sources, c'est-à-dire un 
congrès fixé en août 1965, à Chàtol- 
Guyon.

Pour tous renseignements, on peut 
d’orcs et déjà écrire à M. Salle, 6, ave­
nue Mandallaz, Annecy (Haute-Savoie).

NORMANDIE
Mlle Paulette Renouf et Jacky Pottlerfestival fédéral de musique et de chant 

à Tarbes avec succès.
Nous apprenons avec peine et infor­

mons tous nos amis de l’Amicale des 
décès de Mme Yolande Charbonnier, nô­
tre dévouée marraine de l'Amicale, dé­
cédée à Marseille le 16 janvier 1965, 
ainsi que de nôtre dévoué membre d’hon­
neur et fondateur de l’Amicale, M. 
Alexandre Tabet, décédé le 13 Janvier 
1965, à Champigny-sur-Marnc (Seine). 
Aux familles douloureusement frappées 
par ces deuils, -nous adressons nos bien 
sincères condoléances.

BAYEUXLa Sainte-Cécile à l'Amicale Musicale 
Artistique Tarbaise, ex - Bad-El-Oued 
(Algérie).

s'avancèrent alors vers leur chef et lui
remirent un superbe chandelier ancien 
en fer forgé et une gerbe de fleurs à 
Mme Cacns, tandis qu'autorités, musi­
ciens et familles applaudissaient.

Los orphéonistes de Bayeux sous la 
direction do leur chef, M. Villion, ont 
célébré la Sainte-Cécile en l’Eglise Saint-
Patrice, le dimanche 13 décembre 1964.Lo dimanche 20 décembre 1964, en l’E­

glise Sainte-Bernadette de Tarbes, selon 
la tradition et pour la deuxième fois 
depuis sa reconstitution à Tarhes, l’Ami­
cale Musicale Artistique Tarbaise. ex- 
Bab-ol-Oued (Algérie) rendait un fervent 
hommage à Sainte-Cécile.

Les autorités civiles, locales et dépar­
tementales ainsi que la Fédération des 
Sociétés musicales étaient représentées.

Au cours de la messe célébrée par M. 
l'abbé Souîas et M. le chanoine L. Cns- 
tera, ex-curé de Bab-el-Oued, le pro­
gramme suivant fut interprété :

« Hymne à la nuit » (Rameau) ; Ave 
Maria (Gounod) par la chorale enfantine, 
sous la direction de Mme Cheyssac-Fa- 
bre ; Ave Vcrum (de Chausson) chanté 
par Mme S. Cheyssac-Fabre ; « Grave » 
(Bach) solo de flûte par M. Fabre.

GERS M. Caens, très ému. devait lui aussiTrente-quatre sociétaires étaient pré­
sents dans la tribune des orgues tenues 
par M. Maurice Lovillain, membre 
d’honneur de l'Orphéon.

dire quelques mots et toute sa Joie pour 
les satisfactions que lui donnent les mem­
bres de l'Union Lyrique sur le plan mu­
sical. Puis parlant du récent gala de la 
Sainte-Cécile, M. Caens mit en valeur le 
fait quo les musiciens du quintette à 
vent Rameau sont tous issus d’une mu-

L'ISLE-JOURDAIN
Au programme : « Messe pour les Pau­

vres », op. 44, pour voix hautes réunies, 
basses et orgue de Pierre Villion et

Sainte Cécile honorée 
par la Société Philharmonique

l'« Hymne à la Nuit », do Rameau. sique populaire et termina son allocu­
tion en déclarant. : « Je suis très heu-Tous les ans. et cela depuis plus de 

cent ans. la Société philharmonique de 
l'Isle-Jourdain ne manque jamais de fê­
ter la patronne des musiciens : Sainte- 
Cécile. Cette tradition est une tradition 
sacrée à laquelle cette pléiade d’artistes 
bénévoles n'a jamais failli.

En soliste, M. René Vimond, basse, 
premier prix du Conservatoire de Caen, 
interpréta le negro spiritual : « Paix aux 
Pauvres Gens ! » et le motet : « O Salu-

reux et fier d'être votre chef ».

REMISE A NEUF
ARGENTAN

taris », de Beethoven.sé- Une nouvelle manifestation de l'activité 
musicale de la Musique s’est produito 
tout récemment à l'occasion de la fête 
de l'arbre de Noël des enfants des sa­
peurs-pompiers. Sous l'impulsive direc­
tion de M. Bouny, réalisateur de premier 
plan, un « imposant paquet » de 250 mu­
siciens et choristes a charmé l’auditoire

A l’Issue de la cérémonie, M. Le Prince,DE TOUS INSTRUMENTS 
CUIVRE
NickeLage - Argenture - Vernis 

FABRICATION — OCCASIONS

président de l’Orphéon, remit à M. René 
Vimond le diplôme d’honneur et la mé­
daille dorée attribués par la Fédération 
pour trente-deux armées de fidélité à la 
cause orphéoniquo. Instituteur à Sainte- 
Marguerite-d’Ellc, M. René Vimond en­
seigna pendant plusieurs années le sol­
fège et le chant à l’Ecole normale d'ins­
tituteurs de Saint-Lô (Manche).

C’est donc le dimanche 6 décembre 
qu'en premier lieu à la messe de 11 h. 
et sous la baguette de son fidèle et dis­
tingué chef Jean Fourcade, enfant du 
pays, la société se fit entendre dans

BOIS

L’accompagnement était assuré par
Mme Chcyssac.un programme d«- choix : « La Voix dos ARTISAN SPECIALISE nombreux! et enthousiaste. Programme 

100 r.o populaire mais saisissant : « Mar­
che des Enfants de Troupe ». « O Sole 
Mio », le célèbre chant napolitain.

Cloches », de Luigini ; « Messidor », de 
Bruneau -, « Idoniènée ». de Mozart, dc- Le plectre « La Mandolinata » de Tar­

bes, sous la direction do M. Saladon, 
prêtait également son concours à cette 
belle manifestation.

R- MAZEREAUvant une nombreuse assistance recueillie.
39, rue N.-D.-ile-Lorcttc, PARIS-9* 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

Ensuite eut lieu le traditionnel ban-
Les « Marches Françaises » devaient être 

le clou du programme. Bien soutenus 
par l’Harmonie, la fanfare effectuant des 
reprises éclatantes, les Jeunes choristes, 

un cœur admirable, chantèrent les 
vieux chants patriotiques qui font tou­
jours vibrer l'âme des Français, tels 
« Le Chant du Départ », «Le Rêve Passe», 
« Le Père la Victoire ». « Le Rêve Passe » 
fut un moment d'intense émotion dra­
matique et il fallait vraiment le talent 
d'un grand musicien pour arriver à ob­
tenir de ces enfants un tel sens du 
texte, une telle intelligence dans l'inter-

quet placé sous la présidence de M. M. 
Campistron. maire de la localité, ayant EVREUXAu cours des aimées 1963-1964. la Cho­

rale de l’Amicale de Bab-el-Oued a par­
ticipé et a organisé 9 concerts. 3 arbres 
de Noël et a participé également au

Pour ouvrir la saison, c'est à un con­
cert de qualité exceptionnelle que l’Ecole 
de musique avait convié les Ebroïciens. 
M. Lion a été bien inspiré de faire appel 
à un ensemble de jeunes filles, toutes 
bien entendu premier prix du Conser­
vatoire de Paris, titulaires du Grand Prix 
de Musique de Chambre du même éta­
blissement, composant lo « Quatuor Mi­
chèle Margand » : Mlle Michèle Margand 
(premier violon), Rosolinc Pivoteau (deu­
xième violon), Nicole Gendreau (alto), 
Claudine Lasserre (violoncelle). Ce char-

à scs côtés M. Joseph Izard, president,
et M. Jean Fourcade, chef.

avecDans son allocution. M. le président 
exhorta ia jeunesse à suivre régulière­
ment les répétitions pour faire de la LOIRE ET HAUTE-LOIREmusique agréable, de la musique qui
soit pour eux un plaisir et ce dans 
le cadre d’une discipline librement, con­
sentie. Il est à souhaiter que les jeunes
auront entendu cet appel. Appel d’un que puisqu’elles sont présidées toutes 

deux par M. Roüehon, qui est aussi pré­
sident de la Fédération dos Sociétés Mu­
sicales de ia Loire et de la Haute-Loire, 

à l’amitié et à la re­

vieux musicien, appel d'un homme ai- L'Harmonie de La Fouillouse et l'Union
mant profondément sa société, la « mu- Artistique et Chorale ont présenté prétation.sique » comme on dit à l’Isle-Jourdain. mant et charmeur groupe a présenté suc­

cessivement « Quatuor en sol majeurspectacle de qualitéAppel venant du fond du cœur.
Certes on sentait dans cet appel une

un VIMOUTIERSrendit hommage 
cherche dans l’amitié « d’une expression 
personnelle et vivante de l’art ».

no 2 », de Brahms, et le « Quatuor » que 
Debussy composa à 21 ans...

Ces deux sociétés de la banlieue sté­
phanoise ont réalisé une entente qui 
commence à porter scs fruits. Le samedi 
12 décembre et le dimanche 13, elles

sorte de cri d'alarme car il semble, qu'en Pour célébrer Sainte-Cécile, la Musique 
, „ . , ,, municipale a mis les «bouchées dou-

L’équilibre, l’homogénéité de 1 ensem- Wes „ présentation d’une messe, défilé en
b!e, la virtuosité de chaque exécutant vj^e ‘ apéritif d’honneur, concert à la 
ont emporté tous les suffrages de l’au- dcs fêtes, banquet, discours, rien
ditoire. Quel bel exemple pour les élèves

général, les jeunes tendent, petit à petit, 
à se désintéresser do la musique popu- Evoquant les aspirations de l’homme 

vers l’infini, vers l’amour, vers la vé­
rité, vers la bonté, vers l’harmonie des 
choses. M. le curé déclara « parmi les 
moyens mis à la disposition de l'homme 
qui lui permet d’exprimer les sentiments 
de son cœur, c’est la musique ».

laire. Cola est dû à l'évolution inélucta-
donnaient ensemble, dans 2a salle Leble des temps modernes, au progrès. 

Mais si ce progrès, • est dans tous les 
domaines une chose agréable il est cer­
tain qu’il est, d’un autre côté, une 
arme à double tranchant. La radio, la

Foyer, à La Fouillouse, deux magnifiques 
séances : musicales, artistiques, cinéma­
tographiques qui obtinrent un très large 
succès auprès du public feuillontin qui 
ne ménagea pas ses applaudissements à 
nos deux sociétés réunies.

ne manquait.
de l’Ecole « Emile-Clérisse » venus nom- Lc concert débuta par « Normandie », 

dirigé par M. Guyon, sous-chef, puis M. 
Marin Bouet reprit la direction et. sous 
sa baguette experte, les musiciens exé­
cutèrent avec brio :

breux prendre une magistrale leçon...

télévision, les moyens rapides de commu­
nication qui n’existaient pas jadis sont 
indiscutablement la cause prépondérante

CHERBOURG
VEAUCHE

Dans la petite cité de VeauClie, à 
proximité des usines des verreries de 
Veauche, existe une chorale mixte, pré­
sidée car le dynamique président M. C. 
Bardiii et dont la direction musicale 
incombe à M. Tissier Jean. Cette chorale 
mixte est composée do 70 exécutants, 
tous amateurs, tous les 3 ans cette so­
ciété. monte par ses propres moyens, une 
opérette. Pour 1964, les 7, 8, 10. 14 et 
15 novembre, cette chorale a présentée : 
« La fille du tambour major », opérette 
en 3 actes et 4 tableaux de Duru et 
Chivot, musique de Offenbach. Cette opé­
rette a été montée uniquement avec le 
concours des sociétaires de la chorale, 
choristes et rôles principaux sont donc 
l’œuvre d’amateurs. En ce qui concerne 
l’orchestre, la société a eu recours à 
5 musiciens, professionnels, pour complé­
ter la formation musicale et qui ont tous 
nrêté leur concours bénévolement pour 
la réussite de ce spectacle.

L’ouverture des séances était donnée L’Union lyrique à l’occasion de la 
Sainte-Cécile fêtait aussi son 90 anni- « Ouverture de la Caravane », de Gré-de ce désintéressement. Envers et con- par l'Harmonie qui exécuta divers mor­

ceaux sous la direction de son chef M. try ; « Suite rustique », de Filleul ; « Pro­
vence », M. Bouet ; « Symphonie en ut 
majeure », de Gossec ; « Le Beau Danube 
Bleu », do Strauss.

tre tout n’y aurait-il pas une relance à 
promouvoir ? C’est à mettre au point, 
c’est à étudier. Dabord il faut intéresser 
cette, jeunesse en lui donnant des salles 
de répétition au cadre totalement rénové, 
c'est-à-dire lumineux, propre, agréable, 
bien chauffée en hiver, où elle se sentira

versaire. Sous la direotion de M. Caens,
Pontafalx et notamment une sélection l’Harmonie municipale présenta en pre­

mière partie un programme de musique 
russe. L'ouverture de « Rousslan et Loud-

Violettes Impériales, de Vincentsur
Scotto.

milia », de Glinka « ouvrit » parfaitement 
la séance ; lui succédèrent « Les Hauts 
Chants populaires Russes », de Liadov 
(professeur cie Prokofief ; suivirent trois 
pièces symphoniques de Moussorgsky : 
« Scherzo. Intermezzo et Marche Tur­
que » ; l’audition de l’Union lyrique se 
termina avec la célèbre et jamais las­
sante « Danse du Sabre », de Khatchatu- 
rian. Pour ajouter à la magnificence de 
la soirée, l'Union lyrique avait eu l’heu­
reuse inspiration de s’assurer le presti­
gieux concours du « Quintette à Vent J.- 
PI. Rameau ». Maurice Pruvot, Pierre Ve-

Et enfin, pour rendre hommage à la 
Normandie, M. Bouet dirigea en fin do 
concert ce pas redoublé sur des airs po-

Ce fut ensuite le tour de la Chorale
qui interpréta également plusieurs chants 
anciens et modernes et notamment « Les 
marchés de Provence », de Gilbert Bé-

resser et. aussi, pour ramoner malgré, la dIrcCtl0n d6 M' M1Ci01
la vie intense que nous connaissons de 
nos jours, les anciens musiciens qui ont 
délaissé les répétitions. Cela ne peut se 
faire qu’après s’être sérieusement penché 
sur le problème mais je crois, vraiment, 
qu'avec des dirigeants actifs aux idées 
novatrices cela n’est pas impossible. Im-

chez elle. Ensuite il y a. assurément, 
bien d'autres choses à faire pour l’inté- pulaires.

Pendant l’entr’acte, M. Bouet. excellent 
violoniste, charma particulièrement L’au­
ditoire en donnant « Rndino » sur un 
thème de Beethoven et « Tambourin

Cette première partie se termina par 
une audition des élèves du cours élé­
mentaire de l'école de musique et des Chinois» (Pugnani-Kreinler).
ballets de Mme Cossangc. Remerciements de M. Duhamel, prési­

dent ; de M. Bouet, de M. Gavin, conseil­
ler général, maire de Vimoutiors, à l’a­
dresse de tous, public et particulièrement

En deuxième partie le film « Le bou­
langer de Valongue » fut à nouveau très

possible n’est pas Français dit-on...
M. Campistron prit ensuite la parole 

et assura la société de la sollicitude la 
municipalité tout entière. Il est certain 
qu’on peut faire entière confiance en sa

ypnrécié des spectateurs.
not, J.-C. Brion, Robert Tassin et J.-P. 
Laroque, ces cinq jeunes premiers Prix 
du Conservatoire National qui le compo­
sent témoignent d'une envie de Jouer, 
d’une musicalité et d’une homogénéité

à celle des musiciens.Ces deux séances créèrent une excel­
lente ambiance dont se félicitèrent les LE HAVREdeux présidents : M. Régnier, pour l’Har­
monie, et M. Colombet, pour l’Union L’Harmonie Havraise Accordéoniste a 

célébré Sainte-Cécile, en l'église Saint- 
_ , - , François, sous la direction de M. Maheut.
Us donnèrent d abord deux classiques, Une Çvingtaine d'exécutants a fait entea-

Haydn avec le « Diverrimento » et Danzi « praeludium », cie Kohier ; «Largo»
avec le « Quintette en si bémol majeur > de Haendel . « Ave Verum ». de Mozart ;
puis passèrent aux modernes a\ec le «Hymne à la Nuit», de Rameau,
caractéristique « Quintette en ut », de 
Claude Arrieu.

parole.
Le chef Jean Fourcade, « son tour, fit 

mérites individuels
Artistique. Il a fallu un an pour la mettre au 

point, le travail des répétitions a com- 
L’Harnionie S.N.C.F. de Saint - Etienne mencé en janvier 1964 et, grâce à la

bonne volonté de tous les sociétaires qui 
se sont imposés de nombreuses répéti­
tions pour que cette opérette fut une 

20 décembre 1964, en un récita' grande réussite.

dignes des plus grands éloges.
le tour habituel des 
et sut joindre à ses félicitations ses cri­
tiques justifiées et scs recommandations 
paternelles.

La fête se termina joyeusement par 
une grande et belle soirée dansante dans 
la salle des fêtes de la mairie. Soirée 
animée' par le brillant orchestre Jean 
Rigal. Elle fut. indiscutablement, 
parfaite réussite.

Oui, ainsi se termina cette belle jour-

et la Chorale « Les Amis réunis »
ont fêté Sainte-Cécile le dimanche

Banquet de circonstance, remise de ré­
fédérales et confédérales.donné en l’église Saint-Louis Félicitons donc les organisateurs et 

artistes amateurs, qui, dans une très 
petite localité, avec les moyens du bord, 
ont pu donner de semblables représen­
tations.

Sans doute ce succès était attendu et 
il n’est qu’une très juste récompense 
aux nombreux efforts que n’ont pas mé­
nagé les sociétaires de la chorale des 
Verriers de Veauche.

compenses
Parmi ces derniers, M. Bourjauit qui a 
reçu la Médaille de Vermeil de la C.M.F. 
avait tenu à ce quo la Médaille Militaire 
qui vient de lui être décernée lui soit 
remise en ce jour de mérite parmi ses

En suite, ce fut le magnifique « Diver- 
timento », de Macolm Arnold, pour flûte, 
hautbois et clarinette, composé de plu­
sieurs petits joyaux aux harmonies déli­
cates et translucides. Véritables jeux d’an­
ches qui annoncèrent les triomphales 
«Variations pour quintette à vent», de 

le thème initial est

L’Harmonie était installée dans leune
chœur, sous la direction de M. Jean 
Barrellon, tandis que la Chorale, placée
sous la baguette de M. Claude Touche, 
occupait la deuxième tribune près de 
l’orgue où officiait M. Claude Rabeyrin. 

Les deux sociétés musicales avaient col-

née.
Ainsi se termine 1964 dans peu de jours. 

1964 qui a vu se maintenir la « Musique 
de l’Ls'.e-Jourdain ». 1964 qui est la cent- 
trente-et-unième année de sa vie et en 

1965 verra le retour de

amis de l’Harmonie.
J-M. Damase, dont 
un hymne à la joie, symbolisant parfai­
tement la joie de jouer des virtuoses.

laboré pour présenter un programme re­
marquablement composé et exécuté, qui 
plut beaucoup par l’alternance et l’origi­
nalité des pièces sacrées et profanes, et 
aussi par 3a qualité des différents so­
listes, instrumentistes et chanteurs.

OUESTesoérant que
qui nour diverses raisons, souvent 

justifiables, ont abandonné* le ber­
cail musical et, avec ce retour, la venue

La salle fit un triomphe au « Quin­
tette Jean-Philippe Rameau », qui donna 
en retour et en rappel le premier mou­
vement des «Trois Pièces Brèves», de

-i>: Il y a 3 ans, Véronique avait triom­
phé sur la même scène de Veauche et 
il ne nous avait pas été offert un si 
grand spectacle. C'est avec aisance que 
novices et leur supérieure, soldats, no­
blesse. couple italien, dans de superbes 
costumes, ont évolué sur scène. Des fé­
licitations doivent être également adres­
sées à l’orchestre, dirigé par M. Tissier 
Jean. « La fille du tambour major » a 
oasi. avec beaucoup de succès « les feux 
de la rampe » pendant 5 représenta­
tions.

Il serait souhaitable que cette magni­
fique chorale puisse se produire, à l’oc­
casion d’un concours national ou interna­
tional de musique de la Confédération 
Musicale de France, elle obtiendrait cer­
tainement un grand succès et de nom­
breux Jauriers.

non
de bien des nouveaux.

Loulc FAURE C’est l’Harmonie qui devait ouvrir ce SAINT-GEORGES-DE-DIDONNEJacques Ibert.
ex-vice-président de la Société Phllhar- récital par la majestueuse « Marche hé­

roïque » de Sainî-Saëns (trombone-solo : 
MM. Cadier et Massardier) et qui de-

Le beau temps qui a favorisé la région 
a permis plus tôt que de coutume des 
travaux de réfection et de réalisation 
dans la station, signes avant-coureurs do 
l’approche de la saison balnéaire.

* *monique.
Quelques jours plus tard, les musiciens 

cie l’Union Lyrique et leurs familles 
étaient conviés par les membres du Co­
mité à une réunion toute cordiale dans 
les grands salons- de l’Hôtol-de-Ville pour 
fêter dans la joie Sainte-Cécile, leuT

vait le clore avec une suite de pièces
typiques très colorées : « Les scènes cau­
casiennes » d’Ippolitov-Ivanov (clarinette- 

saxo alto : M. Des- Sur ’e plan artistique, l’Union musicale 
se prépare aussi pour les concerts qu'elle 
offrira aux estivants, concerts qui ob­
tiennent un grand succès, si l’on eu Juge 

la foule de plus en plus nombreuse

solo : M. Carrot et
interprété successive-cos), après avoi 

ment l'éclatante ouverture du « Prince chère patronne.Igor » de Borodine (cor-solo : M. Jacque- 
mor.d), le «Poème symphonique» carac­
téristique de l’inspiration mystique de 
César Franck et un séduisant- extrait de

A l’issue du lunch, discours de cir­
constance par M. Erbs, président, succès- 

du regretté M. Margolis, et docteur 
Hébert, député-maire.

par
chaque année venant assister à ces ma­
nifestations musicales publiques et popu­
laires de plein air, organisées sur le 
podium de verdure situé en bordure du

Meur
« Roma ». l’une dos œuvres les moins 
connues de Massenet où l'on entendit en M. Erbs lut une lettre adressée par le 

délégué départemental de la Ligue d’en­
seignement et d’Educatlon sociale nom­
mant M. Caens, officier de l’Education 
sociale, pour son dévouement sans re­
lâche et le niveau artistique particulier

soliste M. Delbarre, professeur de flûte front de mer.
au Conservatoire. C’est le chef do musique. Marcel Cla-

De son côté, la Chorale qui est, rap- 
unlquement composée de voix

vier qui se dépense sans compter pour 
donner à la station balnéaire avec de? 
dévoués musiciens amateurs et avec .a 
participation de musiciens professionnels 
chevronnés qui apportent en prêtant, par 
sympathie, leur gracieux 
prestige musical qui reste dans les sou­
venirs des vacanciers 
coins de France et même de l’Etranger.

La musique au service du tourisme.

MIDIpelons-Ie,
d’hommes, devait interpréter, remarqua- 

accompagnée à l’orgue par M. 
Claude Rabeyrin, d’abord le « Sanctus 
Eenedictus », d’une solide facture, compo- 

.• oar son propre chef. M. C. Touche, 
les très beaux « Chants lyriques de Saül »

de l’Union Lyrique.blement
Cette croix, devait dire le président, 

est offerte avec joie par la société. concours, unvousEstudiantina Biterroise de Béziers 
(Orchestre à Plectre)

Le docteur Hébert se leva alors et 
épingla sur la poitrine de M. Caens la 
décoration faisant de ce dernier un offi-

venus de tous les
de F .A. Govaert, enfin le « Psaume 150 » 
do César Franck. Mais divers solistes de 
la Chorale se produisirent avec bonheur : 

une ténor Pierre Touche (prix d’ex- 
Conservatoire) qui a suivi

Activités pendant l’année 1961-1965. — 
L’Estudiantina Biterroise a donné, à l’oc­
casion de la Sainte-Cécile, le dimanche 
22 novembre, un concert dans la basili- 

Saint-Aphrodise, à Bézlors. Elle a

cier de cet ordre.
le je
cellence du 
"exemple paternel en composant ce « No- 

qu’il chanta lui-même avec

AiNimimmtimmminmnmimmmismmmimmimiimimimnmtmiim|
TOUT CE QUI CONCERNEque 

exécuté :
1) «Chant des deux», de Peloud ;

tre Père

L'HABILLEMENT2 » « Adiago de la sonate pathétique », 
de Beethoven ;

3) « Panis Angôlicus », do C. Franck, 
chanté par M. Santoya ;

4) «Ange déploré», de Macchioclii.
Elle s’est également faite entendre au

cours do la messe do la Croix-Rouge, 
en la cathédrale Saint-Nazaire, dans le 
même programme, le 20 décembre.

Elle a participé à la M< 
de Noël, en exécutant des Noêls. avec 
la chorale paroissiale de Sa in te-Judos.

E. Peillon, Ce fils de l'excellent profes­
seur de trompette du Conservatoire 
jouant lui-même avec l’Harmonie) qui i 
chanta fort bien le difficile « O Saluta­
ris <> de Mozart ; enfin de nouveau Pierre 
Touche qui, avec le jeune hautboïste 
Jean-Paul Barrellon (fils du directeur de 
l'Harmonie S.N.CJ*.). chanta une compo­
sition bucolique de Tricbert : « Le che-

SPECIALISTEàAdressez - vous un

R E G N A R DUNIFORMES
PARIS vin r.S. A. DENIAU- PIQUET 30, rue de Lisbonne -de Minuit■ r

Laborde 3-1-00.vrier des Abbruzes ».
Dans son allocution prononcée au mi­

lieu du concert, M. le curé de Saint- 
Louis, après avoir remercié les deux so- j 
'.vétés musicales pour cette mfso en j 
commun de leurs efforts, ce qui est logi- •

Enfin, pour clôturer l'année 1964. dlo ~
a donne un concert ii l'Hospice des “

pour “iivius. 1 a...............».......... ............................................................II1IHH11I1IIIIHII1I...... .
LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
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aimable présence, et J’Invite tous ces i tovire : Claude Francour, qui est îi la 
amis à inscrire la date du 27 Juin 19G5 < têto de la Chorale de Saint-Gratien. 
ii leur programme. Saint-Marcell aura Son amitié particulière pour celui qui 
l’honneur d'organiser, et d’accueillir les fut son premier chef, notre ami Roger 
délégués pour le congrès départemental Baron, lui aura valu le concours de la 
qui se tiendra dans notre cité ce jour. Chorale de Courbevoie et, d’amitié en

e,r,ûses ‘jsm
sous™ toute dtr«:uôn Se M Lie FreSncS ‘Url8ée >,ar ^

c/'n f r>i t Mourguye.
1,1 Ce ne seront pas moins de 21 chœurs

Je voudrais également remercier l’en- qui auront été offerts à la population 
semble de M. Guy Aeschlimann. Cet en- locale ot des environs selon des présen- 
scmble qui prête son concours à de nom- tâtions très variées dont nous rendrons
breuses sociétés, a obtenu partout de compte beaucoup plus en détail dans no-
magnifiques succès. Merci également à tre prochain numéro, el le plateau aura
l’excellent imitalour instrumental M. Se- réuni quelque 140 ou 150 choristes pour
v^a- les exécutions d’ensemble prévues de la

Je n’oublie pas dans mes remerciements Muette de Portici, Plaine Ma Plaine et 
la presse, ainsi que nos membres hono- de Kalinka.

si j’ai tenu à associer presse et A bientôt nos échos de cette encoura- 
membres honoraires c’est qu’ils sont, géante manifestation ! 
eux-mêmes titres, indispensables à la vie 
de la société.

Enfin, il convient de remercier bien 
cordialement mes plus proches collabo­
rateurs, qui, toute l’année, acceptent de 
sacrifier temps et loisirs dans l’intérêt 
de la société.

M. le Maire, Mesdames, Mesdemoiselles,
Messieurs, je vous prie d’accepter les 
vœux bien sincères que je forme pour 
vous, vos familles, vos sociétés 
1965, pour que vive la musiaue.

mler dimanche de Juillet à Lagneu (Ain) ; 
Seurre 14 juillet ; puis 22 et 23 août St- 
Iinier (Suisse), enfin aujourd’hui dans 
notre magnifique salle des fêtes.

Autant de concerts au cours desquels 
l’Union Musicale reçut les applaudisse­
ments qu’elle méritait.

Ce qu’il faut, c'est que tous nos mu­
siciens continuent dans cette vole si bien 
tracée, pour les lendemains toujours 
meilleurs.

Je voudrais tout d’abord remercier, 
tant en mon nom qu’on celui du Comité 
les personnalités et amis qui nous ont 
fait l’honneur de répondre à notre invi­
tation.

Retenues par d'impérieuses obligations, 
plusieurs personnalités nous ont exprimé 
leurs regrets de ne pouvoir assister à 
notre concert. C’est ainsi que M. Morille, 
président de la Fédération Musicale do 
Saône-et-Loire est retenu à Montceau 
pour la remise de récompenses. Four les 
mêmes motifs. M. le Capitaine, chef de 
de la Musique de la 7e Région, ainsi que 
M. Aymard, chef de la Musique de l’Air, 
de Dijon : M. le directeur 
toirc de Dijon ; nos amis de Lagneu, 
Jujurieux, etc. Par contre, nous avons 
le plaisir de vous accueillir, Mesdames, 
Mesdemoiselles, Messieurs.

En particulier M. Jarreau, maire, Je 
ne voudrais pas lui redire tout le bien 
que nous pensons de lui, ainsi que do 
son conseil municipal. Cependant, qu’il 
me soit permis de le remercier pour son 
aimable missive, adressée au Conseil gé­
néral, vous savez tout le bien que l’on 
ressent lorsque nous avons quelques en­
nuis, de sentir autour de soi, une chaude 
sympathie.

A notre ami Jean Desbois j’adresse nos 
plus vifs remerciements pour sa généro­
sité, sa gentillesse envers la société.

Je voudrais dire à M. Gabelles, direc­
teur honoraire de l’Harmonie des Mines 
de Blanzy, toute la joie que nous éprou­
vons d'avoir à nos côtés ce grand musi­
cien, ami fidèle de l’Union1 Musicale. 
Nous lui souhaitons, ainsi qu’à Mme Ga­
belles, une longue et heureuse retraite 
et leurs présentons nos bien respectueux 
hommages.

Je salue tout particulièrement les pré­
sidents et directeurs de sociétés et je 
leur adresse nos remerciements pour leur

SAONE-ET-LOIRE>

soit à une musique de cuivres. On y 
admiré, cependant, la parfaite disci­

pline de tous les pupitres, la mystérieuse 
discrétion avec laquelle l'ensemble s’af- 
façait lorsque les solistes apparaissaient 
dans la partition : un sarrusophonc, un 
cor, et, aussi, une clarinette ; ce der­
nier instrument (il s’agit d'un passage 
obligé dans les Préludes, au cours duquel 
le soliste Commarct a montré les plus 
belles qualités de sonorité), pose un pro­
blème assez difficile à résoudre : M. Louis 
Prost fils s’est toujours refusé à mettre 
à son programme « La Grande Pâque 
russe ». parce que. dans cette partition, 
il y a un assez long solo de grande 
flûte.

Il a créé cependant un précédent en 
introduisant une clarinette en fanfare 
comme instrument concertant ; il est, 
d’autre part, considéré comme un ohef 
d'orchestre peu soucieux d’orthodoxie, 
puisqu’il possède, dans son ensemble de 
fanfare (à saxophones, rappelons-le, et 
considérée comme une formule de tran­
sition entre la fanfare et l’harmonie), 
quatre contrebasses à cordes. Il devrait 
donc placer « La Grande Pâque Russe » 
à un de ses prochains programmes.

Inutile de dire que les divers mor­
ceaux interprétés ont été accueillis par 
des applaudissements nourris.

La seconde partie du programme était 
assurée par l'ensemble de M. Guy 
Aeschlimann, dont la prestation a été 
fort goûtée de tous, de même que colle 
de l’excellent imitateur instrumental Sé­
vi lia.

A l'issue des auditions, un vin d'hon­
neur devait se dérouler.

M. Diètrc, instituteur à Saint-Marcel, 
contrebassiste et archiviste de la société, 
devait lire le discours rédigé par M. Ber- 
thaud. lequel est retenu par un accident 
aussi brutal qu’inattendu. Auparavant, il 
lui a présenté au nom de tous, ses plus 
sincères souhaits de prompt rétablisse­
ment.

Une garantie de qualité, Berlioz, Beetho­
ven et Liszt au programme du concert 
du 20 décembre de l’Union Musicale 
de Saint-Marcel.

Cette société, que l'on connaît mal, 
niais que l’on commence à connaître 
mieux, se présente ainsi : 32 exécutants, 
72 à 73 membres à chacune des répéti­
tions. Le tarif des manquements aux 
répétitions est connu : à la troisième 
absence sans motif valable, le sociétaire, 
quelle que soit sa science ou son habi­
leté, est menacé d’exclusion ; tant il est 
vrai qu’a l'Union Musicale on met « la 
mise en place d’un morceau au-dessus 
de la compétence technique de l’exécu­
tant . -

Bien sur. c’est en se basant sur ces 
actions que certains crieront au « capo­
ralisme ». mais les musiciens savent bien 
qu’on ne fait rien sans un travail fé­
cond, sans un travail d’ensemble, sans 
Pobéissance ù un chef qui a la confiance 
de tous.

Le résultat, c’est un concert comme 
celui auquel nous avons assisté hier : la 
société a encore gagné en discrétion et 
en respect des nuances : les demi-teintes 
sont, de pi is en plus observées, notam­
ment dans un morceau d’allure héroïque, 
comme « Coriolan », de Beethoven. Bien 
sur, et si '.'on veut prendre la termino­
logie des musiciens maraîchers, l’ouver­
ture de « Coriolan » ne nécessite pas de 
grandes prouesses en ce qui concerne 
«2a note» Mais la difficulté consiste 
dans l'atmosphère du morceau, le dosage 
du son, l’équilibre entre les pupitres, etc.

« Le Chant de Mistral », de Casadesus, 
bâti sur des thèmes provençaux éprou­
vés, a permis à tous les pupitres de 
s'exprimer librement. L’ouverture du 
« Carnaval Romain », de Berlioz, prise 
dans le mouvement exact, pose un pro­
blème aux auditeurs : comment, une fan­
fare, avec scs instruments primitifs, peut- 
elle donner, avec autant de fidélité, l’as­
pect exact d’une pensée précise d’un 
compositeur français?..

La réponse est assez complexe : M. 
Louis Prost, chef de la formation, as­
sure lui-même la transcription du mor­
ceau, en tenant compte de la partition 
de l’orchestre, du conducteur de la 
transcription harmonie, et aussi en te­
nant compte de la composition de ses 
pupitres... On conçoit qu'une œuvre aussi 
profondément étudiée, donnée de plus 
avec l'Influx nerveux causé par l’atmo­
sphère d'une compétition internationale, 

ait causé la victoire, sur le plan euro­
péen, de l’Union Musicale, au concours 
de Wormeerveer. en 1960. On conçoit 
aussi, qu'électrisés par le fanatisme mu­
sical dont les musiciens maraîchers 
avaient fait preuve à cette occasion, les 
auditeurs européens se soient levés bien 
avant cn’° le morceau soit fini, pour 
exprimer leur enthousiasme en applau­
dissant à tout rompre.

Le -concert se terminait par l’audition 
des « Préludes » de Liszt, morceau roman­
tique, apparemment le moins adapté qui

a
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COURBEVOIE
Il est toujours agréable aux directeurs 

ou musiciens amateurs, en parcourant 
les colonnes de ce journal, de relever 
les diverses célébrations de la fête do 
Sainte-Cécile car elles forment le meil­
leur gage du maintien de la musique 
populaire en dépit des difficultés ren­
contrées depuis au moins une décade.

Courbevoie n'a pas failli à cette tra­
dition en novembre dernier et c’est de­
vant un auditoire de 7 à 800 personnes 
que ses 4 sociétés, dont la plus jeune 
a 40 ans d’âge, qu’bl'les se sont pro­
duites.

Sous la direction de son nouveau chef. 
R. Parmentier, qui a succédé au regretté 
Cambls, décédé au cours de 1964, le Cer­
cle Mandolinisto a fait entendre une ou­
verture de Bitelli, le Prélude en fa de 
Maciocchi, la valse Phryne, de Gantié. 
Rejoignant cette estudiantina les choris­
tes se firent accompagner le populaire 
Temps des cerises.

Pour sa part, la Chorale, qui est pro­
bablement la doyenne sur notre terri­
toire départemental
par notre ami R. Baron — interpréta en 
lro audition un arrangement de son 
directeur de Kalinka, doux do ses plus 
grands succès : « Parfums de France » ot 
« La muette de Portioi », onfin 2 petites 
choses pleines de charme : « Le Menuet 
d’Exaudet » et la « Olairefontalne », le 
tout émaillé de 3 soit par Mme Charpen­
tier, Mlle Barbarand et M. Mainvilde.

Deux grandes œuvres d’abord par le 
Cercle Symphonique dirigé par M. A. 
Preato : les ouvertures du « Freischutz » 
et de « Guillaume Tell » qui termina son 
passage par un extrait des « Contes 
d’Hoffmann » comprenant la Barcarole 
chantée par les chœurs au complet ; 2 
autres œuvres importantes ensuite par 
l’Union Harmonique, dirigée par M. Pous­
sin : extraits de la symphonie d’Haydn, 
la « Surprise » et des « Scènes Bohémien­
nes », de Bizet ; cette société ayant d'au­
tres part l’honneur d’ouvrir la fête et 
do la clôturer par des morceaux sonores 
et de saluer la reine de la ville et de 
ses demoiselles d’honneur qui, comme do 
coutume, furent élues à cette occasion.

V du conserva-►
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LE DISCOURS DE M. BERTIIAUD
Cette journée qui aurait dû être pour 

moi une belle journée musicale me lais­
sera, croyez-le, quelques regrets.

En effet, un accident stupide me prive 
d’une grande joie, d’une part d’accueillir 
tous nos amis, d’autre part d’écouter 
avec vous, un concert d’une rare qualité.

Notre société se classe parmi les pre­
mières sur le plan national, tant par le 
nombre et la valeur de scs exécutants, 
que par le travail de tous, le dynamisme 
d’un directeur incomparable. Elle a par­
ticipé cette année à de nombreuses ma­
nifestations, continuant la vocation qui, 
depuis près de 20 ans, l’a fait voler de 
succès en succès, et lui a acquis une 
notoriété incontestable, tant dans la ré­
gion qu’à l’étranger.

La saison musicale a commencé par 
notre concert de printemps, puis un 
concert de gala au congrès départemen­
tal d’Autun, en juin, dans le cadre im­
posant du théâtre romain, puis le pre-

SEINE ET SEINE ET-OISE
NANTERRE M. Roger Hubert adressa ses vifs re­

merciements à M. le député-maire, ainsi 
cm’à tous les membres du conseil mu­
nicipal. Il salua la présence de Mme 
Barbet, MM. Guy Maleyran, directeur de 
l’école municipale de musique de Cham- 
pigny ; Frédéric Bertozisky, pianiste 
concertiste des grands concerts ; M. et 
Mme Chomler, industriels ; M. Marcel 
Lebeau, du ministère des Affaires cultu­
relles ; MM. les directeurs des groupes 
scolaires, etc.

Puis. M. Raymond Barbet, remit la 
médaille d’honneur de la Confédération 
Musicale de France à :

MM. A. Grégoire, sous-directeur de 
l'harmonie ;

R. Delgouffre, secrétaire de l’harmonie.
Et la médaille des sociétés musicales et 

cliorales, décernée par le ministère des 
Affaires culturelles à :

MM. P. Gaillet, professeur de la classe 
de hautbois ;

Distribution des Prix 
aux élèves de l’Ecole Municipale 

de Musique
Un nombreux public d’amateurs de 

belle et saine musique se pressait, le 
6 décembre 1964, aux portes du groupe 
scolaire Victor-Hugo, pour assister au 
gaia offert par l’Harmonie Municipale, 
sous la talentueuse direction de son 
chef M. Roger Hubert, compositeur. 
C’était à l’occasion de la distribution 
des prix aux élèves de l’école municipale 
de musique. Cette école fut fondée au 
lendemain de la libération par M. Roger 
Hubert, actuellement assisté de seize pro­
fesseurs. Elle compte plus de 400 élè­
ves.

\
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SOMMECette audition fut présidée par M. 
Raymond Barbet, député-maire de Nan­
terre, vice-président du Conseil général 
de la Seine, entouré de son conseil mu­
nicipal. M. Charles Lhomme, composi­
teur, président de l’Association amicale 
des anciens musiciens militaires, assurait 
la présidence artistique.

L’entrée de M. Raymond Barbet et des 
personnalités qui l’accompagnaient fut 
accueillie par une brillante marche exé­
cutée par la fanfare municipale, conduite 
par son chef dévoué : M. André Brault. 
A l’arrivée de ces personnalités devant 
le podium, l’Harmonie municipale, diri­
gée par M. Roger Hubert, exécuta une 
vibrante « Marseillaise », écoutée debout 
dans un silence religieux.

Puis l’Harmonie Municipale, composée 
de 60 exécutants, détailla avec beaucoup 
de goût et dans un style adéquat, les 
œuvres inscrites au programme, savoir : 
« Soyez les bienvenus », de Georges Si- 
monis, citoyen d’honneur de la ville de 
Nanterre, composition orchestrée par Ro­
ger Hubert ;

« Marche du

A. Brault, chef de la fanfare munici­
pale ;

G. Devanlay, secrétaire de la fanfare 
municipale.

Les bénéficiaires de ces distinctions 
furent vigoureusement applaudis par l’as­
sistance.

A l’entr’acte, un champagne d’honneur 
offert par la municipalité, donna l'oc­
casion aux invités de complimenter le 
directeur et tous les membres de l’Har­
monie Municipale et de leur témoigner 
leur admiration pour les progrès accom­
plis.

La distribution des récompenses
•ves de l’école municipale de musique 

fut présidée par M. Raymond Barbet, qui 
eut un mot aimable pour chaque lau­
réat.

La Fédération des sociétés musicales a 
tenu son assemblée générale annuelle lo 
dimanche 17 janvier, sous la présidence 
de M. Charles Jay, directeur du Conser­
vatoire national d’Amiens. Quatre-vingt- 
dix des sociétés étaient présentes ou 
représentées. Après lecture du rapport 
moral et du rapport financier, il a été 
procédé à la réélection de cinq des mem­
bres du conseil d’administration : MM. 
Matifat, Héracle, Leroy, Léonce Leroy, 
Corbet et Pourchelle. Il a été décidé 
que le fest ival-concours fédéral de 1965 
aura lieu à Ailly-sur-Noye, en juin. La 
société de Flcnelles a fait adopter uno 
motion décidant que désormais, les so­
ciétés prenant part au concours fédéral, 
devraient être examinées par le même 
jury si elles appartiennent au mémo 
classement ou à des classements voisins. 
Pour chaque société remportant le fa­
nion fédéral, le jury examinera s’il y a 
lieu de revoir son classement et de dé­
cider son ascendance. Le conseil fédéral 
a été autorisé à organiser, d’accord avec 
la mairie d'Amiens, un festival échelonné 
qui permettra aux meilleures des socié­
tés fédérées do venir donner des concerts 
au chef-lieu de la Picardie, les diman­
ches après-midi et peut-être au soir, en 
semaine.

Aussitôt après, l’assemblée générale a 
eu lieu la distribution des prix aux élè­
ves des sociétés ayant pris part aux 
concours fédéraux clans les centres do 
Corbre, Albert. Ganvetre, Poix. Rosiè­
res, Condé Folie, Cayeux-sur-Mer, Abbe­
ville, Nesle, Woincourt. Vingt-huit ont 
obtenu une première mention et en ins­
trument supérieur, un candidat do 
Cayeux-sur-Mer a obtenu un 1er prix et 
un candidat d'Abbeville, un 2"- prix sur 
un total de 182 candidats.

Le même jour le renouvellement du 
comité a eu lieu. Il a été décidé qu’il 
prend le nom de conseil fédéral :

Président artistique et conseiller tech­
nique. M. Charles Joy, directeur du 
Conservatoire national d’Amiens, grand 
prix de Rome ; président, M Matifat ; 
vice-présidents, MM. Héracle-Leroy, 
bet ; vice-président et trésorier. M. Vil- 
lemot ; secrétaire général, M. Lucien Le- 
prètre ; secrétaire, M. Michel Bris.se ; se­
crétaire adjoint, M. Ponchelle. Membres : 
MM. Léonce Leroy, secrétaire général h*v 
noraire ; Coullier, Florin, Hcrbet, Hy. 
Laboulet, Savary, Secret.

r

aux

M. E. Glaniel, secrétaire de l’école, fit 
ensuite la lecture de l’important palma­
rès, pendant que M. L. Canu, surveillant 

-eral des cours, distribuait les prix 
offerts par la municipalité, l'association 
des parents d’élèves, le conseil général 
de la Seine et plusieurs éditeurs de mu­
sique, le tout accompagné de diplômes 
et médailles.

couronnement de la muse 
du peuple », de Gustave Charpentier ;

« Danse du sabre », de Khatchaturian ;
« Valse triste ». de Sibeüus ;
« Fête militaire » (mazurka pour deux 

trompettes), de Petit, arrangée par Ro- 
ger Hubert. Ce fut l’occasion pour les 
solistes : MM. Robert Lacues et Marcel 
Ornuères de se distinguer et de recevoir 
une vive ovation ;

« La marche du Calvados ». de Charles 
Lhomme fut enlevée avec beaucoup de 
brio, l'auteur présent dut saluer le 
blic.

y

Nos félicitations vont aux organisa­
teurs et exécutants de cette belle réali­
sation musicale, ainsi qu’au sympathique 
président de l’A-P.E., M. Paul Danoffre 
qui, avec son amabilité coutumière, re­
çut tous les invités amis de la musique.

Nous exprimons toute notre gratitude 
à la municipalité pour le soutien qu’elle 
apporte à renseignement de la musique.

Un exemple à signaler: l’école de mu­
sique offre un abonnement d’un 
« Journal de la Confédération Musicale 
de France aux élèves ayant obtenu des 
1er et 2e prix.

COMPOSITEURS, vos manuscrits sont précieux, uniques, 
irremplaçables. Vous ne craindrez plus de les perdre, de 
les détériorer, de les confier à un tiers puisque vous 
pouvez très aisément en faire tirer des copies parfaite­
ment fidèles.
LA NSOCOPIE MUSICALE, grâce au procédé héliogra­
phique permet une reproduction rapide, peu onéreuse et 
à un nombre d'exemplaires plus limité que ne l'autorise 
l'édition classique.
Vous pourrez diffuser votre œuvre auprès de vos relations, 
c!s !a S.A.C.E.M., des interprètes, des chefs d'orchestre, 
des organes officiels, etc.
Tous renseignements à l'adresse ci-dessous; envoi d'un 
dépliant et d'un spécimen sur simple demande.

pu-

Les auditeurs ne furent pas déçus et 
par leurs applaudissements, récompensè­
rent : directeur et exécutants.

La présence de beaucoup de jeunes 
parmi les exécutants fut particulièrement 
remarquée. Elle prouve que l’enseigne­
ment donné à l’école municipale de mu- 
slque est efficace; aussi, il convient 
de féliciter sans réserve, directeur, 
fesseurs et élèves.

an au

Signé : Charles LHOMME
pro-

SAINT-GRATIEN

Démonstration de chant choral
Lorsque sortira ce jocmal, une dé­

monstration de chant choral plutôt 
traordinnire pour notre département de 
Seine-et-Oise, viendra de se dérouler, le 
21 février, à .Saint-Graticn. Nous en 
avons été avisés trop tard pour l’annon­
cer dans notre précédent numéro.

Elle est due au dynamisme d'un jeune 
directeur et d'une active équipe qui l'en-

Le podium fut alors occupé par le 
quintette à vent (flûte, hautbois, clari­
nette, basson et cor) de Jean-Philippe 
Rameau, de la radio. Présenté par M. 
Roger Hubert, cet ensemble, composé 
d’artistes de grande classe, Interpréta 
avec beaucoup de finesse le 
ci-après :

« Divertissement », de Haydn •
« Pastorale ». de Gabriel Pierne ;
« La cheminée du Roy René », de Da­

rius MLlliaud ;
« Trio », de Malcoln Arnaud ;
« Quintette », de Jacques Ibert.
Dus applaudissements enthousiastes sa­

luèrent la fin de l’exécution de l'audi­
tion qui fut remarquable.

Cor-' ’ x -

programme

F, S IFIRE >
fi tW ‘"faM fgLg M ■h >mmm M. Raymond Barbet prit alors posses­

sion du micro pour prononcer une al­
locution. Il remercia toutes les 
nésII;

person-
présentes, et en particulier M. Char­

les Lhomme, d’avoir bien voulu présider 
à ses côtés cette belle manifestation mu­
sicale. Il rappela la fondation do l’école 
municipale de musique c-n 19-14 et la 
ténacité de M. Roger Hubert pour réali­
ser une école digne de Nanterre. Il re­
gretta que les! crédits votés par lo 
conseil municipal en faveur de celle-ci 
no soient pas ratifiés 
do tutelle ; néanmoins 

! dans les

; 17, avenue TrudaineL P A R I S - 9°;
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REPARATION c!e tous instruments quelle qu'en soit 
la marque
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iRemarquable concert de l'Harmonie 

Municipale. d'Albertville
Samedi 12 décembre, h 21 h., en la 

salle de Maistre, l'IIarmonie Municipale 
d'Albertville, donnait son dernier concert 
de l'année, concert tenant lieu et place 
de l’aubade des l<r Janvier d’antan, dédié 
à toute la population.

Avant que le rideau ne se lève. M. 
Viguet-Carrin, président, est venu saluer 
la nombreuse assistance, parmi laquelle 
on notait la présence de M. le sous-pré­
fet, de Mme ; Mme Mathias, représen­
tant le docteur maire, empêche ; MM. 
Turrel, adjoint ; Bouvard, conseiller mu­
nicipal ; Maurice Adam, président! de 
l’Union départementale des musiques de 
Savoie, directeur de l’Harmonie de Mou- 
tiers ; son president. M. Pichat M. 
Castaignède. directeur de l’Harmonie 
d’Ugine ; MM. Realis et Dumoulin, pré­
sident et directeur de la Fanfare de 
Conflans et Mercury ; MM. Ballaz et 
Lacchia, président maire et directeur de 
la Fanfare de Grésy-sur-Isère. 
breuses personnalités étaient en outre 
excusées, etc.

Après avoir rappelé brièvement les rai­
sons d'être des sociétés de musique, et 
que leur action dépend du recrutement 
des jeunes, le président Viguet-Carrin 
soulignait la nécessité d’étendre l’art mu­
sical qui, pour cola, doit être mis gra­
tuitement ù la portée de tous. Il re­
mercie la municipalité d’avoir donné aux 
dirigeants de l'Harmonie les moyens né­
cessaires pour que cet enseignement soit 
exercé dans toutes les écoles et au sein 
de l’Harmonie, par la création d’une 
école de musique.

L'efficacité de ces dispositions devait 
être confirmée ù l’occasion de ce concert. 
.Sous la baguette autorisée de son direc­
teur, M. Edmond Césari, les cinquante 
musiciens, dont un nombre toujours 
croissant de Jeunes, exécutèrent avec brio 
le programme de choix qui comportait 
des œuvres difficiles et leur valut de 
chaleureux applaudissements. On notait, 
à ce programme : « Symphonie folklori­
que », de Albert Thiry : « Scènes bohé­
miennes, en quatre numéros », de Geor­
ges Bizet ; « L’ouverture de poète et 
paysan ». de Suppé ; « L’or et l’argent », 
valse de Léhar.

Hors programme, en remerciement à 
l'auditoire, c’est, par l’exécution de « Sa­
voie-Centenaire » œuvre du maitre Ed­
mond Césari, que se termina ce concert 
qui fera date dans les annales de l’Har­
monie Municipale d’Albertville.

sont venus se joindre par lu suite M. 
Meunier, chef de Cabinet du Préfot. et 
M. P. Didier, député-maire de Komans, 
conseiller général.

D’entrée, M. Pommier présente les ex­
cuses de M. Perdrix, maire et conseiller 
général, retenu pour raisons de santé, 
puis il souhaite la bienvenue

■*) Le même Jour se déroulait le fes­
tival-concours de Charbonnière-lè.. Bains. 
Y ont pris part La Lyre Montilienno et 
l'Orchestre à plectre de Romans Bourg- 
de-Péage, qui remportèrent un grand suc­
cès.

EDITIONS PHILIPPO ET COURE
EN VENTE AU -I octobre 1904. Quoique anticipan' __;r 

l'année 1961-1905, je me dois ce citer 
encore la participation de nombreuses 
sociétés ii l'occasion de la journée musi­
cale par la Foire-Exposition do Romans, 
notamment ù la retraite aux flambeaux, 
au défilé, mais surtout à la Fiesta, ce 
pittoresque corso espagnol, et tout cela 
devant une foule énorme.

.:.uraux nota­
bilités et aux délégations et remercie 
l’U.D. d’avoir choisi Valence pour son 
congrès annuel.

Après avoir fait part à l’assemblée des 
excuses de MM. Pic, député-maire de 
Montélimar. président du Conseil géné­

ral ; Henri Durand, conseiller général- 
maire de Bourg-de-Péage, président, de la 
Commission départementale, le président 
fait part des décès survenus au .sein de 
FU.p., laquelle était représentée le 27- 
10-63 aux obsèques de M. Tabardel, an­
cien directeur de la Musique de Montoi- 
son (par M. Mayeux) ; le 27-11-63 à 
cèles de M. Crozat, un vétéran musicien 
de 93 ans. ii Oléon-d’Andran (par M, A. 
Besset) ; le 9-5-64 à Saint-Fons où MM. 
Mayeux, Heynaud, Chalcnt. 
gnaient à sa dernière demeure 
lando, fils de notre président, fédéral, et 
le 21-7-64 à Tain, aux obsèques de notre 
regretté collègue du Comité directeur 
Claude Rias (par MM. Mayeux et Chcr- 
pe) auxquels sont venus se joindre MM. 
Henrion, Caillet et Rappolin : enfin, le 
25-8-64 ù Saint-Donat, M. Reynaud re­
présentait notre Groupement auprès de 
la famille de Mme Vve Tinltmd, épouse 
du regretté fondateur de notre union 
départementale. Sur la demande de M. 
Mayeux, une minute de silence est ob­
servée à leur mémoire et à celle de tous 
les membres de nos sociétés décédés au 
cours de l’année écoulée.

CONSORTIUM MUSICAL
24, boulevard Poissonnière, PARIS-9ft Tél. 824-89-24

Activité des comités directeur et tech­
nique. -— Les réunions du comité direc­
teur ont eu lieu à Romans les dimanches 
8 septembre et 15 décembre 1963. 

Examens fédéraux d’élèves.

VIENT DE PARAITRE

MERIOT : Le Saxophoniste. Méthode ........................

WORSCHECH : 9 pièces, 2e cahier guitare ..................

WORSCHECH : Les grands maîtres classiques (do Ra­
meau à Tchaîkowsky ). 10 transcriptions
guitare .................................................................

WORSCHECH : 12 grands classiques. Transcriptions
pour flûte à bec et guitare ..................

ou l'Histoire d'un Clown

15,00 F 
3,50 F

Le 24
mai. à Romans. Nombre d'élèves pré­
sentés cette année : solfège : 183 (con­
tre 128 en 63) et dont 102 d'entre eux 
ont satisfait aux épreuves instrumen­
tales.

1

De nom- accompa- 
M. Ro-3,50 F 16 sociétés étaient représentées au iieu 

do 13. C’est Mile Pépin, de Valence, qui 
a été déclarée meilleure élève et qui 
a bénéficié de la récompense accordée 
par l’U.D. : In prise en charge par cette 
dernière du séjour au stage de Maçon où 
le passage de notre Jeune Drômoise a 

; très remarqué. 13 autres élève-, ont 
reçu des prix en nature et en espèces.

3,50 F
C. NABERT : G L O C K

Recueil Piano 6,00 F 
6,00 FP. NER1NI : 1 Heure de technique journalière Violon . .

Récompenses. Voici les nom des 
bénéficiaires toujours dans la période du 
L-r octobre 1963 au 30 septembre 1964 :

EN PREPARATION
R. WORSCHECH ; Solfège appliqué à la guitare

Volume 2 
complète de guitare

Volume 2

MERIOT : Le Saxophone classique. Déjà paru
Volume A. B. Chaque .............................

1) Nomination de chevalier dans l'or­
dre des A. et L. à notre président dé­
partemental. M. Charles Mayeux ;

2) Médaille de directeur après 25 ans 
de services : M. Pierre Bouvier de i'O.P., 
de romans - Bourg-de-Péage. et de l'Hori­
zon Musical de la Motte-ed-Gàiaure ;

3) Médaille de vétéran de la C.M.F. 
(50 ans de services, 70 ans d’àge et tou­
jours en activité) : M. Claude Rcchatain, 
vice-président de la Fanfare de Buurg- 
-de-Péage ;

4) 7 Médailles d’honneur des Sociétés 
musicales et chorales dite Médaille, du 
Gouvernement : MM. Cochard Auguste, 
directeur de l'Harmonie Rambartoiso ; 
Chabert René, directeur de I’O.P. Romans 
Bourg-de-Péage et de la Chorale Romans 
Bour-de-Péage ; Mme Mottet Marcelle, 
de Ï’O.P.R.P. ; MM. Chauvet Emile,

Gausscn Emile, Ollagnicr Eugène. Robin 
Elle (tous de l'Harmonie municipale do 
Valence ;

5) 9 Médailles d'honneur de la C.M.F.
Pour 50 ans de services : MM. Bernard

Edmond, président de la Lyre Montl- 
lienne ; Chalvinan Jean et Mialoux Al­
bin. de la Lyre Môntllienne.

Pour 40 ans de services : MM. Eynard 
Paul, président de I’O.P. Romanais-Péa- 
gois ; Larinande Roger et Pascal Roger 
de la Lyre Montillcnr.e.

Pour 30 ans de services : MM. Dau- 
mas Paul et Etienne Fernand, de la 
Lyre Montilienne ; Mme Berruyer Mar­
guerite, de I'O.P. Romanais-Péagcois ;

6) 9 Médailles d'honneur de la C.M.F. 
(20 ans de services) : MM. Duc Georges, 
Faure Henri, Martin René, de la Lyro 
Montilienne Manin Régis, Brur.el Pierre, 
Barruyer Max. de l'Harmonie Pevr ..cise ; 
Berut Marcel, Chapre Louis. Sa rail Ion 
Georges, de l’Union Chorale Romans • 
Bourg-de-Péage ;

7) 3 Diplômes d'honneur de la Fédé­
ration du Sud-Est ( 15 ans do services) : 
MM. Di Fabrizio Mari us, Mmes Baime 
Lucia et Lafosse Simone, de I'O.P. Ro­
mans - Bourg-de-Péage :

8» 5 Médailles de dévouement de la 
Fédération du Sud-Est (5 ans de services 
exceptionnels) :

Mlle Blachon Marlène, M. Girard J.- 
Claudc, de i'O.P. Romans • Bourg-de- 
Péage ; MM. Dumas André. Roux André, 
Leroux René, de l’Harmonie Peyrinois.

Le secrétaire général invite les sociétés 
à le prévenir dès qu’elles sont avisées 
de l'acceptation de leurs demandes do 
récompenses.

Challenge Bouliste de l’Amitié. — L'é­
preuve chère à notre ami, René Hem ion, 
a eue lieu le 12 juillet à Salr‘.-Sorlin- 
cn-Valloire. Disputée par de nombreux 
musiciens, elle a été gagnée par la Lyre 
d’Erome dont la quadretto était préci­
sément commandée par le directeur Hen­
rion.

Gros sou orpheonique. — A partir du 
1er octobre le secours versé aux ayants 
droit d’un musicien décédé est porté

R. WORSCHECH : Méthode
EXPOSÉ DU

SECRETAIRE-TRESORIER GENERAL
Effectifs. — A la suite de la dispari­

tion do la Fanfare d’Allex et de l'Union 
musicale de Die le nombre des sociétés 
affiliées au 1er janvier 1904 était ramené 
à 55. Par la suite, l'adhésion de 4 nou­
veaux groupements : l'Union chorale de 
Romans et Bourg-de-Péage (reconstituée). 
Accordéonistes Valentinois (U.A.I.C.F. i, 

philharmonique de Valence, 
« La Fraternelle » d’Upie ( re­

constituée), 59 sociétés figuraient sur 
les contrôles au 30 septembre.

Toutefois il y aura lieu de rayer, en 
fin d’année, la Musique Indépendante de 
Pierrelatte (dissoute) et la Fanfare de 
Beaumont-les-Valence qui n’a pu repren­
dre son activité.

Une nouvelle clique constituée à Crest 
a été contactée par notre président : mal­
gré la correspondance échangée avec cette 
société et l’invitation d’assister au pré­
sent congrès, rien de positif n'est inter­
venu à ce jour.

Activité des sociétés. — En dehors des 
services officiels assurés et des concerts 
donnés, nos groupements ont fait preuve 
de beaucoup d’activité sur le plan dépar­
temental :

1 ) Le 26 avril à Valence a lieu le fes­
tival pointé de la Foire-Exposition (troi­
sième année). Le jury eut à classer 14 
sociétés qui ont produit une excellente 
impression tant au point de vue exécu­
tion que de présentation. Les récompen­
ses suivantes ont été accordées :

Musiques : Coupe J.M.F. : Fanfare de 
Sainb-Sorliiven-Valloire ; Coupe U.C.I. : 
Fanfare de Montoison.

6,00 F

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET

Orchestre
FanfarePrésident actif : M. Maurice Adam, di­

recteur de l’Harmonie de Moutiers.
Vice-présidents : MM. Henri Botta, pré­

sident de l'Harmonie d’Ugine ; Joseph 
Gaden, vice-président de la Lyre Mau- 
riennaise ; Serge Herlin, directeur de 
l’Harmonie de Chambéry ; Raymond 
Adam, chef de la Fanfare des Echelles.

Secrétaire général : M. Edmond Césari, 
directeur de l’Harmonie d’Albertville.

Trésorier : M. Georges Cressens, em­
ployé à la banque de Savoie.

SUD-ES1
L'Union des Sociétés Musicales de Savoie 

possède de nouveaux statuts et un 
nouveau comité Au cours d’une petite réception qui 

suivit le concert. M. Adam, président 
de l’Union départementale de Savoie, tint 
« féliciter comme il se doit M. Césari. 
des progrès réalisés par l’Harmonie sous 
sa direction, ainsi que tous les musi­
ciens, soulignant en particulier la pré­
sence de nombreux jeunes, les engageant 

rsévérer dans l'avenir.

L’assemblée générale de l’Union départe­
mentale des Sociétés musicales de Savoie 
s'est tenue le 11 octobre 1964, au Conser­
vatoire de Chambéry, sous la présidence 
de M. Gabriel Rolando, président de la 
Fédération des musiques du Sud-Est.

A dix heures, le président Adam ouvre 
la séance. H souhaite la bienvenue aux 
délégués des sociétés musicales de la Sa­
voie et se réjouit du nombre des par­
ticipants : en effet, sur trente-trois so­
ciétés fédérées, vingt-sept sont représen­
tées à cette assemblée générale. Il dit 
tout le plaisir qu’il éprouve d’avoir ù 
ses côtés le président -Gabriel Rolando : 
« je suis heureux, dit-il. de saluer en 
notre président, l'ami sincère, l'apôtre 
de la musique qui ne ménage ni son 
temps ni sa peine pour défendre les in­
térêts de nos sociétés musicales. Mon 
cher président, qu'il me soit permis de 
vous renouveler la confiance unanime 
des membres de notre Union départe­
mentale et de vous assurer de notre 
profonde gratitude ».

Le président, Adam fait part des ex­
cuses de M. André Robert, président de 
la Commission technique du Sud-Est, et 
de M. Michel Lombard, directeur dû 
Conservatoire de Chambéry, tous deux 
retenus par leurs fonctions. Il exprime 
sa reconnaissance aux membres du co­
mité qui l’ont aidé et soutenu dans sa 
tâche difficile. Ses remerciements vont 
également au Conseil général de la Sa­
voie qui a bien voulu voter une subven­
tion importante, ainsi qu’aux municipa­
lités qui prennent en charge les frais 
d’équipement de leur société musicale. Il 
conclut en se félicitant de l’essort de 
l’Union départementale des Société mu­
sicales de Savoie : il ne reste plus, dans 
ce département, que trois société< en ac­
tivité non encore inscrites à la Fédéra­
tion.

Le secrétaire général Serge Herlin lit 
ensuite, son compte-rendu moral ap­
prouvé par l’assemblée générale et qui 
laisse ressortir une situation très satis­
faisante : le festival du mois de juin, 
organise ù Saint-Jean de Maurienne, par 
exemple, groupait dix-neuf sociétés, ce 
qui est un record.

Le trésorier Georges Cressens donne 
les détails de 3a situation financière et 
explique les modalités de répartition de 
la subvention du conseil général.

Pont suivre, M. Henri Castaignède, 
président de la Commission technique 
de l'Union départementale, dans son 
compte-rendu, exprime sa satisfaction 
quant à la réussite des examens fédéraux 
de solfège et d'instruments. Le nombre 
de participants s'es; considérablement ac­
cru. En effet, en 1962, cinq sociétés pré­
sentaient 90 élèves en solfège prépara­
toire. En 1964, dix-sept sociétés ont pré­
senté 345 élèves en solfège préparatoire, 
élémentaire et moyen, tandis que 145 
instrumentistes subissaient les épreuves 
co rrespondantes.

Il fut ensuite décidé de confier l'orga­
nisation du festival 1965 h la ville de 
MontméHan. La date de ce festival sera 
confirmée par le Comité d'organisation.

L'ordre du Jour de cette assemblée 
générale comportait également la modifi­
cation de certains articles des statuts de 
l’Union départementale. En effet, les sta­
tuts avaient besoin d'être « rajeunis ». Ii 
ne mentionnaient pas, 
iencc d’une commission technique alors 
que l'activité technique est devenue la 
principale raison d’être de l’Union dé­
partementale. Le président Adam et son 
équipe avaient préparé les modifications 
nécessaires et leur adoption fut rapide­
ment entérinée.

Il ne restait plus qu’il élire un nou­
veau comité en conformité avec les nou­
veaux statuts. Cette élection donne les 
résultats suivants :

Présidents d'honneur : MM. Michel Lom­
bard, directeur du Conservatoire ; Adol­
phe Aveinior, adjoint au maire d’Aix-les- 
Bains ; Antoine Rosset, président de 
l'Harmonie de la Rochette ; Clément Ra­
te!, président de l'Harmonie de Saint- 
Jean ^-de-Mau r ienne.

<4

Assesseurs : MM. Adrien Bois, prési­
dent de la Fanfare de Saint-Julien-de- 
Maurienne ; Georges Detraz, président de 
la Fanfare de Chalies-les-Eaux ; Robert 
Lacchia. directeur de la Fanfare de 
Grésy ; Charles Reveyron. directeur de 
la Fanfare de Yenne ; Gustave Valette, à 
la Rochette ; Joseph Thomas, président 
de Barberaz-Trompettes.

Le secrétaire général 
CESARI

L'Harmonie Municipale de Trévoux fête 
sa 102' Sainte-CécileJournée d'études pédagogiques et tech­

niques à Challcs-Ies-Eaux

Une journée d’études pédagogique et 
technique a été organisée à Challes-les- 
Eaux à l’intention des directeurs et mo­
niteurs des sociétés musicales de la Sa­
voie.

Les séances de travail étaient présidées 
et animées par M. .André Robert, prési. 
dent de la Commission technique du Sud- 
Est. M. Gabriel Rolando, président fé­
déral avait tenu à être présent.

M. André Robert a su animer cette réu­
nion d’une façon fort intéressante et 
instructive pour tous les directeurs de 
sociétés. Il est évident qu’une journée ne 
suffit pas pour traiter chaque sujet d’un 
problème aussi vaste que celui de l’édu­
cation musicale. Mais les professeurs pré­
sents â cette réunion sont unanimes à 
déclarer l’utilité de telles rencontres, sur­
tout lorsqu’elles sont animées par un 
.:-dago tel que M. Robert.

Le matin, la réunion a commencée par 
la leçon de solfège. Trois élèves tout à 
fait débutants puisqu’ils n'avaient jamais 
chai.'LÔ servaient de cobayes. M. Robert 
montra sa façon de procéder. Elle fut 
concluante puisque les jeunes candidats, 

l’âge où la voix mue, sont tout de 
même arrivé â solfier très correctement 
les notes de l'accord parfait. M. Robert 
a montré, ensuite, comment il agrémen­
tait ses leçons de théorie de comparai­
sons imagées. Puis ce lut la leçon d'ins­
trument où M. Robert put parler des 
différentes attaques de sons suivant 
l’embouchure ou le bec.

La réunion se termina par répétition 
de la fanfare de Challes-les-Eaux. A tour 
de rôle, trois chefs se succédèrent au 
pupitre : MM. Robert, Castaignède et Cé­
sari. Ainsi, chacun pu apprécier la ma­
nière de diriger et de travailler un mor­
ceau facile choisi spécialement pour être 
joué par une petite société.

Double décoration pour le président de 
la Fanfare de Challes-les-Eaux

C’est une manifestation à la foLs impo­
sante et très amicale qui s’est déroulée 
â la mairie de Challes. Imposante par le 
nombre et la qualité des participants. 
Amicale par les rapports qu’entretient 
avec tous le sympathique commandant 
Detraz, adjoint au maire et président 
de la Fanfare municipale.

C’est â ce titre que le commandant 
Detraz, par ailleurs officier de la Légion 
d’Honneur, allait recevoir une double dis­
tinction : la médaille d’argent de ’la 
Confédération Musicale de France et la 
médaille d'honneur des sociétés musicales 
et chorales.

Il y avait, dans la salle de la mairie: 
M. Fournier, maire de' Challes ; son 
conseil municipal : M. Bellemin, secré­
taire de mairie ; Mile Peyronnet, direc­
trice du collège ménager ; le personnel 
enseignant ; les fonctionnaires, le repré­
sentant de la gendarmerie et le curé de 
la paroisse.

Quant aux 
étaient représentées par M. Adam, prési­
dent de la Fédération do Savoie ; Cé­
sari. secrétaire général, et bien sûr, par 
la fanfare de Challes qui allait donner 
une aubade avant et après la manifes­
tation, sous la direction de son chef, 
M. Emile Pernot.

puis le maire 
de Challes, vantèrent les mérites et le 
dévouement du commandant Detraz, puis 
lui remirent la double distinction qui lui 
avait été accordée.

Sous l’égide du comité de cette société, 
l’harmonie a donné, à l’occasion de Ste- 
Cëcile, son premier concert de la saison 
1964-1965. à la salle des fêtes « Prosper 
Roche », auquel étaient conviés les au­
torités locales, les amis et parents d'élè­
ves de l’harmonie.

' .Nous estimons à 600 personnes le nom­
breux auditoire présent.

M. Dubuis, député-maire, ainsi que les 
adjoints : Schiesie et Boudry, directrices 
et directeurs d’écoles et de. nombreux 
chefs de service assistaient â cette agréa­
ble soirée ain^i que M. le curé.

En première' partie, l’harmonie exécuta 
une marche de Miller, puis une fantai­
sie sur Hamiet, de A. 'Thomas où MM. 
Paya, Bosse et L. Schieste, tar prix du 
Conservatoire de Lyon, au trombone, se 
distinguèrent particulièrement pour ter­
miner cette première partie. Le cor solo 
M. Berthaud et G. Dylas, clarinette se 
mirent en évidence dans la magnifique 
pièce de Borodine « Dans les steppes de 
l'Asie Centrale ».

Après un entr’acte pendant lequel le 
public se rendit nombreux au buffet, les 
danseuses de l’école de danses d'Yvette 
Poucet, envahirent la scène pour 
prêter avec le concours de l'harmonie, 
sous la direction de son chef, M. Clau- 
lius Ferlay, le ballet d’Isolinc, de Mes­

sager, et l’Ouverture de si j’étais roi, 
d’Adam, également au répertoire de l’école 
de danse.

Cliques : Hors concours : Fanfare du 
Gymnase civil de Valence ; Coupe Foire- 
Exposition : Avenir Loriolais ; Coupe 
des Brandons : Indépendante Trompettes 
Saint-Vallier et Echo de l’Argentelle 
d’Amteyron, réunies.

Mentions : Echo du Roc Pierrelatte ; 
Echo de l’Ermitage Tain ; Réveil d’Epi- 
nouze ; Clique Espérance Nautique Bourg- 
les-Valence ; Clique des Sapeurs-Pompiers 
de Nyons.

Un volume d’art : Orchestre à plectre 
de Romans Bourg-de-Péage.

Mention : Mandolines Estudiantine de 
Valence.

2) 21 juin 1964, â Peyrins, petit festival 
départemental de l'Harmonie Peyrinoiso 
ii l’occasion de son quaramtenaire. Mal­
gré la concurrence des fêtes du Rhône, à 
Tain-Toumon, l’aotive société peyrinoise 
a réussi à réunir 14 sociétés et une 
grande affluence pour un court défilé 
et des concerts de qualité donnés soit 
sur un podium, soit en salle. Un gros 
bravo â nos amis de Peyrins.

inter-

Le lendemain, dimanche 13 décembre, à 
11 h. 30. les musiciens se groupent de­
vant l'hôtel de ville et aux accents de 
joyeux pas redoublés, se rendaient à 
l'hôtel des Voyageurs, où avait lieu le 
banquet réunissant les membres de la 
société et leurs'invités.

Successivement, M. Goral Henri, secré­
taire ; M. Fcrloy et M. Dubuy, député- 
maire. regrettèrent, l’absence de leur cher 
président M. Gabriel Mazuir, empêché 
par un deuil très récent ; ils sc féllcitè- 

de la vitalité dont fait preuve l’har- 
après avoir fondé de grands 

espoirs sur l'école de musique, groupant 
90 élèves dans 9 classes différentes, sou­
haitent la bienvenue aux sept jeimes. mu­
siciens qui fêtent Sainte-Cécile pour la 
première fois, ce qui porte â 50 l’effec- 

‘ de l’harmonie, plus 90 élèves.
Maître Dubuis félicita la société et son 

dynamique et estimé chef.
M. Ferlay, pour la brillante soirée du 

samedi, donna l’assurance que l'harmonie 
dont la ville de Trévoux est fière, aura 
tout l’appui de la municipalité.

M. Ferlay. directeur de l'école de mu­
sique, remercie vivement ses collabora­
teurs professeurs h l'école : MM. Daniel 
Schieste. Adrien Paya. Georges Dylas et 
André Ora. ainsi que le secrétaire et 
trésorier. MM. Goral et M. Dcsplunches.

rent 
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Ïnotamment, l'exis- UNION DES SOCIETES MUSICALES 
DE LA DROME

Compte rendu du congrès départemen­
tal de Valence, le 15 novembre 1964.

die du Foyer du théâtre est en- 
nt garnie lorsque M. Ch. Mayeux, 

président départemental, ouvre la séance, 
ii 9 h. 45, entouré de MM. G. Rolando, 
président de la Fédération du Sud-Est ;

président d’honneur de 
;<et et Garnier, vice prési-

lsociétés musicale.-:, elles I*i
tièremc

?
!

B. Mal ossu ne, 
l’U.D. ; A Bef 
dents actifs ; Cherpe et Reynaud, secré­
taires- trésoriers général et adjoint égale­
ment de ru.D. : VeriUion, sénateur-maire 
de Dié, vice-président du Conseil général ; 
Pommier, adjoint au maire de Valence, 
délégué aux Affaires culturelles, auxquels

< :1MflNVi ACrURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE) 
4, place Charlci-Dullin, PARIS <IS>)
TVil s ORN. 27.40 ci 27 41
iranc.4 AMNT£S OLtiQj a PARIS. «4 rv Mynt-h

Successivement, M. Adam.
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que no lo fait le festival. Idée à creuser 
peut-être, ou à rejeter ; question d’ar­
gent.

duits, mais ramenés au chiffre do l’an­
née 1962. Inutile de vous dire quelle a 
été notre déception, ot ma réaction lors­
que nous en avons été informés. Je 
passe sur toutes les' péripéties de cetto 
réaction (lettres, entretiens, rapports). 
Et il y a quelques semaines, sur inter­
vention do M. Henri Durand, président 
de la Commission départementale. Je re­
cevais une lettre do M. lo Préfet lui- 
même ot une airt.ro également de M. Du­
rand me précisant que ccttc erreur se­
rait réparée... bientôt peut-être, sinon 
au prochain budget indépendamment de 
la subvention 1965. Pour la répartition 
prochaine, nous no pouvons cependant 
nous baser que sur l'actif en caisse et, 
conséquemment, vous adresser, pour les 
fêtes de Noël, un petit « sabot de Noël » 
si ce rappel était réalisé ; autrement, 
nous l'annexerions à la subvention de 
1965.

(On dovati apprendre par la suite que 
la subvention 19G4 était à nouveau portée 
à 10.000 francs).

Subvention de Jeunesse et Sports. — 
La direction départementale de Jeunesse 
et Sports nous avait, à ma demande, 
alloué l'an dernier, une somme de 500 P 
à l'intention des organisateurs des deux 
petits festivals de Safnt-Sorlin et Salnt- 
Jean-en-Royans. Cette année, il a été 
exprimé à la direction départementale 
que le petit festival de Pcyrins pouvait 
présenter le même intérêt culturel que 
les précédents. Je ne sais encore si 
réponse favorable a été faite à notre 
demande. Et pourtant, elle serait la bien­
venue cotte année particulièrement, con­
jointement avec l’allocation accordée par 
l’Union départementale.

Distinctions. — Des distinctions hono­
rifiques, colle des A. et L. créée parallè­
lement aux P.A., plus spécialement réser­
vées ii présent à l’Education nationale, 
sont toujours aussi réduites; il semble 
qu elles fuient, qu’oDles s’évanouissent, 
se promenant d’un ministère à un au- 

n vous souvient peut-être que Je 
mon étais ouvert, l’an dernier, à M. le 
Préfet ; il me fut répondu, aimablement 
cor tes, par une désignation 
inattendue, un peu gênante, mais qui ne 
rësoud pas pour autant la question en 
ce qui concerne les propositions que je 

lasse pas de renouveler. (Retour 
des P.A. envisagé à nouveau espérons-le). 
Meme les médailles du Gouvernement, qui 
pourtant no font que consacrer les longs 
services rendus, ne voient- lo jour qu’a- 
près de longs mois. Nous pouvons noter 
cependant, celles obtenues par nos cama­
rades dont M. Cherpe vous a donné 
connaissance, et nous avons l’assurance 
grâce à une intervention amie, que d’au­
tres paraîtront bientôt au J.O.

Réunions d information de printemps. 
— Je pense que ces rencontres annuelles 
(et je crois bien me citer moi-même, 
sinon je m’en excuserais près de l’au­
teur) que ces rencontres où il n’est point 
de rivalités ni de politique, qui vien­
nent concrétiser les effets de nos sociétés 
•rurales, sont toujours éminemment 
souhaitables sur le plan uniquement cul­
turel ». Oui, un congrès est utile, et U 
l’est d’autant plus qu’il est construc­
tif. Et ne croyez-vous pas qu’il pourrait 
être plus constructif encore s'il s'ins­
pirait par exemple, de rencontres ré­
gionales entre les représentants des so­
ciétés et un ou deux membres du 
Comité directeur : trois régions à dési­
gner dans le département et une seule 
fois par an, dans chaque région, à tour 
de rôle, soit donc trois rencontres d'in­
formation sur lesquelles pourrait s’ap - 
puyer le Comité directeur avant le con­
grès annuel, idée que ne m’est venue à 
l’esprit que ces derniers jours et dont 
je n’ai pu m’entretenir avec vous, mes 
collègues du Comité directeur ; idée aussi 
bien à écarter si l’on estime qu’elle ne 
présente pas d’intérêt.

Festival départemental de 1965. — Il 
nous faut maintenant entériner la candi­
dature de Eourg-de-Péage pour l’organi­
sation du festival de 1965, à l’occasion 
du centenaire de la Fanfare Municipale, 
candidature posée depuis 1961. Cette ma­
nifestation se déroulera le 4 juillet. Par 
la même occasion, aura lieu la veille 
le congrès de la fédération du Sud-Est 
ainsi qu’il en a été décidé au congrès 
fédéral d’Embrun de 1964, sur la demande 
de notre U.D., en accord avec M. le 
Maire de Bourg-de-Péage. Il reste encore 
à désigner la ville où se tiendra, en 
1965, le congrès de notre U.D. en prin­
cipe avant le 15 octobre. Une candida­
ture de dernière heure vient de se décla­
rer, M. Malossane vous en parlera tout 
à l’heure.

Jean ; Silvestxo Paul, président du Cercle 
Musical de Tain-l'Hermitagc ; Thibaud 
René, vice-président do l'Harmonie de 
Valence.

Le dépouillement des votes se déroule 
pondant les interventions, et donne le 
résultat suivant :

MM. Silvesbre Paul, 73 voix ; Thibaud 
René, 66 voix ; Meliland Charles, 65 voix.

En présence de ce vote et sur propo­
sition de M. Henrion et de quelques 
membres du Comité directeur, le prési­
dent propose ii l'assemblée d’entériner à 
titre exceptionnel la nomination de MM. 
Silvestre, Thibaud ot Meilland, soit trois 
membres au lieu cio deux ce nombre no 
devant pas subsister. Adopté à l’unani­
mité.

A ce moment, M. Meunier, chef du ca­
binet du préfet et M. Vorllhon, sénateur, 
assistent aux débats après que le pré­
sident Mayeux leur ait souhaité la bien­
venue.

Allocution de M. Malossane, président 
d'honneur de l’U.D. qui est heureux de 
constater combien notre U.D. se porte 
bien, et d’apprendre que de nombreuses 
écoles de musique ont pu être ouvertes 
grâce il l’effort des municipalités et des 
sociétés. Il annonce que la ville de Saint- 
Jean-en-Royans, dont il est le maire, est 
prête à recevoir en 1965 le congrès dé­
partemental. Adopté.

Allocution de M. Rolando. 
président fédéral parle d’abord du plai­
sir qu’il éprouve à so retrouver chaque 
année au milieu de ses amis de la Drôme 
dont 11 retient chaque fois le travail qui 
aboutit ii un mouvement musical de bon 
aloi grâce aux cours de musique institués 
dans la plupart des sociétés et aussi aux 
examens fédéraux qui prennent, chaque 
année, une importance plus grande. Une 
société qui ne prépare pas d’élèvcs est 
une société appelée à disparaître. Il sou­
ligne le danger que constitue la ten • 
dance de nos gouvernants à supprimer 
la musique ii l’école, mesure d’ailleurs 
déjà effective à Paris. Il le déplore 
d’autant plus que le rôle social qu’ont 
à Jouer les sociétés musicales n’est plus 
à discuter. Il parle du cours supérieur 
des examens fédéraux réservé aux méri­
tants des cours moyens et l’espoir qui 
leur est octroyé aux examens d’excel­
lence à Paris. Les examens du cours su­
périeur auront lieu à Lyon lo 16 mai 
1965, salle Molière quai de Bondy. Le 
président Rolando annonce qu’une circu­
laire confédérale a été adressée à tous 
les parlementaires, leur demandant que 
la musique soit désormais considérée 
comme un élément de la culture géné­
rale.

Il met au courant l’assistance d’une 
« Journée Pédagogique » qui eut lieu à 
Challes-les-Eaux et à laquelle ont répondu 
la presque totalité des directeurs et pro­
fesseurs des sociétés de l’U.D. de Savoie. 
Cette réunion s’est déroulée dans un cli­
mat de mutuelle compréhension sur les 
méthodes d’enseignement où chacun pou­
vait prendre la parole. Une musique avait 
••‘é mise à la disposition des directeurs 
où ceux qui le voulaient prenaient la 
baguette. Il ressort que le but recherché 
a été pleinement atteint ot que ce rap­
prochement entre sociétés au point de 
vue artistique est à renouveler. Le prési­
dent fédéral insiste pour que pareille 
manifestation se réalise dans notre U.D.

M. Veriilon, sénateur, débute en sou­
lignant que ces rencontres, où il n'est 
pas de rivalités et où n’intervient pas 
la politique, sont éminemment souhaita­
bles. Il est d’accord pour que l’enseigne­
ment de la musique ne doit plus être 
considéré, sur le plan national, comme 
un accessoire. M. Veriilon, qui est d’ail­
leurs président du Comité départemental 
du Tourisme pense qu’une part très im­
portante doit être jouée en France par 
nos sociétés musicales, dans notre poli­
tique d’accueil.

M. Meunier, chef de cabinet du pré­
fet, apTès avoir excusé M. le préfet, dit 
avoir été frappé, à son arrivée l'an 
dernier dans notre département, de la 
place occupée par la musique. Il est 
persuadé que les sociétés musicales vont 
avoir un rôle important à remplir lors 
des mesures qui interviendront concer­
nant les loisirs, et sa confiance dans 
l’avenir de nos groupements est pour 
lui chose acquise.

Après le désir exprimé par M. Ro- 
battot, directeur de la Lyre d’Ablon, 
pour que soit communiquée au plus tôt 
le programme des matières prévues pour 
les examens fédéraux, le président Moyeu* 
lève la séance à 11 h. 30.

Réception par la municipalité de Va­
lence a eue lieu à 11 h. 45 dans la salle 
d’honneur de l’hôtel de ville. Elle réu­
nissait les personnalités et les congres­
sistes. M. Expert, maire-adjoint, excuse 
M. le maire souffrant et accueille cour­
toisement ses invités. Le président 
Mayeux remercie la municipalité et l’har­
monie de Valence. Après une courte al­
locution de M. Meunier, chef do cabinet 
de M. le préfet, un vin d'honneur ter­
minait la réception.

de 136 à 144 F, sans augmentation de 
cotisation.

Compte rendu financier. — Il a été 
présenté par M. Cherpe, secrétaire-tré- 
soriei.

Les livres comptables ont été présen­
tés à MM. Billot (Valence) et Serpollet 
(Romans) qui ont bien voulu, après exa­
men, y apposer lelur signature.

Le président fait adopter le compte 
rendu financier à mains levées. Il remer­
cie MM. Billot et Serpollet. A mains 
levées la charge des commissaires aux 
comptes leur est renouvelée après que 
M. Mayeux eut souhaité à M. Billot, en 
convalescence, le retour rapide et com­
plet de sa santé.

Application d’une décision du congres 
de la C.M.F., liaison, conservatoire, so­
ciétés musicales.

Cours des sociétés, examens fédéraux, 
Nous croyons savoir qu'une Assemblée

à l'Ecole Nationale de Musique 
de Lyon

Lundi 11 janvier 1965
Cette assemblée groupait : M. lo maire 

de Lyon représenté par MM. Gisclon et 
Baridon, adjoints ; Mlle Seiticr, repré­
sentant M. le général Scive, adjoint- aux 
Beaux-Arts momentanément fatigué ; M. 
Tapcrnoux, excusé ; M. Bortholon, direc­
teur de l’école nationale de musique à 
Lyon, assisté de M. Robert ; M. Rolando, 
président de la fédération du Sud-Est ; 
M. Vettard, représentant M. Bernard, pré­
sident de l’Union départementale des so­
ciétés musicales du Rhône, excusé ; M. 
Weinbom, président de l’Union des so­
ciétés musicalc-s de Lyon ; les présidents 
des groupements musicaux du départe­
ment du Rhône ; les membres du Comité 
technique de l'Union départementale du 
Rhône : les présidents et directeurs des 
sociétés musicales groupéos au sein do 
l’Union des sociétés musicales do Lyon.

COMPTE-RENDU DE L’ASSEMBLEE

stages.
trentaine de cours de musique organisés 
par les sociétés, aidées quelque pou par 
les municipalités, existent maintenant 
dans le département. H serait bon que 
nous en eussions la liste précise : nom­
bre et formation, qui aiderait peut-être 
pour l'obtention des subventions. De ces 
cours, on peut en voir l'effet aux exa­
mens fédéraux qui. chaque année, sont 
plus importants. Il faudra y consacrer 
bientôt une journée. L’organisation en 
est délicate, la présence des exuminateuns 
est impérative. Et si les perspectives de 
la suppression — entendez-moi bien — 
la suppression de l’enseignement musi­
cal dans l’enseignement primaire, étaient 
fondées (elle est acquise déjà à Paris) 
quelle aberration ! Etrange conception 
dans un pays qui a donné tant de com­
positeurs illustres, et lorsqu’on songe 

aux développements Immenses dans ce 
domaine, de nos pays voisins (je vous 
renvoie au numéro de novembre du jour­
nal de la C.M.F. relatant plusieurs heures 
de musique par semaine). SI ces perspec­
tives, dis-je, se réalisaient, à nous de 
prendre la relève par ces cours, ces exa­
mens fédéraux et ces stages, tel que 
celui de Mâcon (visité par MM. Roynaud, 
Gontard et Cherpe) où Mlle Pépin, on 
vous l’a dit, première médaille des E.FjE. 
1964, a été remarquée ; celui d'Aix-en- 
Provence où M. Yves Rcbattet, directeur 
de la Lyre d'Albon, a été, à sa troisième 
année, classé quatrième sur soxante-dix 

concurrents. Et les conditions sont très 
abordables. Alors, peut-être rencontre - 
rions-nous plus de compréhensive sympa­
thie en certains milieux professionnels 
d'autres départements. En tout cas, vous 
savez l’intérêt qui vous est porté près 
de moi, je vous l'ai maintes fois répété. 
Je puis aussi, dans cet esprit, citer la 
Côte-d’Or, où mon collègue Amoller est 
président de la fédération de son départe­
ment. Même situation aussi dans l’Aisne 
et ailleurs. Et voyez M. Ehrmann, l’émi­
nent flûtiste professionnel, président de la 
C.M.F.. Je reviens sur ces examens fé­
déraux pour remercier vivement ceux 
qui les préparent, tâche délicate : nos 
amis Chaleat et Cherpe les font passer 
eux-mêmes avec nos amis Besset, Rey - 
naud, Junillon, Thibaud, Clément, Rabi- 
neau, Chazaut. Ruff, Gontard, Mme 
Baud-Biossat, Mlle Jourdan, et faire 
pel à d’autres examinateurs bénévoles 
que leurs sociétés respectives voudront 
bien nous proposer ; ils nous sont néces­
saires. La progression est évidente et c’est 
d’après le résultat obtenu que l’on ac­
cède à ces stages si bienfaisants où l'on 
travaille ardemment pendant deux se­
maines.

:
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Allocution de M. Mayeux, président (le 
l’U.D. — « Considérons tous ensemble, ra­
pidement, les différentes formes de cette 
activité générale satisfaisante, aussi bien 
tant en. conseiller amical que président 
puisque je n'ai pas eu l'occasion de 
m’ouvrir à mes amis du Comité de direc­
tion, et je m’en excuse, de tout ce que 
je vais vous dire :

►

« Concerts et déplacements en salles 
ou lieux publics, nécessaires bien sûr, 
indispensables même, stimulants pour les 
exécutants, utiles à leur éducation musi­
cale pour peu qu’elle soit bien conduite 
pat des chefs expérimentés il en est 
souvent maintenant, et attirants pour les 
spectateurs. Soignons nos programmes : 
la conception n'en est pas aisée. Elle 
dépend des éléments d’exécution, des 
circonstances ; évitons la musique trop 

. surannée, trop marquée, ce qui ne veut 
pas dire, comme l'assurait un composi­
teur au cours d’un festival, qu’il fau­
drait faire des « Feux de la Saint-Jean » 
avec la musique trop entendue. Conser­
vons les petits classiques, les romanti­
ques, beaucoup de l’admirable musique 
française de ces deux siècles, étayée par 
des œuvres de jazz - symphonique fort 
bien faites, abordables et agréables. Le 
pays aime sa société. Faisons que ses 
habitants soient attirés par elle comme 
ils l’étaient par les musiques militaires 
dont
vif. Conservons ce souvenir par des exé­
cutions aussi soignées, aussi heureuse­
ment ordonnées que possible. Et habil­
lons-nous tous. La tenue se généralise, 
mais elle devrait le faire entièrement. 
Cela est indispensable aux concerts et 
défilés vous le comprenez. Et ce n’est 
certainement pas mon seul sentiment 
personnel, déjà exprimé antérieurement 
et maintenant avec plus de force. La 
casquette ne suffit pas. B n’est pas 
question d’imitation ridicule, mais d’or­
dre d’esthétique et l’on joue tellement 
mieux, avec plus de dignité, plus de 
considération,
Le moment en est bien venu pour tous ; 
que faut-il pour cela ? de l’argent 'évi­
demment. La municipalité, les habitants 
feront bien l'effort nécessaire. Cela les 
flatte : ils seront bien plus fiers de leur 
société, si indispensable à toutes les ma­
nifestations officielles. On vient encore 
ce l’apprécier. Mais nous souhaitons une 
tenue sobre, ce qui facilite les échanges : 
d’une part les batteries-fanfares, et d’au­
tre part les fanfares et harmonies. Cela 
est certainement réalisable. Indépendam­
ment du concert, soutenu régulièrement 
par le budget courant de la société, se 
tient le festival départemental ou régio­
nal dit «Petit Festival» qui, hélas, ap­
pelle des fonds assez importants, et de 
l'esprit d’organisation. Nous avons eu 
cette année le petit festival de Peyrins, 
mit sur pied par l'Harmonie Peyrinoise. 
Malgré une importante concurrence voi­
sine, il réunit 14 sooiétés, avec une heu­
reuse organisation permettant aux audi­
teurs de les entendre dans de bonnes 
conditions, et ceci avec un accueil ex­
trêmement cordial et généreux. Evidem­
ment. il faudrait là des subventions im­
portantes. bien plus que celles que peut 
donner l’U.D.

Après un rapide pointage dos présidents 
et directeurs présents, M. Rolando ou­
vre la séance et remercie Mlle Soi lier 
(directrice des services administratifs des 
Beaux-Arts à la mairie de Lyon) de sa 
présence et de son dévouement aux so­
ciétés musicales de la viilc.

Puis il développe les motifs de l’as­
semblée qui doit permettre d’établir des 
contacts utiles entre l'école nationale de 
musique et les sociétés musicales de Lyon 
et du département du Rhône, dans l'in­
térêt même de ces dernières, et selon le 
vœu formulé au dernier congrès do la 
Confédération Musicale de France.

M. Bertholon prend alors la parole 
et souligne tout d’abord que l’école na­
tionale de musique qu’il a l’honneur do 
diriger est financée par la ville de Lyon, 
bien qu’ellë accueille des élèves prove­
nant d’autres villes ou commîmes de la 
région, et qu’elle ne reçoit qu'une faible 
subvention de l'état.

Puis, avant d’analyser l’ordre du jour, 
il explique les raisons de la nouvelle 
organisation de l’enseignement musical, 
et en particulier de la création de « sec­
tions » do l’école nationale do musique :

Insuffisance de jeunes élèves au conser- 
vatoire (éloignement des domiciles, dif­
ficultés de transports, etc.).

L’enfant ne pouvant venir, aller au 
devant de lui par la création de sections 
par arrondissements.

Pour l’instant : 3 sections :
1) Une, rue de l’Angile, dans les ’o 

caux mêmes du Conservatoire ;
2) La section « Lamartine » qui ne 

constitue qu’une reprise par lo Conser­
vatoire de l’école de musique créée de­
puis de nombreuses années par M. Ro­
bert et l'Union des sociétés musicales de 
Lyon, avec le patronage de la ville, et U 
remercie le conseil d’administration do 
cette école dont le fonctionnement était 
digne d’éloges ;

3) La section «Etats-Unis» (8e arron­
dissement) où le démarrage a pu être 
réalisé très rapidement dans les locaux 
de la maison des jeunes et de la cul­
ture des Etats-Unis.

A plus long terme, selon le vœu de la 
municipalité, en d’autres arrondissements 
(La Duchère, La Croix Rousse, etc.) des 
sections seront créées dès que les condi­
tions matérielles de locaux et d’encadre­
ment le permettront.

Puis, il insiste sur le fait qtie cetto 
action n’est aucunement dirigée contre 
ce qui existe actuellement au sein des 
sociétés musicales. A ses yeux, la mu­
sique est loin d’être ■ l'apanage des pro- 

' fesslonnels, mais a un rayonnement, édu­
catif qui s’étend beaucoup plus loin. Il 
définit « amateur » celui qui aime la mu­
sique, rappelle qu'il a lui-même fait 
partie et animé dc\s sociétés d’amateurs, 
ce qu’il a entrepris avec les sociétés mu­
sicales dans la région de Bayonne, et 
affirme le respect qu’il a pour les so­
ciétés musicales populaires qu’il s'effor­
cera d’aider dans la mesure de scs 
moyens, avec le concours de leurs pré­
sidents et directeurs.

Il souhaite connaître davantage ces 
formations musicales, être informé do 
leurs difficultés pour essayer de les ré­
soudre en commun. Il est heureux qu’une 
telle assemblée, aussi importante, ait pu 
avoir lieu car elle dissipera beaucoup 
de malentendus, son action restant au 
service des sociétés musicales populaires.

M. Robert, président du. Comité tech­
nique de la Fédération, pose alors les 
questions Inscrites à l’ordre du jour et 
ouvre la discussion, dont ci-après compte­
rendu condensé :

Questions: 1) Elèves des sociétés mu­
sicales inscrits aux sections de l’dcolo 
nationale de musique (solfège et Instru­
ments) ;

2) Responsabilité réciproque du direc­
teur de l’école nationale et des prési­
dents des sociétés musicales sur ces élè­
ves ;

Notre
une

.

;•

tre.

personnelle

est toujours sile souvenir

ap-

.
i

lorsque l’on a sa tenue. Dimanche 8 novembre, à Lyon, au 
congrès technique qui réunissait tous les 
délégués techniques des huit départe­
ments de la fédération du Sud-Est. am­
biance fort agréable ; nous nous trou - 
vions MM. Reynaud, Thibaud, Charlat, 
Cherpe et moi-même pour discuter le 
programme des examens de 1965, pré - 
senté par l’U.D. du Rhône. Il a été en­
tendu que la Drôme présenterait le pro­
gramme suivant (celui qui sera imposé 
en 1966) nous ne pouvions nous y sous­
traire, sous la condition toutefois que les 
Présidents des Comités techniques dépar­
tementaux, en partageraient la responsa­
bilité, neutralisant ainsi toute objection.

II y en a toujours.

Musiques militaires, 
ces stages, sont aussi une préparation 
pour les musiques militaires,bien res - 
freintes, où l’admission devrait être plus 
accessible, pour ne pas décourager nos 
jeunes musiciens.

Subvention départementale, 
parlé tout à l’heure de subvention. Vous 
devez savoir que celle de 1964 du Conseil 
général est inférieure à celle de l’an 
passé, mais momentanément (du moins 
cela a-t-il été promis). Au vote du bud­
get. à la suite d'une erreur (?) nous 
avons été amputés de 2.000 francs, c'est- 
à-dire descendus de 10.000 à 8.000 francs. 
Non seulement nous n’étions pas recon-

■
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Ces examens
■

J’ai

Festival-Concours. J’avais souhaité, 
l'ayant dit ici-même il y a quelques an­
nées. un festival-concours réservé aux 
sociétés moyennes du département, trien­
nal ou biennal, pour les stimuler mieux

Justesse absolue
Splendeur du timbre Vous savez que mon désir est qu’un 

congrès doit se dérouler sur un rythme 
alerte et cela est nécessaire pour ce qui 
nous attend encore. Aussi vais-je. en 
votre nom, et en m’excusant d’avoir 
tenté de retenir votre attention, témoi­
gner notre gratitude à M. le représen­
tant du Préfet, au Conseil général, en 
invoquant sa sollicitude, à MM. les mai­
res. dont M. Malossane, notre président 
d’honneur, à M. Rolando, président de 
la fédération du Sud-Est. vice-président 
de la C.M.F. ; à notre Comité directeur 
et à notre secrétaire-trésorier générale. 
Louis Chet 
lourde

y
►

UciÆifum

►
►

Repas en commun à l'hôtel du Grand
table-Paris Saint-Jacques, il groupait à la 

d’honneur M. Pierre Didier, député-maire 
de Romans ; MM. Rolando, Mayeux, Pom­
mier. Malossane, Besset. Garnier et i'as­
sistance comprenait la majorité des 
congressistes du matin. Déjeuner agréa­
blement servi et de bonne qualité qui 
fait honneur à l’établissement. Le pré­
sident Mayeux souligne brièvement la 
bonne tenue du congrès, les intéressan­
tes interventions qui se sont succédées 
et les satisfactions qui doivent on ré­
sulter. Il passe la parole au président 
Garnier qui dit avec force que les sports 
sont trop favorisés par rapport à la 
musique et que les moyens énergiques 
ront- employés, s’il est nécessaire, au 
profit des sociétés rurales.

M. le député Pierre Didier, s’excusant 
de n’avoir pu assister au congrès îui- 
môme, retenu ainsi que M 
rand par l’inauguration d’une mairie ru­
rale. fait un tour d’horizon sur les consi­
dérations qui viennent, d’être exposées. 
Il ne retire pour assister à un concert 
à Saint-Donnt. Egalement le président 
Mayeux pour la mémo obligation profe 
sionnelle.

La président départemental : Ch. 
Mayeux.

Lo secrétaire trésorier général : L.
Cherpe

r; :
■pc, dor.it la tâche est aussi 

qu'inlassable son dévouement, 
ainsi qu’à tous ceux qui nous aident : 
la Presse, l'Harmonie Municipale de Va­
lence pour l’organisation matérielle de ce 
congrès. Continuez à œuvrer avec cotte 
conviction et cette sincérité. En cetto 
période d'émouvantes commémorations, 
que la musique soit toujours la plus 
apaisantes des fraternités ».

*
3) Cas particulier des élèves des so­

ciétés musicales, inscrits dans les sec­
tions de l’écoio nationale, ne pouvant 
suivre toutes les disciplines imposées.

►

M. Cottinet (Viliefranche) 
difficultés pour l'enfant de 
Conservatoire quatre cours par semaine, 
en même temps que ses études classiques.

M. Bertholon répond :
Je ne peux résoudre ce problème que 

p;ir des contacts directs avec les pré­
sidents ou directeurs s’occupant do ces 
enfants. Par exemple, si des cas précis 
me sont présentés par M. Cottinet (ou 
p;ir une autre personne à fonctions ana­
logues). soit en venant me voir, soit 
en m’écrivant, personnellement. je «n’ef­
forcerai do trouver une solution, éveil- 

groupant le môme jour sol-

exposo les 
suivre au

►

Aorès ce brillant exposé de M. Mayeux, 
l’ordre du jour prévoit :

r
r

Renouvellement du tiers sortant du 
Comité directeur (troisième perle). — Il 
s’agit de MM. Mayeux, Perdrioüe. Meti- 
fiot, Surlin et Rappelin, tous réëligiblos. 
Lo président se retirant, M. Garnier, 
vice-président, propose le renouvellement 
à mains levées : adopté à l’unanimité.

Désignation de deux nouveaux commis* 
sa ires en remplacement de M. Claude 
Rias, décédé, et M. Maurice Biscara qui 
se retire pour raisons de santé. Le pré­
sident Mayeux précise que l’art. 7 des 
statuts de l’U.D. prévoit que les nou­
veaux membres prendront place d’office 
dans la série qu'occupaient leurs pré­
décesseurs. En l’occurence il s’agit de 
la première série qui doit être renou­
velée en 1965, ces membres étant rééli- 
fiib’es.

* saxophones so-

clarinettes
hautbois Henri Du-

cors anglais en 
* rument.

bassons n nome plus loin : si j’ai l’assu* 
• i'éducation en solfège de l'en­
trés valable dans une ville ou 

ommuue éloignée de Lyon, je peux 
à ne pas assister au

rance ir
fan! ifluces une

sous réserve qu’il 
sfaire aux examens trimestriels 
discipline.
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puisse s 
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'V5) Degré à atteindre par les élèves des 
écoles de musique privées des sociétés 
pour leur inscription dans les sections de 
l'école nationale.

Sans vouloir imposer un programme 
d’enseignement musical dans les écoles 
des société* musicales, M. Bertholon se 
permet
l'auditoire sur l’éducation de l'oreille. B 
estime que le rapport rythme oreille 
laisse une place souvent trop faible à 
cette éducation de llpreille si nécessaire 
pour la justesse d’une exécution par une 
société instrumentale ou chorale.

H reconnaît d’ailleurs que cebte for­
mation de l’oreille est beaucoup plus fa­
cile quand l’enfant est pris très jeune. 
31 insiste : former le niveau musical sur 
le plan de l’oreille.

En ce qui concerne les rapports entre 
le Conservatoire et les écoles de musique 
des sociétés musicales, il estime que son 
rôle est surtout d’harmoniser et non de 
contrôler.

Une définition est toutefois apportée 
par M. Robert : ce qui est défini « cours 
moyen » dans les écoles des sociétés cor­
respond sensiblement au cours prépara­
toire du Conservatoire. Ce cours moyen 
ne comprend que l’étude des dés de 
« sol » et de « Fa ».

Question 6) Reorutemcnt dos sociétés 
musicales (orientation des élèves de l'é­
cole nationale sur les sociétés musicales).

Ce paragraphe est certainement celui 
qui intéresse le olus les sociétés musi­
cales dont le recrutement a toujours été 
un souci maieur.

M. Bertholon signale que sut le nom­
bre d'élèves instruits au Conservatoire, 
il n’en reste, en définitive, qu’un tout 
petit nombre qui constitue ce que l’on 
peut définir comme les professionnels 
de la musique. Il rappelle que le nom­
bre des professionnels de la musique a 
'>*é très affecté par la suppression des 
cinémas muets qui tous, possédaient un 
petit orchestre. Par contre, un débou­
ché nouveau est offert dans l'enseigne­
ment musical (professeurs, moniteurs, 
etc).

En toute logique, ceux dont le destin 
sera de rester des amateurs 
petit nombre de semi-professionnels — 
devraient trouver une orientation natu­
relle vers les sociétés musicales.

société se rendit à l’église où elle fit 
entendre : « Marche Processionnelle »,
« Sainte-Cécile », le « Panis Angélicus » et 
« Pâques Fleurie », tout cela fort bien 
exécuté avec le concours précieux des 
amis musiciens d’Hourtin et de Bor­
deaux, sous la baguette du sympathique 
président, directeur, M. R. Barraud.

Puis un vin d'honneur vit remettre les 
diplômes aux jeunes lauréats des concours 
fédéraux, entre autres le jeune Lagune, 
ln- mention do saxo-alto et Lalanne, lro 
mention clarinette, tous deux très jeu­
nes élèves du cours préparatoire.

M. Goulée dit aux élèves tout le prix 
qu’ils doivent attacher à ces diplômes 
qui consacrent leurs premiers mérites de 
musiciens, et qui prennent, cette année, 
une valeur plus grande, en raison de 
l'adjonction de la dictée musicale éten­
due à plusieurs divisions. U associe le 
maître aux élèves et transmet à tous, les 
compliments de la Fédération.

A l’issue du banquet, M. Barraud, pré­
sident directeur, remercia M. Goulée de 
sa présence, ainsi que M. lo maire et 
toutes les personnalités et amis associés 
à la journée. Il félicita les musiciens de 
leurs efforts constants mais ne cachait 
pas les difficultés rencontrées pour le 
recrutement.

TRES IMPORTANTSUD-OUEST
BÈGLES La première édition du Guide Pratique 

et Annuaire du Musicien et de la C M F 
paraîtra prochainement

toutefois d’attirer l’attention de
Les jeunes musiciens 

de la Cigale Béglaise ont reçu 
leurs diplômes

Récemment avait lieu dans la salle de 
réunion du Beau-Soleil, une remise de 
diplômes.

Mal heureusement, le temps avait em­
pêché quelques lauréats d’être présents. 
M. Bousquet, directeur de la Cigale Bé­
glaise adressa ses vifs remerciements aux 
personnalités et aux parents des élèves 
qui avaient bien voulu marquer par leur 
présence à cette manifestation leur sym­
pathie, leur encouragement et leur atta­
chement à tous ceux que touche la mu­
sique, notamment à Mme Rossignol, re­
présentant M. le maire ; M. Ciran, prési­
dent de ln Fédération ; MM. Motard et 
Lenègrc, respectivement vice-président, et 
trésorier de la Cigale Béglaise. Il excusa 
lo président Henry Ganchcgui, retenu par 
scs obligations.

« Cela m’est une grande joie, ajouta 
M. Bousquet, de procéder une nouvelle 
fois à la remise de diplômes à douze do 
nos jeunes élèves. Qu’ils soient félicités 
pour le travail sérieux qu’ils ont ac­
compli au cours do l'année ».

M. Bousquet regrette toutefois, le peu 
de jeunes qui s’intéressent à la musique, 
aussi formule-t-il un vœu : Que la Cigale 
Béglaise s’enrichisse de nombreux adep- 

de la musique, art si beau et si

M. Goulée présenta les excuses de M. 
Ciran, président fédéral, apporta à l’Ave­
nir le salut amical de la Fédération, 
établit un parallèle entre les encourage­
ments donnés aux sports, ainsi que l’aide 
financière et. ce qui est fait par la 
musique à l'échelon national, c’est-à-dire 
un soutien bien précaire ! n félicita les 
musiciens qui savent, résister aux assauts 
des radios ou télévision, et qui donnent 
tout sans demander aucun effort. Il se 
réjouit de se trouver au milieu d'un 
groupe qui a su s'adapter à la situation 
actuelle malgré les difficultés et conjure 
les musiciens de continuer à porter bien 
haut le renom de nos sociétés populaires 
de musique qui comptent encore do vail­
lants serviteurs.

renvoyez
sans tarder
votre bon det

noble.
M. Ciran, président de la Fédération 

estime lui aussi, malgré les trois mille 
jeunes qui fréquentent les cours de mu­
sique, plaçant notre département au troi­
sième rang des quarante-quatre fédérations 
de France, que l’effort doit se poursuivre 
sans relâche afin que les enfants vien­
nent encore plus nombreux aux cours 
de solfège et de musique. En 1964 lo 
département de la Gironde a présenté à 
lui seul 1.600 candidats, et M. Ciran pense 
que l'avenir devrait nous apporter encore 
plus de satisfactions. H exprime sa joie 
de trouver dans la Cigale Béglaise, une 
association aussi dévouée et- adresse ses 
chaleureuses félicitations au directeur, M. 
Bousquet, ainsi qu'à tous les membres 
du bureau.

Enfin, Mme Rossignol, représentant M. 
le maire, dit toute sa satisfaction de 
voir dans notre ville une société musi­
cale aussi dynamique, et signale que la 
municipalité en plus de l’aide matérielle 
qu'elle ne cesse de lui apporter, pense 
déposer un projet de construction d’une 
maison de culture où la Cigale Béglaise 
trouvera enfin un lieu convenable pour 
ses répétitions.

Il est ensuite procédé à la remise des 
diplômes, suivi d’un vin d’honneur. Voici 
la liste des lauréats :

souscription
-•«Zfciüfc- •

M. le maire, dans ime charmante im­
provisation, dit toute sa joie de compter 
dans sa commune un groupe musical 
aussi dynamique, et félicita M. Raphaël 
Barraud pour son dévouement et ses ré­
sultats, qui auront le plus large appui 
du conseil municipal.

ou un

M. Bertholon s’engage à faire tout son 
possible pour aider cette orientation et 
ainsi faciliter le recrutement des socié­
tés musicales, avec le concours indis­
pensable des présidents et directeurs do 
ces sociétés. B suggère qu'en fin de cycle 
scolaire, ces Messieurs l’informent de 
leurs besoins on ins t rumen tis tes (clari­
nettes

GUITRES

Sainte-Cécile
Dimanche 10 janvier, Guitres-la-Jolic 

était en fête, son Union musicale hono­
rait Sainte-Cécile. A 9 h. 45, drapeau 
en tête, lequel porte de nombreuses mé­
dailles gagnées dans les concours na­
tionaux et internationaux, nos musiciens 
se rendirent à l’église en jouant des pas 
redoublés. L’Abbatiale, dont nous ne van­
terons jamais assez la beauté, était bril­
lamment illuminée. Les assistants y 
étaient nombreux, ce qui prouve que Gui- 
tres enferme dans ses murs de nombreux 
amis d’Euterpe.

Au programme, sous la baguette du 
chef réputé Max Duhard : « Offertoire », 
Mignette ; « Plus près de toi mon Dieu », 
Guillaume Balay ; «Ave Maria», 
Gounod ; « Judex », Gounod. A la
sortie de l'église, l’Union, aux accents 
de la « Marche des enfants de troupes », 
gagna la halle où un concert y fut donné. 
Puis, se rendant au monument aux morts, 
le président Beaupertuis, dépose une ma­
gnifique gerbe en forme de lyre et de­
mande d'une voix gagnée par l’émotion 
une minute de silence, derrière lui se 
tien M. Arnaud, maire de Guitres. Une 
vibrante « Marseillaise » termina la cé­
rémonie.

Dans la salle de la mairie, on procéda 
à la remise des diplômes aux jeunes 
élèves de l'école de musique. Il va sans 
dire que tous ces élèves reçurent les 
félicitations des personnalités présentes.

Un vin d’honneur suivit, il nous fut 
agréable d'entendTe de nombreuses ré­
flexions très favorables à l’art musical 
populaire. Un banquet fut servi dans les 
salons Serres où l'ambiance la plus gale 
régna pendant le repas, avant le dessert, 
nos musiciens toujours dévoués, jouèrent 
deux morceaux de leur répertoire. Puis 
vint l'heure des discours. M. Beaupertuis 
présenta les excuses de M. Toumarie ; 
de M. Durand et de M. Etienne Roy. 
Ses remerciements allèrent à toutes les 
personnes ayant répondu à son invitation, 
après avoir félicité M. Rode, maire 
d’Abzac, fait chevalier de la Légion 
d’Honneur. Il manifesta il M. Arnaud, 
maire de Guitres, ses regrets de le voir 
ne pas demander le renouvellement de 
son mandat aux élections. Il rappela 
qu’en sa compagnie et avec M. Etienne 
Roy, ils sortirent l’Union musicale de 
son sommeil, grâce aussi au dévouement 
de Max Duhard, il dit aussi que la so­
ciété avait 90 ans d’existence.

M. Blanchard, président du groupement 
des sociétés musicales du Libournais, s’a­
voua très heureux de voir le président 
Beaupertuis en meilleure santé et lui 
souhaita longue vie dans une retraite 
bien gagnée et de rester encore longtemps 
à la tête de l’Union musicale. Il se fé­
licita également du rétablissement de M. 
Boursault, vice-président et premier bu- 
gle, adressa ses compliments à M. Rode, 
le nouveau légionnaire. En un langage I 
donr la finesse n’a d’égale que son éru­
dition, il rappela la participation de 
l'Union musicale au dernier festival de 
Coutras, le prochain ayant lieu à Izon.
Il annonça la réunion du groupement à 
Saint-Denis-de-Piles, sous la présidence de 
M. Duhard, lo sympathique conseiller 
"énéral de Guitres et. maire de Sablons. 
Un encouragement fut adressé aux jeu­
nes pour que continue longtemps encore 
la musique.

M. Bousquet, délégué de la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Ouest, eut 
un mol aimable pour les musiciens et 
leur inestimable chef, il rappela les bril­
lants résultats obtenus aux examens des 
écoles de musique, malgré le recrutement 
qui s’avère de plus en plus difficile, il 
faut surtout avoir la foi sans quoi il 
n'est pas de vrai musicien. Il félicita 
M. Duhard pour son vote augmentant 
la subvention du conseil général 
Fédération. M. Arnaud, maire, rappela 
que l'Union musicale, en jouant dans les 
vieilles rues de notre non moins vieille ! 
ville, avait sorti Guilre.s de sa torpeur i 
en lui donnant un air de gaieté. M. 
Jarry, vice-président, lut une longue ti­
rade très fine où l’esprit toujours très ! 
vivant chez cet. homme au commerce 
agréable, fait qu'il est estimé par tous. 
M. Rode, maire d’Abzac, manifesta sa 
joie de se trouver au milieu des musi­
ciens. M. Vlronneau, député suppléant, j 
signala combien l’Union avait atteinl le i

, saxo, trompettes, etc.) et selon 
disponibilités d’élèves sortants, 

compte tenu de leur habitat, il s’effor­
cera de donner une réponse satisfaisante 
à leurs demandes.

les

U pense toutefois, pour que ces élè- 
s'intéressent à leur nouvelle société, 

qu’il faut leur réserver un accueil agréa­
ble et ne pas leur donner Immédiate­
ment. des parties trop difficiles. La so­
ciété musicale formerait ainsi une édu­
cation post-scolaire très intéressante.

MM. Rolando et Languet (ensemble 
choral mixte de Lyon) prennent la pa­
role pour signaler le recrutement très 
difficile des « chorales » qui semblent 
intéresser peu les jeunes. Les formations 
« A cœur joie » (Geoffray) ont bien réussi 
mais dans l’ensemble n’ont jamais dé­
passé le stade de l’enfant ou de l’ado­
lescent. Dès l’âge adulte, ces jeunes sont 
complètement perdus pour l'art choral. 
D’autre part, il semble que certains pro­
fesseurs de chant déconseillent à leurs 

es de pratiquer le chant choral.
M. Bertholon répond et ne cache pas 

que ce problème de recrutement lui pa­
rait plus difficile que pour les sociétés 
instrumentales. Ce problème nécessite 
une étude particulière sans qu’il lui soit 
possible aujourd’hui de dégager les so­
lutions satisfaisantes. Il n’admet pas la 
méfiance qiie peuvent éprouver certains 
professeurs de chant à l’égard des cho­
rales, qui en ce qui concerne la ville de 
Lyon, lui paraissent dans l’ensemble d’un 
excellent niveau musical.

DIVISION ELEMENTAIRE 
Instruments. — Flûte : première men­

tion, Bernard Guy.
DIVISION PREPARATOIRE 

Instruments. — Piano : première men­
tion, Monique Frémont.

DIVISION ELEMENTAIRE
Deuxième mention : Ber-

est o»
Solfège.

nard Guy ; première mention : Gérard 
Roche.

s®fDIVISION PREPARATOIRE
Première mention : Serge 

Donnadieu, Thérèse Roche, Liliane Du- 
mon, Monique Frémont, Didier Houet, 
Jean-Robert. Houet, Sergol Bîanchadie ; 
deuxième mention : Jean-Christophe Le- 
dormeur.

Solfège.

BORDEAUX

Lise Daily, hermine d’or du concours 
international de chant de Rennes.

La chorale S.N.C.F. et les « Jougadous » 
ont fêté, le 9 janvier, dans les salons 
Pernod, une de leur plus distinguée so­
ciétaire : Lise Daily, classée première au 
concours de Rennes.

Etaient également- associés à cette ma­
nifestation, trois nouveaux élèves B. et 
J.-N. Tournerie, D. Duranton, qui ve­
naient de s’inscrire en 1965 aux cours 
de musique, de chant et d’instrument et 
qui prenaient les numéros 651, 652 et 
653 depuis l'origine des cours en 1933.

Cette séance s’est déroulée en présence 
du docteur Grondeau, représentant le 
maire ; de M. Ciran, président de la 
F.S.M.S.O. ; M. Coursan, vice-président, 
et M. Roubin, du président de la cho­
rale M. A. Loubery, Ingénieur chef du 
3 A.M.T. : du bureau et- du comité ; de 
M. Queille. président des « Jougadous » ; 
de Mme G. Guillaume!. majorale, et des 
directeurs musicaux, MM. A. David et 
L. Lalanne.

Après les discours d'usage, une sélec­
tion d’éèves se fit entendre depuis la 
plus jeune jusqu’aux plus anciens : Fr. 
Lavie, J.-P. Fourc. R. Touya à l’accor­
déon.

Le chanteur et guitariste C. Denis tint 
son auditoire sous le charme, tandis que 
Mlle J. Escabasse, MM. J. Ilugueniot et 
J. Fourteau, donnèrent, à la guitare, un 
aperçu de leur talent.

Une démonstration de danses folklori­
ques expliquée par M. Queille, clôtura 
cette fête placée sous le signe de la 
musique et du folklore Gascon.

QUESTIONS DIVERSES
Admission des élèves au Conservatoire. 

— L’enfant devrait être, pour son ad­
mission, du niveau du cours moyen des 
sociétés musicales, correspondant comme 
déjà dit plus haut au cours préparatoire 
du Conservatoire. Il n’est pas interdit à 
celui-ci de recevoir des élèves députants, 
mais bien entendu, sous réserve de pla­
ces encore vacantes dans les cours.

I! serait souhaitable que dans les lo­
calité.-- éloignées de Lyon, la préparation 
do l’enseignement musical de l‘enfant 
soit assuré dans ces localités même par 
un moniteur capable, agréé et payé par 
les municipalités.

Plusieurs municipalités assez proches 
les unes des autres pourraient mémo éta­
blir un nrograrnme commun de cet en­
seignement avec un financement appro­
prié, programme maintes fois proposé 
par la Fédération et déjà réalisé en di­
verses localités.

Aucune atitre question n’étant soulevée 
par l’assemblée. M. le doc tour Potcî 
(Union musicale Guillotière-Brotteaux ) 
prend alors la parole pour excuser M. 
Rueî, directeur de cette formation et 
de son écolo de musique, retenu à la 
chambre, puis aussi pour regretter qu’une 
telle assemblée n’ait pas eu lieu plus 
tôt.

BON DE SOUSCRIPTION
A la première édition du GUIDE PRATIQUE et 
ANNUAIRE du Musicien et des Sociétés Musicales de 
France édité sous le patronage de la C.M.F.

Création et Edition exclusives 
Société E.G.F.P., 48, rue de Berri, Paris-8C

CARCANS

M. Bertholon répond que cette assem­
blée a été décidée après le vœu formulé 
par la Confédération Musicale de France, 
lors du congrès du 26 octobre 1964. II 
remercie l’auditoire de son attention et 
l’assemblée se félicite du climat nou­
veau qu’elle apportera aux relations en­
tre l’école nationale de musique et les 
sociétés musicales de Lyon cl du dé­
partement du Rhône.

BAL. 43-88Sainte.Cécile

La Société l’Avenir de Carcans, fêtait 
sa Sainte-Cécile le 6 décembre 1964, sous 
la présidence de M. le maire et de M. 
Goulée. président de l’Union des sociétés 
musicales du Médoc, représentant M. Ci­
ran, président fédéral du Sud-Ouest.

Aux" sons de « Saint Cyr », brillamment 
exécuté suivie par un long cortège, la

PrénomJe soussigné ............................
Adresse complète .................
agissant au nom de la Société

ou à titre particulier (1 ) déclare souscrire exemplaires du 
Guide Annuaire proposé au prix de 25 F l'unité, à m'expédier 
dès parution à l'adresse ci-dessus, franco de port et d'embal­
lage. J'adresse (2) le montant total, soit 
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Le docteur Mu tel sc félicita de l'en­
tente durable entre sa société et celle 
de Montpon, et du parfait, esprit de 
camaraderie qui règne entre les musi­
ciens. souhaitant que cet ensemble re­
cueille encore de longues années les lau­
riers que leurs talents unis, leur pro­
curent. Enfin M. le maire rendit hom­
mage aux dévouements des sociétaires, 
aux capacités de leur jeune chef, les 
assurant du soutien financier et amical 
de son conseil municipal et de lui même. 
Chansons, monologues et bonne histoires 
clôturèrent une bien agréable journée.

tout particulièrement, les musiciens pour 
la réussite des exécutions et remercia ses 
collaborateurs du bureau.

M. Sieurac, délégué fédéral, exprima 
les excuses et apporta le salut de M. 
Henri Ciran, président de la Fédération 
du Sud-Ouest, ainsi que de M. Capde­
ville. trésorier fédéral.

M. Sieurac adressa tous ses compli­
ments au distingué chef et à ses exécu­
tants pour la parfaite exécution des 
programmes. Il incita les jeunes à per­
sévérer dans l’étude de l'art musical. Il 
leur donna comme exemple la fidélité 
des anciens et fit appel à leur dévoue­
ment pour assurer l’avenir et la longé­
vité de la société.

M. Ricoux, trésorier général de la Lyre, 
dit toute sa satisfaction de voir la so­
ciété poursuivre une marche ascendante 
dans une ambiance de bonne camara­
derie.

Noté également la présence de MM. 
Roubin, Pèbe. Goulllaud, Clavcrie, Lata- 
pie. etc., Mmes Marchand, Gouillaud, 
Claveric, etc.

ambiance remarquable, elle aussi de tra­ ct M. Dellaune, député-maire, mais celui- 
ci ne put participer qu’au début, étant 
appelé par d’autres obligations.

A l'heure des discours. M. Robert, 
«résident de l’Etoile, remercie les musi­
ciens et leurs amis d'être venus si nom­
breux ; félicite les nom b relises dames 
présentes, remercie la municipalité qui a 
bien voulu augmenter la subvention ac­
cordée à notre Harmonie ; félicite M. 
Jean Etlé, pour son dévouement sans 
limite à notre société musicale, et son 
école de musique, dont nous avons pu 
apprécier, ce matin, les heureux résul­
tats. « Je le félicite au nom de tous, dit- 
il, pour cette œuvre que nous avons 
jouée ce mutin, cette marche qu'il nous 
promettait depuis longtemps ; c'est pour­
quoi il l'a appelée « Marche promise ».

Puis, notre ami Jean Etié dit tout sa 
satisfaction de la bonne exécution musi­
cale de ce matin et constate qu’avec la 
bonne volonté de tous, il est possible 
de faire ce bon travail. II remercia le 
président de ses bonnes paroles et, heu­
reux do l’approbation de son petit travail 
de composition, il promet que .d'ici 
l'an prochain, sa « Marche promise » sera 
imprimée et mise au point.

M. Régis Sirdet apporte le salut de 
la Lyre Saint-Christolyenne et est heu­
reux de la bonne ambiance musicale qui 
règne à Saint-Ciers-dc-Canesse, sa petite 
patrie natale.

M. Jean Lafon remercie ses amis de 
leur aimable invitation et les assure de 
sa bonne volonté musicale pour l’an 
prochain.

Enfin. M. Sallard est heureux de re­
trouver l’Etoile agrandie et plus pros­
père. « Je constate avec le. plus grand 
plaisir — 
aujourd’hui 
de Jeunes gens qui s’intéressent à la mu­
sique et qui sont le gage de lu prospé­
rité de votre société dans l’avenir. Que 
tous en soient félicités et remerciés. »

Encore une très bonne journée à ins­
crire h l’actif de l’Etoile.

matin aux sommets de la gloire en jouant
dition à l'Harmonie do Macau. et où uned'une façon parfaite dans l'église.

Pour terminer le discours. M. Duhard. fine gastronomie qu’il faut citer est ar­
rosée des vins aux crus fameux du ter­
roir (et dont il faut remercier les ai­
mables donateurs), furent entendus les 
discours de MM. Berlin, président de 
l’Harmonie ; Ciran, président fédéral ; 
Fournier, maire ; Cdt Cassiède et Soum. 
lis dirent leur plaisir de voir toujours 
vivante la musique à Macau et communes 
voisines, ce qui forme une union de tous 
des plus salutaire. Ils saluèrent la pré­
sence de nombreux jeunes, présage heu­
reux de continuité, et des diplômes fu­
rent remis aux lauréats des concours 

iéraux soulignant l’importance que 
l'Harmonie de Macau attache à son en­
seignement, dont M. Perlât dirige les 
destinées. Le président Bertin, ne man­
qua pas. ù ce sujet, de féliciter M. Ci­
ran et le bureau fédéral d'avoir organisé 
la belle manifestation d’octobre à la 
Maison de l'Europe, à Bordeaux, avec 
des lauréats de notre région, très belle 
propagande auprès des jeunes. Une bonne 
surprise fut d’entendre ensuite deux 
beaux morceaux de flûte que M. Poulet, 
du grand théâtre de Bordeaux, voulut 
bien, avec son amabilité coutumière et 
son grand talent exécuter, pour la plus 
grande joie de tous.

conseiller général, exprima sa joie de se 
retrouver au milieu d'une sympathique 
assistance parmi laquolle il a le plaisir 
de relever la présence de Mmes Beau- 
pertuis
siéent une longue retraite. Il réclama 
une minute de silence pour M. Nicollon, 
chef de musique compétent, et félicita 
M. Rode et. les vieux musiciens MM. Du­
four. Girardeau et Aimé.

Nous avons relevé la présence à ce 
banquet de M. Chanteeaille, maire de 
La g o roc : de M. le doyen de Guitrcs, de 
M. Falquier. le directeur des écoles de 
Lagorce. et de M. Clavcrie. historien 
local et cantonal.

t-f! et Blanchard, et souhaite au pré-
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•> : •- C’est vendredi 18 décembre, en soiréo, 

au Foyer • municipal, que fut donné le 
populaire concert de Sainte-Cécile, suivi 
par près de trois cents personnes.

Il est toutefois regrettable que le pu­
blic n’alt pas cru devoir venir plus 
nombreux à cette belle soirée, parfaite­
ment réussie.

La première partie fut réservée à l'au­
dition de la société avec un programme 
magistralement interprété : « Amora ». pa- 
so-doble de Darllng, donna de suite l'am­
biance par son rythme populaire, puis 
ce fut la difficile ouverture de Suppé : 
« Une matinée, une après-midi, une soirée 
h Vienne » ou fut particulièrement ap­
précié notre jeune clarinettiste Michel 
Niotou ainsi que les pupitres de saxos 
et de bugles.

Une fantaisie sur « Le Petit Duc », de 
Lecoq, rappela le bon vieux temps de 
l'opérette immortelle.

Comme à chaque concert la société 
avait au programme une fantaisie mo­
derne « Rondo In Bluc » qui montra aux 
auditeurs que musique moderne ou clas­
sique. n’avait pas de secret, pour nos 

isicicns, magistralement rythmée par 
un batteur, élève de la classe de perçus- 

du Conservatoire de Bordeaux, que

■\-f P
LISTRAC-MEDOC

Fête Sainte-Cécile
Le 27 décembre, à 11 h., une messe 

fut célébrée par M. le chanoine Lcscou- 
tra, venu spécialement de Bordeaux. Les 
musiciens exécutèrent, sous la baguette 
autorisée de M. Thomas, des morceaux 
de circonstance remarquablement inter- 
Drétés. A la même messe l’inauguration 

donna l'occasion à M. Paul
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VILLENAVE-D'ORNON

Fête Sainte-Céciledes orgues 
Curât, d’accompagner magnifiquement la 
chorale qui se fit entendre à plusieurs 
reprises.

Après un défilé impeccable malheureu­
sement perturbé par la pluie, musiciens 
et invités se retrouvèrent pour le tra­
ditionnel banquet.

Parmi les personnalités :
MM. Raymond, président ; Gobineau, 

adjoint au maire ; Capdeville, trésorier 
général de la Fédération des S.M.S.O., 
représentant Ciran, empêché ; Chanoine 
Lescoutra ; Thomas, chef de musique ; 
Curât, de la chorale ; Lescoutra, doyen de 
la société ; Lacoume. directeur d'école ; 
Meyre, conseiller municipal, etc.

A l’heure des discours, ce fut d'abord 
M. Raymond, l'actif président, il excusa 
plusieurs personnalités absentes et remer­
cia la municipalité de son aide morale 
et matérielle. Puis M. Gobineau, repré­
sentant M. le maire de Listrac. fit le 
vœu de se retrouver tous pour le futur 
centenaire de la société.

M. Capdeville, trésorier général de la 
Fédération, dans une allocution très 
écoutée, excusa d'abord M. Ciran, empê­
ché par des obligations antérieures, il ne 
cacha pas sa surprise de voir l'harmonie 
de Listrac composée de 35 exécutants, 
tous de la commune de Listrac, qui ne 
compte seulement que 1.330 habitants, il 
donna de très bons conseils h tous et 
parla du développement de l’école de 
musique, plus que jamais indispensable, 
il félicita ensuite la municipalité de 
l’aide précieuse apportée à l’harmonie 
« l’Union ».

Dimanche 17 janvier, la Société musi­
cale de Viilcnave-d’Omon fêté sa pa­
tronne et a célébré en même temps le 
80e anniversaire de sa fondation.

A 9 h. 30, malgré la pluie et en pré­
sence de la famille, une gerbe fut dé­
posée sur la tombe de M. Granct, fon­
dateur et ancien président.

A 10 h. 30. les musiciens étaient ras­
semblés â l'église Saint-Martin et donnè­
rent, sous la direction du professeur Ber- 
teau, un concert religieux. La chorale 
de la paroisse, malgré quelques défections 
est h féliciter pour son dévouement 
exemplaire. Les orgues étaient tenus, tou­
jours avec le même talent, par Mille La­
mothe.

MONTPON-SUR-L’ISLE

Brillante Sainte-Cécile 
à la Société Musicale

Notre société a fêté sa patronne le 
dimanche 13 décembre.

A 11 h., en l’église Saint-Roch, une 
foule nombreuse assistait â la cérémonie 
et au concert qu’interpréta notre société 
et ses 50 exécutants sous la direction 
de son jeune et brillant chef, M. Michel 
Moureau. Au programme: «Le Canon 
Double », de J.-S. Bach, le « Largo », de 
Haendel. le « Larghetto », de Mozart où 
notre ami Henri Pique, au bugle-solo, fit 
vibrer les cordes les plus sensibles des 
mélomanes, l’« Intermezzo » de « L'Ar.é- 
sienne », de Bizet, et « Marche des No­
bles». de Tannhauser, que notre société 
a rendu avec un rare brio.

M. le doyen Chassaingt invoqua Cé­
cile et ses dons de musicienne, ce qui 
la fit choisir par la grande famille des 
musiciens comme leur sainte patronne.

Il félicita et remercia la société polir 
l'hommage à sainte Cécile et pour la 
valeur artistique de son audition.

A la sortie, une gerbe fut déposée au 
monument aux morts suivie d‘un défilé 
en musique dans la rue Thiers.

Vers 13 h., plus de 80 convives étaient 
réunis pour le banquet.

A la table d'honneur que présidait M. 
le docteur Lagouble, maire et conseiller

aérai, on remarquait la présence de 
M. le docteur Mutel, président de l'Union 
musicale de Mussidan, et Mme ; M° René 
Maupain. président actif de la Société 
musicale de Montpon ; M. René Thomas, 
Dresident honoraire ; M. Jouhaux, vice- 
président. et Mme ; M. le doyen Chas- 
saingl. M. Lamarque, vice-président du 
Groupement des Sociétés musicales du 
Liboumais. et Mme ; M. Francis Chape­
let. organiste, ter prix du Conservatoire 
de Paris : les conseillers municipaux : 
MM. Duret, Masson, Deffarges, et Mmes ; 
M. Michel Moureau, chef de musique de 
l'école de musique, et Mme ; M. Crou- 
gneau, chef de la Schola : M. Bonnefon 
et Mme ; MM. Claude Thomas, Water- 
wald. Niotou, père et fils. René Con- 
chou et Mme, MM, Michel Duret. Chris­
tian Lnnore, de nombreux parents des 
élèves de l’école de musique, MM. Pique, 
oère et fils, Dubut, nouveau porte-dra­
peau de la Société. A l'heure des toasts. 
M. Maupain. retraça l’activité de la So­
ciété pendant l’année, remercia M. le 
maire et ses collègues du Conseil muni­
cipal pour le soutien qu’ils accordent 
«à la Société. Rappelant les chaleureuses 
félicitations que reçurent les musiciens 
et leur chef, par M- Henri Sauguet lors 
du festival de Coutras. M. Lamarque 
apporta les félicitations et la sympathi­
que amitié du groupement des Sociétés 
musicales du Liboumais. Il remercia M. 
Moureau oour son dévouement et sa 
compétence, ainsi que Francis Chapelet 
dont la réputation d'organiste a franchi 
les frontières de notre pays, pour sa 
brillante audition à la messe.

ce qui, hélas! devient rare 
— le nombre d’enfants etnu

sion
nous tenons à remercier pour son aima­
ble et bénévole collaboration.

Les « Trois Valses »,. d'Oscar Strauss, 
connurent leur succès habituel, et enfin, 
à la demande de nombreux auditeurs, il 
fut redonné « La Marche, des Nobles », de 
Tannhauser, de Wagner, interprétée â la 
messe le dimanche précédent.

Avec sa maestria habituelle. M. Michel 
Moureau fut il la hauteur de sa lourde 
tâche, confirmant, s'il en était besoin, 
ses brillantes qualités de chef d'orches­
tre et de musicien consommé.

Puis ce fut la distribution des diplô- 
remportés par les élèves de l’école 

de musique au concours annuel du grou­
pement des Sociétés musicales du Libour- 
nais que préside, chaque année, 
dévouement notre ami M. Blanchard.

Pour la première fois les élèves de 
l’école de solfège furent présentés par 
leur chef, M. Moureau ; ils reçurent la 
lyre symbolique confirmant leur assiduité 
aux cours de solfège. Puis les jeunes 
élèves instrumentistes : Pomerle, au cor­
net ; Segonzac, Langlade, Deffarge, â la 
clarinette ; J.-J. Lamarque et Didier Wa- 
terwald, à la flûte, accompagnés par 
Mlle Fortin, professeur de piano, don­
nèrent un aperçu de leur jeune talent.

>8 - A 12 h., musiciens et invités sc retrou­
vèrent â « La Renaissance ».

Avant de passer «à tabie. les musiciens 
de l’harmonie, sous la baguette avisée 
du chef Eerteau, interprétèrent brillam­
ment quelques morceaux de leur réper­
toire qui furent très appréciés des nom­
breux auditeurs qui prirent place autour 
de l’immense table comprenant 130 cou­
verts.

De nombreuses personnalités honorè­
rent cette fête : MM. Coin, maire de 
Villenave-d’Ornon ; Lafont, premier ad­
joint ; Capdeville, président de l’harmo­
nie et fondateur de l’Estudiantina, et

SAINTE-HELENE

La Sainte-Cécile
Quelle magnifique journée, digne des 

précédentes Sainte-Cécile comme elles 
savent se dérouler â la Lyre de Sainte- 
Cécile !

Ce fut d’abord le rassemblement place 
de la Mairie où si tout le monde avait 
le regret de ne pas voir, comme c’était 
l’habitude depuis quelques années le 
sympathique président de la Fédération, 
M. Henri Ciran, l’on savait qu’il avait 
demandé à son admirable délégué, M. 
Georges Pironom. de le remplacer, ce 
qui fit imC' joie unanime.

Le défilé se rendit à l'église pour jouer 
â la messe sous la baguette de M. An­
dré Gendreu, professeur au Conserva­
toire de Bordeaux, et il n’est plus besoin 
de dire l’éloge de ce - chef éminent qui 
fit exécuter « Enchantement », de Popy ;
« Adagio ». d’Albiboni ; « Elégie », de Mas- 
senet et « Sortie solennelle ».

Au concert qui suivit dans la belle 
salle des fêtes, il fut entendu : « A tra­
vers nas provinces ». « Les Yeux noirs » 
et « Ah ! si j’étais resté célibataire ».

La remise des prix aux jeunes élèves 
fut ensuite faite, récompense de leur 
travail et de leur participation aux exa­
mens fédéraux.

Puis co fut le vin d'honneur et le 
banquet, où le « Listrac » donnait la 
bonne note avec le fin menu Cauy.

Au dessert. M. André Seguin ouvrit 
le feu pour remercier tout le monde en 
se réjouissant de voir la cohésion qui 
fait de la Lyre de Sainte-Hélène 
société toujours bien vivante, comment 
en serait-il autrement avec un président 
tel que lui, aimé de tous, 
collègue. M. François, qui même les des­
tinées non moins heureuses de la société- 
sœur La Lyre de Lacanau.

C’est aussi ce que devait souligner M. 
Pironom qui parla au nom du prési­
dent, Henri Ciran, dont il dit les regrets 
et dont il lut une lettre qui les expri­
maient en termes fort sensibles.

Puis M. Piromon rappela des souvenirs, 
sa « délégation » au Comité fédéral où ’ 
ne furent étrangers ni le président fé­
déral ni les sociétés de Sainte-Hélène et 
de Lacanau, ce qui lui permit d’expri­
mer, sous les applaudissements nourris 
de l’assistance, les charmes do l'amitié 
la plus vive, gage certain de la conti­
nuité de ces sociétés oit l'on aime à se 
retrouver. Il se réjouit aussi de faire 
de la musique sous l’aimable et compe­
tente autorité de M. Gendreu qui sait 
toujours réaliser des auditions si réus­
sies et si- artistiques.

M. ie maire de Sainte-Hélène se féli­
cita d’avoir une société musicale aussi 
intéressante que la Lyre de Sainte-Hé­
lène dans sa commune, l’assurant de 
toute la *-ollicitude municipale.

Ensuite le tour des chansons histoires, 
monologues et chœurs dans 
biance absolument incroyable, clôtura di­
gnement cette magnifique journée.

TALENCE
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Mme ; Ciran, président fédéral du S.-O. ; 
Mesnard. président honoraire de la Fé­
dération ; l’abbé Cognet, curé de la pa­
roisse ; Xambily, ancien maire ; Lourmet, 
ancien premier adjoint'; Bayle, ancien 
président de la délégation spéciale, et 
Mme ; le commandant Pouget de cette 
même délégation, et Mme ; Nadal, direc­
teur de la Société S.A.BL.A. ; Bertcau 
et Mme ; Bonnetier. Le Houziel, Terra- 
cho, Vignes, Mme Richon, etc.

Au dessert, M. Capdeville, président de 
la société, après avoir remercié les per­
sonnalités présentes, amis personnels, 
ainsi que les nombreuses dames qui par­
ticipaient â ce banquet, rappela quo 
c’est grâce à la compréhension de la 
municipalité, que la société ainsi que 
les trois écoles de musique peuvent- fonc­
tionner sans trop de difficultés finan­
cières. mais il ne cacha pas que si 
malheureusement un jour lfaide muni­
cipale venait b manquer, cette société 
musicale, vieille de 80 ans. serait obligée 
de se mettre en sommeil.

Après quoi, M. Capdeville dressa un 
bilan d'activité de la société pendant la 
période 1984 et engagea tous de faire 
i’effort nécessaire pour que vive encore 
pendant de longues années cette belle 
phalange.

M. Ciran, président fédéral, en termes 
choisis, ne cacha pas sa grande sur­
prise de voir une société musicale si 
dynamique et composée presque unique­
ment de jeunes sortant de la pépinière 
de l’école de musique. Il est très rare 
d’assister à un banquet Sainte-Cécile de 
130 couverts animé d’une, pareille am­
biance. Il s’adressa ensuite aux jeunes 
pour leur demander de conserver cet 
esprit de camaraderie, leur amour de la 
société, leur courage au travail, ce qui 
permettra de conserver ii la société 
« Sainte-Cécile de Villenave-d'Ornon », le 
rang qu'elle s'est acquis parmi les so­
ciétés musicales du Sud-Ouest.

M. Coin, maire de Villenave-d'Ornon, 
qui avait accepte de prendre la prési­
dence de cette fête, fit remarquer à 
l’assistance que depuis plus de 40 ans, 
il assistait à des titres divers à cette 
réputée manifestation, il ne cacha pas 
sa satisfaction de se retrouver une fois 
de plus à ccte «Sainte-Cécile» et au 
80 anniversaire de sa fondation. Il as­
sura M. Capdeville de l'appui de la muni- 
palité, qui fera toujours l’impossible pour 
aider cette vaillante société musicale en 
plein essor. Il leva son verre à la pros­
périté de l'harmonie et de l'Esiudiantina 
et à celle de Villenave-d’Ornon.

Le groupe réputé « Est udiantina » com­
posé d’instruments h plectres donna une 
audition remarquable qui enchanta toute 
l’assistance.

Plusieurs diplômes furent remis aux 
élèves lauréats a l’examen fédéral et la 
médaille de la fédération fut attribuée 
;i M. Tiersa, musicien.

Celte belle fête « Sainte-Cécile » &e ter­
mina dans une ambiance de franche et 
amicale camaraderie, qui donne aux diri­
geants. l'espoir de voir vivre encore 
très longtemps leur société musicale.

î•) *

M. le chanoine, enfant de Listrac ot 
à Bordeaux depuis de nombreuses années, 
retraça avec humour des souvenirs lais­
sés par l'Harmonie dans son jeune temps.

Des diplômes de la Fédération furent 
ensuite remis â des élèves méritants.

i
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Enfin 2e quatuor de flûtes avec MM. 
Watterwald père, Jean Lafon, J.-J. La­
marque et Waterwald fils, interprétèrent 
la célèbre mélodie do Rameau : « Douce 
Nuit » Ils furent très applaudis.

La partie fantaisiste connue aussi un 
vif succès.

Une marche entraînante clôtura la soi­
rée qui restera comme une des plus bril­
lantes, offerte par notre société musi­
cale.

MACAU
V

La Sainte-Cécile
Le 18 décembre, a eu lieu la Sainte- 

Ce j i le de l’Harmonie de Macau qui s’est 
fait entendre â l’église avec : « Marche 
des Preux », « l'Adagietto » de l’Arlé-
sienne. « Ave Vérum » de Mozart, le cé­
lèbre <; Panis Angelicus » de César Franck 
et « Le Dauphin », qui révéla en parti­
culier un pupitre de basses remarquable, 
ce qui est rare et il y a plaisir à le 
souligner.

Après cette belle messe en musique, 
l’Harmonie a défilé dans les divers quar­
tiers de Macau, très jolie tradition qui 
associe ainsi toute la commune û cette 
fête joyeuse de Sainte-Cécile, et qui re­
nouvelle les défilés, non moins tradition­
nels du carnaval, avec une tenue qui, 
pour être plus sérieuse que celle qui 
règne au mardi gras, n'en est pas moins 
populaire et bien sympathique. En l’ab­
sence de M. Estrabeau, qu’un deuil tout 
récent et bien cruel tenait éloigné de 
ses ckc musiciens, c’est M. Terlet qui 
dirigeait, et nous tenons à le féliciter 
de la conduite des diverses auditions.

Après - ' banquet qui fut la belle ma­
nifestât ie de joie, d'amitié où règne ime

i
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SAINT-CIERS-DE-CANESSE une

La Société l’Etoile 
a fêté Sainte-Cécile

comme son,*
En ce beau dimanche, notre charmante 

cité est en liesse.
A 10 h., nos musiciens se réunissent 

nombreux autour du directeur, M. Jean 
Etié, pour le concert spirituel en notre 
église Saint-Jean-Baptiste. Le programme 
musical et vocal est très beau. Voici
d’abord « Lauda Sion », marche de pro­
cession de J.-B. Maillochaud. Accompa­
gnée il l’harmonium par M. Dupé, qui in­
terprète le beau cantine
Seigneur» ; puis « Domi

: « Célébrons le 
puis « Domus Aurea ». an- 

dante d’Alfred Delbecq, par l'Harmonie ; 
« Sanctus », de Beethoven, par Mlle Jean­
nette Dufour ; « La Communion », an- 
dame de Violleta. par l'Harmonie ; « Dieu 
régnera », de Haendel, chante par les 
chœurs do la paroisse, et une très belle 
marche pour terminer, par l’Harmonie.

Au cours de l’office, M. l’abbé Vincent 
félicita nos musiciens pour leur très 
belle interprétation et leur fidélité à ho­
norer sainte Cécile.

Après cette cérémonie, nos musiciens 
et le nombreux public se dirigèrent 
la salle des fêtes.

Et voici le concert qui commence, par 
« Carmen ». fantaisie de G. Bizet ; puis, 
ensuite. «Le Cor», poème de A Flégicr 
i trombone solo, Albert Amblard).

Présentation des plus jeunes élèves du 
cours de solfège dans deux morceaux de 
piano à quatre mains : Mlles Evelyne 
Ferré et Anne-Marie Etié ' 
applaudies, ainsi que 
Iloclet, qui a brillamment'interprété 
partie de hautbois.

M. Deli.iune tint à remettre lui-même 
a tous les élèves du solfège, les diplô- 

qu'ils ont mérités aux examens de 
la Fédération des Sociétés musicales du 
Sud-Ouest, le 31 mai dernier, à Bor­
deaux.

A tous ces enfants, M. le député-maire 
dit la joie qu’il éprouvait de voir dans 
sa commune cette pépinière de futurs 
musiciens, qui fait bien augurer pour 
l'avenir de notre Harmonie. Il les féli­
cita tous chaleureusement.

Puis M. Sallard, délégué de la Fédéra­
tion des Sociétés musicales du Sud-Ouest, 

j remet un diplôme et une médaille ù trois 
excellents musiciens, MM. Michel Moles, 
Jean Belougnc et Claude Pascouau, qui 
ont quinze ans do présence à la société. 
Tous sont très applaudis.

Ensuite, le concert reprend avec « Par­
tum d’éventail ». valse de Ghika.

Et enfin, la partie la plus attendue de 
tous : « Marche promise ». une gentille 
marche que vient de composer notre 
sympathique directeur. M. Jean Etié, et 
qui est jouée pour la première fois. Ce 
fut un délice, et les applaudissements 
enthousiastes soulignèrent le bon travail 
de notre chef, qui fut félicité.

Après cotte matinée de musique, nos 
musiciens se rendirent dans 
proche, où une soixantaine de couverts 
étaient dressés.

TROMPETTES 
TROMBONES 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETTES 
BUGLES 
CORS D'HARMONIE 
BASSES 
ALTOS 
CORS ALTOS

»*
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Fête do Sainte-Cécile 
de la Lyre Talencaise

ie, qui furent très 
le jeune François 

une
► ■

Cette société a fêté sainte Cécile, et 
le 82-' anniversaire de sa fondation, le 
20 décembre.

m"- Après une excellente audition offerte 
a la municipalité par l'harmonie (60 exé­
cutants) sous la baguette autorisée de 

sympathique chef. M. Gilbert Mar­
chand, dont voici les morceaux :

« La Mascotte », ouverture. Audran ; 
« L'Arlésienne » (2' suite) G. Bizet, flûte 
solo M. F. Poulet ; « Marche Héroïque ». 
Saint-Saéns. trombone solo, M. Rapaud, 
la société, fidèle â la tradition, se faisait 
entendre à la messe en l’église Notre- 
Dame de Talence, dans un programme 
magistralement exécuté : « La Voix des 
Cloches», de Luigini. hautbois solo, M. 
D. Dannenté ; «Messidor», entr’acte sym­
phonique, Brunoau ; « Ave Maria », Ché- 
rubini, basse solo. M. Jouve ; « Apo­
théose » (extrait do la Grande Sympho­
nie funèbre et triomphale). II. Berlioz.

A l’issue de cotte cérémonie, personna­
lités. musiciens ot membres de la so­
ciété se trouvaient réunis au «Pont Ber- 
net'». où leur était servi 
repas.

A l’heure des allocutions. M. G. Mar­
chand. président et directeur de l’harmo­
nie, eut des paroles aimables pour remer­
cier les présents et excusa les absents 
notamment MM. le docteur Winnacrt! 
maire de Talence; II. Ciran. président 
fédéral ; Capdeville, président de la So­
ciété do Villenave-d'Ornon.

mntews
miSTss

son

ESCOURCE

Sainte-Cécile
et adieux de M. DUPOUY

► * ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE. .. y
► ** ' AUX INSTRUMENTS» - ■ 21 décembre, c’était la Suinte* 

Cécile célébrée avec un éclat, particulier, 
faisant suite au voyage inoubliable û Co­
logne. pour le concours international en 
septembre dernier. De plus coite Sainte 
Cécile marquait le départ de M. Joseph 
Du pou y. chef (!•• la Fanfare d’Escourco 
depuis ;q: années, qui reçu l'hommage so­
lennel do la population tout entière, au 
moment oii il prend sa retraite après 
tan» île services rendus, tant dans ses 

de garde forestier communal 
que dans l’incomparable sacerdoce musi­
cal qu'il a réalisé.

Aussi reçut-il de M. Pierre

1.i

I

1
un succulentm

8, RUE DE HAHCÏ, PARIS 10' - TEL: HORD 77-85 mot ion-

;DEPUIS 1803
L— Spécialiste des Instruments de cuivre.

maire, la Médaille d'honneur communale 
et de M. Ciran. président de la Fédéra­
tion musicale du Sud-Ouest, le diplôme 
avec médaille d'or, la plus haute riistine- 

de la Confédération musicale de

une salle
►

Ces agapes étaient présidée 
lard, secrétaire général de 1;

par M. Sa- 
Fédératlon, 11 félicita non► " -
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France et de M. Méaulo, président de la 
Fanfare, le diplôme d’honneur avec mé­
daille d’or des chefs de musique, que 
la Confédération musicale de France lui 
a également décerne.

Cette remise fut particulièrement émou­
vante, et. dans leurs discours : M. le 
maire d’Escource, M. le conseiller géné­
ral et M. le président fédéral, dirent les 
mérites d’une carrière faite exclusive­
ment de devoir, de courage et de vo­
lonté.

Quoi vide immense laissera M. Dupouy * 
dans la petite cité d’Escource, et en 
particulier h la fanfare dont il a fait 
une des plus belles sociétés de la région, 
où il a enseigné la musique à tous les 
enfants du pays. Mme Dupouy fut juste­
ment associée à cet hommage, car elle 
aussi a su prendre s3 part de mérite 
dans la belle carrière de son mari.

Avant cette belle manifestation avait 
eu lieu la messe de Sainte-Cécile, en 
l’église d’Escource avec un très beau 
programme : « Santa Cœcilia ». de Deîc- 
jevalier ; « La plainte du clocher », de 
Balay ; « O Salutaris », de Mozart ;
a Marcgc Strawcski », de Strauss. Puis 
un concert avait suivi la messe, sous le 
préau des écoles avec « Maître Phébus », 
de Sali, une fantaisie sur « Le Petit 
Duc » de Lecoq, et « Espana », de Wal- 
teufol, sur les motifs de la célèbre valse 
de Chabrier.

Après un banquet magnifiquement servi 
dans la salle des fêtes, avec près de 
150 couverts, toute la commune était là 
représentée, prirent successivement la pa­
role M. le président Méaule, M. Dagrau, 
maire d’Escource ; M. le conseiller gé­
néral. M. Dupouy et M. Ciran, prési­
dent de la Fédération du Sud-Ouest. Ce 
furent bien des souvenirs évoqués, des 
vœux ardents de bonne retraite au chef 
éminent et dévoué qui s’en va. et aussi 
tous les regrets que peut laisser un 
coeur généreux qui s’est dépensé pendant 
tant d’années et qui a placé sa société 
à la première place nationale parmi les 
270 sociétés qui participèrent au concours 
de « Bonjour, Monsieur le Maire », dans 
la section des fanfares de la deuxième 
catégorie.

réconfortait de voir autour de soi se 
poursuivra cette belle tradition dans les 
sociétés musicales, qui permet à l’har­
monie des sons d’être le prélude de 
l'harmonie des cœurs.

monie Durance et Luberon à Perthuis, 
professeur M. G. PLn) ;
2* prix de basse : M. Raymond Escoffler 

"C de l’école municipale do musique 
de Cavaillon. professeurs MM. P. Robert 
et C. Savomin).

B que chef M. Laty, un programme de choix 
en présence de MM. Filipetti, directeur ; 
Mérillot, économe ; Fortin, ingénieur ; des 
Infirmières et des malades.

A midt, un banquet réunissait tous les 
musiciens devant une bonne table dres­
sée par les soins du propriétaire du 
restaurant « La Halte ».

A 17 h., c’est l’institution Saint-Ange 
qui, à son tour, était choisie pour un 
second concert.

Une Journée bien remplie tout «à l’hon­
neur de cette excellente phalange.

la plus grande Joie des petits et des 
grands.

Excellente interprétation de tout le pro­
gramme avec une mention particulière 
pour la fantaisie sur « Les dragons de 
Villars » où se distingua le trombone 
solo Aimé Bon.

Le banquet qui suivait ce brillant 
préambule, avait les salons de La Mar­
gelle pour cadre.

Au dessort se situait le grand moment 
de cette journée : le président départe­
mental des sociétés musicales M. Moutte, 
qu’accompagnait son homonyme, le sym­
pathique maire de Peines, avait tenu à 
assister à cette manifestation afin d’y 
procéder à une solonnelle remise do dé­
corations.

Sept musiciens, fidèles serviteurs de la 
société depuis de nombreuses années, re­
cevaient l’hommage rendu à leur talent 
et h leur dévouement. Ce sont : MM. Hu­
bert et Paul Ramcys, Dany, Maurizot, 
Gravier, Charrier, Mandron.

De son côté, le chef Igoulin voyait ré­
compenser ses cinquante ans de présence 
incessante.

Le vice-président Gaston Cunty rece­
vait quant à lui, un cadeau en récom­
pense de ses dix années de service commo 
secrétaire de la société.

Enfin, le président fédéral remerciait 
M. le Maire de Pernes pour son action 
en faveur des sociétés musicales et lui 
remettait un cadeau de valeur.

En soirée,

!
b ■ Nécrologie

C’est avec une grande tristesse que les 
élèves, les membres et les amis de la 
musique ont accompagné à sa dernière 
demeure Raoul Sidobre, membre actif 
de la fanfare « L’Avenir de Briatexte ».

Il avait débuté tout Jeune dans notre 
société, il y a plus de quarante ans, au 
pupitre dos « basses », qu'il n’avalt ja­
mais quitté. Il aimait sa société, la musi­
que populaire. Aussi répondait-il tou­
jours présent pour aller jouer soit à 
Graulhct. soit à Lavaur.

Archiviste de longue date, il rangeait 
sa bibliothèque avec soin, ne laissant 
rien traîner au hasard. Membre du bu­
reau directeur, 11 prenait toujours part 
aux discussions relatives à la bonne mar­
che de la société. Membre du jury des 
examens, nos petits élèves se souvien­
dront longtemps de son regard sévère, 
mais aussi de son bon cœur.

La société a perdu un camarade, un 
excellent ami, un vrai musicien. Homme 
affable, serviable, vivant dans la sim­
plicité, il ne comptait que des amis, 
faisant ainsi honneur à sa belle famille.

Scs obsèques ont été célébrées le mardi 
19 janvier 1965, à Briatexte, en présence 
d’une foule considérable. En tête du 
cortège, on remarquait la fanfare, mem­
bres et élèves, avec sa bannière voilée 
de crêpe ; M. Satgé, président départe­
mental des Sociétés musicales du Tarn, 
à la - tête d’importantes délégations de 
Graulhet et de Lavaur. Tous ces musi­
ciens précédaient le corbillard, ils firent 
une haie d’honneur à l’entrée du cor­
tège dans l'église, qui s’avéra trop pe­
tite pour la circonstance. Pour répondre 
au désir de la famille, la société ne 
joua pas.

L’office religieux achevé, on prit le 
chemin du cimetière où, au nom de la 
musique et de la société, le président 
dit au disparu un dernier adieu et 
adressa au nom de tous scs amis et 
camarades, les condoléances à la famille 
attristée.

PERTUIS
inauguration de la salle 

« Samat-Mikaelly » 
nouveau siège de l'Harmonie 

Durance et Luberon
MAZAN

La Philharmonique et l'indépendante 
ont joyeusement fêté la Sainte-Cécile

Avec toujours autant de gaieté et d'en­
train, les musiciens de ces deux sociétés 
se sont retrouvés pour fêter leur pa­
tronne.

Effectif au complet puisqu’on ne comp­
tait pas moins de 50 convives au ban­
quet qui se tint au café Pont.

Des mets excellents arrosés d'un in­
comparable vin du terroir mirent très 
vite cette ambiance qui caractérise 
traditionnelles assemblées.

La « Coupo Santo » chantée en chœur 
par tous les convives clôtura le banquet.

Comme devait le dire M. François Co- 
nil, président de la Philharmonique: «Il 
est souhaitable que pendant longtemps 
encore les deux sociétés musicales puis­
sent poursuivre leurs activités ».

Le matin, avant le défilé dans la ville, 
la Philharmonique avait rehaussé l'éclat 
de la grand’messe paroissiale.

M. Montagnard, maire de Mazan, as­
sistait au banquet, accompagné de ses 
deux adjoints, MM. Blanchet et Rogier.

SAIGNON

C’est le 31 janvier qu’a eu lieu cette 
manifestation présidée par M. Jean Gui- 
gues, maire de Pertuis, entouré de nom­
breuses personnalités locales et régiona­
les dont M. H. Moutte, président fédé- . .*r
ral.

Cette salle qui portera le nom de la 
grande cantatrice Mme Samat-Mikaelly a 
été fort bien inaugurée avec de la mu­
sique (grâce aux musiciens de M. Grevais 
Pin) ot des discours de circonstance 
qui furent prononcés par 
Baudc, président de l’Harmonie ; G. 
Pin, directeur ; True, président d’hon - 
neur ; Marin, président du Syndicat d’Ini- 
cintivo ; Moutte, président de la Fédé­
ration musicale du Vaucluse, et par M. 
le Maire de Pertuis.

L’Jnstant le plus émouvant de cette 
cérémonie se situe après les discours, 
lorsque, grâce à une bande magnétique 
obligeamment fournie par Europe N° 1. 
l'assistance put entendre la voix de Mme 
Samat-Mikaelly, interviewée alors qu’elle 
avait 91 ans.

MM. Adrien

ces

un grand bal animé par 
l’orchestre Murrat, .clôturait dans »'al- 
légresse cette Journée.

APT

Concert de la Philharmonique 
Aptcsicnne

Cette société a donné, à l’occasion de 
la Sainte-Cécile, dans la cathédrale 
Sainte-Anne d'Apt, un concert, le diman­
che G décembre, au cours de la messe 
à 10 h. 30.

Durant cotte cérémonie, la Philharmoni­
que a exécuté le programme suivant :

« Mouvement lent » et « Allégro » de 
Boismortier ; « Allégro » et « Andante » 
de Téléman ; « Sonate » pour doux flûtes, 
de Pépuch, exécutée par les solistes : 
MLlc Coiffard et M. Vivot, professeur et 
chef de la Philharmonique.

Nombreuses remises de décorations à
l’Harmonie Durance-Luberon, à l'oca-
sion de la Sainte-Cécile.

C’est dans la ville de Cadenet que s’est 
déroulée cotte Journée en l’honneur de 
la patronne des musiciens, sous la pré­
sidence de M. H. Moutte, président des 
sociétés musicales et chorales de Vau­
cluse.

Après une aubade, donnée par l'Harmo­
nie, sous la baguette de son chef, M. 
G. Pin, qui dirigea « Cigaloum » et le 
« Petit Poucet », eut lieu une impor­
tante remise de décorations par le pré­
sident fédéral dans la salle d’honneur de 
l'Hôtel de Ville.

En l’absence de M. Ducarrc, maire 
de Cadenet. retenu chez lui pour raisons 
de santé, c’est M. Dumas, conseiller 
délégué aux festivités qui reçoit les in­
vités, assisté de MM. Isnard et Lecuyer, 
adjoints. Auprès d'eux, avaient pris place 
MM. Chanssnud, maire adjoint de Per­
tuis ; Bourron, président de la Lyre 
Aixoise ; Barthélémy, secrétaire général 
de la mairie de Cadenet.

M. Baude, président de l’Harmonie, n’a 
pu à son grand regret, assister à cette 
cérémonie.

Avant de remettre les décorations, le 
président Moutte déclare : ««‘C'est la pre­
mière fois dan* le Vaucluse qu’une har­
monie se voit décerner en une seule fois 
34 médailles. Cela démontre la valeur et 
la vitalité d’une société ». Et le prési­
dent félicite les animateurs de cette bril­
lante phalange ainsi que tous les mem­
bres exécutants sans oublier le jeune 
Barroyer pour son brillant succès à 
Paris.

Après l’apéritif d’honneur offert par la 
municipalité de Cadenet, musiciens et 
invités se retrouvèrent au restaurant des 
ombrelles pour le traditionnel banquet.

LES DÉCORÉS

Belle journée
pour la Lyre Saignonnaise

Cette jeune phalange a dignement fêté 
la Sainte-Cécile en procédant à l'inaugu­
ration officielle de sa salle de réunions.

Mme Castel, marraine, ayant coupé le 
ni ban tricolore, M. Rigaud, chef, fai­
sait les honneurs du local, et en un bref 
exposé, l'historique du groupe.

M. le Maire, dans une allocution pleine 
d'à-propos, souhaitait longue vie à la 
nouvelle société et do nombreux lau­
riers.

Un instrument souvenir était alors re­
mis par Mme Castel à M. Rigaud.

Un lunch était servi aux musiciens et 
aux invités, suivi d'un bal qui devait se 
prolonger jusqu'à une heure avancée de 
la nuit.

X

TARN AVIGNONDOLEJAL MUSIQUE ■

L'Harmonie Municipale
a rendu hommage à Sainte Cécile

Cette société a, avec éclat et magnifi­
cence, honoré sa patronne par un con­
cert de qualité donné au cours d’t.r 
officc en l’église des Carmes.

Scus la baguette de leur chef, M. E. 
Dalbello, les musiciens exécutèrent : 
«l'Adagio» d'Alblnonl ; le «Largo» do 
Hacndcl ; Intermezzo et Adagietto do 
« i'Arlésienne », de Bizet, ainsi que lo 
« Carillon » aux accents duquel s’effectua 
la sortie de l’office religieux.

Au premier rang de la très nombreuse 
assistance nous avons remarqué MM. Du­
crot, sous-préfet ; Monier et Privât, ad­
joints au maire ; Goubert et Bout, 
conseillers municipaux ; la présidente do 
la société avignonnaise des concerts, 
Mme Simone P. Girard ; MM. Clamon, 
Président de l'Académie Provençale ; P. 
Ethuin, directeur de la musique à l'opéra 
municipal : P. Aymnrd. secrétaire général 
du conservatoire national ; R. Duffaut, 
vice-président de la société des Amis du 
Théâtre Lyrique ; J. de Te-rris, secré­
taire général de la mairie : Paul Agard, 
ainsi que d'autres personnalités.

Le traditionnel banquet eut lieu lo 
samedi 5 décembre dans les salons du 
restaurant Iîiély, réunissant plus de 
soixante-dix convives.

M. Henri Duffaut, maire d’Avignon, 
était présent à ccttc fête ainsi que ses 
adjoints.

La fête de Sainte-Cécile
GENEVE (Suisse)

10 bis, rue du Vieux-Collège

Vous trouverez tous les 
arrangements pour HARMONIES 

en musique de JAZZ,
JAZZ SYMPHONIQUE, POPULAIRE

que les formations de l'air 
américaines ont interprétés 
avec succès, au cours de 
leurs tournées européennes.

(fin)
Afin de- célébrer la fête de Sainte-Cé­

cile, « l'Harmonie de Mazamet » a donné 
un concert très réussi, le dimanche 6 dé­
cembre 1964, à 17 h., dans la salle de 
l’Union, sous la baguette de son nouveau 
directeur, M. Noël Grand : « Vienne reste 
Vienne », marche de Joh. Schrnmmel ; 
« Jam Session Story », fantaisie jazz, de 
John Darling ; « Véronique », de Messa­
ger. arrangement de Th. Rottier ; les 
« Fanfares royales », do J.-B. Lully, arran­
gement Robert Clérisse. et une sélection 
sur la comédie américaine « My Pair 

__- —-Lady»; j.musique de Frtdérik Lowe, ar­
rangement de R. Russe! Bennet. Les mu­
siciens, dans l’ensemble, se sont surpassés 
et ont su remporter les applaudissements 
mérités.

A l’issue de ce concert, les élèves de 
l’école de musique ayant obtenu d’excel­
lents résultats aux examens eurent la 
Joie de recevoir un diplôme d’honneur 
de la Fédération.

L'ISLE-SUR-SORGUE

Vieux Briscards et jeunes Tambours 
ont joyeusement fêté la Sainte-Cécile
Cette importante société qui compte 

actuellement 75 membres, a voulu, avant 
le repas amical, récompenser "au cours 
d’un apéritif à son siège, seize tambours 
et clairons pour leur assiduité aux répé­
titions.

Ensuite, musiciens et invités, se ren­
daient à l’oustalet où un fin repas de 
famille les attendait.

Une joyeuse ambiance ne cessa de ré­
gner tout au long de la soirée.

Au dessert, le président René Reboul 
prononçait une courte allocution pour 
remercier ses collaborateurs les plus di­
rects sans oublier la municipalité pour 
son aide précieuse et féliciter tous les 
membres actifs actuellement au nombre 
de 76 inscrits.

Autour du président, l'on notait la 
présence de M. Fauque, conseiller, re­
présentant M. le Mairo ; M. Genovet, tré­
sorier adjoint de la fédération, repré­
sentant M. Moutte, président; et MM. 
Calandri, Pasero, Baudoin et Reboul fils.

Ce fut alors le tour des chansons, et 
chacun leva son verre à la prospérité 
de « l’Avenir l’Islois ».

O

VAUCLUSE 1

Les présidents des sociétés musicales, 
faisant parties de notre fédération sont 
informées que l’assemblée générale aura 
lieu à Sarrians, le dimanche -1 avril 
prochain.

Trois Vauclusiens brillants lauréats, au 
concours d'excellence de la Confédéra­
tion Musicale à Paris.

Chaque année fin octobre à Paris, le 
congrès confédéral se termine par un 
concours d’excellence destiné à mettre 
en valeur l’enseignement donné dans les 
écoles des sociétés musicales de pro­
vince.

Pour la première fois, sur l’initiative 
du bureau de la fédération départemen­
tale que préside M. H. Moutte, et grâce 
à la générosité du conseil général de 
Vaucluse, trois jeunes musiciens ont pu 
se rendre à Paris (tous frais payés) pour 
participer à ce concours.

Ces instrumentistes, que nous compli­
mentons chaleureusement ainsi que ceux 
qui les ont formés, ont obtenu un bril­
lant succès dans la capitale.

En voici le palmarès :
3e prix de clarinette : àj. Daniel Hi- 

roux (élève de l’école de musique de 
Bollène, professeur M. A. Armand) ;

2e prix de trombone: M. Paul'Barroyer 
lève de l’école de musique de l’Har-

Vers 19 h., un banquet amical réunis­
sait les musiciens et les invités dans un 
salon de l’hôtel du Grand Balcon, autour 
de nombreuses personnalités. Nous avons 
noté la présence de M. Maurice Raynaud, 
maire-adjoint représentant M. Barraillé, 
maire et conseiller général ; M. Fabre, 
maire-adjoint d’Aussillon ; M. le commis­
saire de Police Lefebvre ; M. Langerc-au, 
président du Conseil d’administration de 
la Caisse d’Epargne ; M. Farenc et Mar- 
coul. vice-président et secrétaire de 
l’« Alerte Mazamétaine » ; M. Bascoul, se­
crétaire général de la Fédération ; MM. 
Donnaville, Raynaud et Galibert, repré­
sentant le service d’architecture de Ma­
zamet.

Au dessert, le président Bonnet ouvrit 
la série des discours. Après avoir adressé 
des remerciements aux personnalités pré­
sentes, à l’« Alerte Mazamétaine », au ser­
vice de l’architecture et à la municipa­
lité, il signala le travail entrepris par 
M. Grand pour rénover et donner une 
nouvelle impulsion a l’harmonie. Il ren­
dit hommage à M. Albert Siguier, direc­
teur honoraire, et lui exprima, au nom 
de tous les musiciens, sa reconnaissance 
pour l'œuvre qu'il a occomplie durant 
sa longue carrière active.

Félicitations à l’Harmonie de Mazamet,

Au titre de la Confédération (médaille 
des vétérans) : MM. Rigaud (64 ans de 
présence, Paris et Lanchier (57 ans), Du- 
carre (56 ans) ; médaille départementale: 
M. Bouneau (58 ans de présence) ; mé­
daille d’argent (plus de 40 ans d'assidui­
té) : MM. Sibille, Pigassous Lopold, Mey- 
nard, Laugier, Imbert, Dumas, Félician, 
Brémond et Baude ; médaille de bronze 
(plus de 30 ans d’assiduité) : MM. Roure, 
Pin, Maum, Crest, Auphand ; médaille de 
la fédération (plus de 15 ans d'assiduité): 
MM. Verdelli, Schneider, Sylvestre, Ray­
naud. Robert ot Gilbert Pigassou, LatÜ, 
Girard. Grégoire, Faussaty, Enrico, Cras- 
sous. Crest, Broc ; diplômes d’honneur 
et d’encouragement (plus de 5 ans de 
présence) : MM. Zanello, Vaux, Jean et 
André Roche, Alain. Lanchier, Ferrando, 
Clément. Annelin, Laurent, Pigassou Ed­
mond.

Au Réveil Avîgnonnais

Le dimanche 22 novembre, de nombreu­
ses personnalités se réunissaient devant 
l’Hôtel de Ville d’Avignon et un cortège 
se formait pour sc rendre au monument 
aux morts.

Le (( Réveil » célébrait la Sainte-Cécile ; 
les Alsaciens-Lorrains commémoraient la 
libération de Strasbourg.

Derrière les musiciens du Réveil, diri­
gés par MM. L. Dupay, chef, et Benoit, 
sous-chef, se trouvaient les drapeaux des 
associations patriotiques et les gerbes 
des Alsaciens et du Réveil.

Au premier rang du cortège M. Du- 
cret. chef de cabinet du préfet do Vau­
cluse, était suivi d’un tel nombre do 
personnalités locales et régionales que 
nous ne pouvons citer personne.

A la suite du dépôt des gerbes au mo­
nument aux morts, le Réveil, après avoir 
exécuté quelques morceaux sur la place 
de l’Horloge, offrait un vin d’honneur 
dans la salle des fêtes de la mairie.

PERNES-LES-FONTAINES

Concert, banquet, médailles et bal 
pour « Les Enfants de la Nesque »

Peu de petites villes en Vaucluse peu­
vent s’ennorgueillir de posséder une so­
ciété musicale aussi vivante ot brillante 
que celle des « Enfants de la Nesque ».

Il est tout à fait remarquable qu’à 
Pemes puisse fonctionner, grâce à l’aide 
d’ime municipalité compréhensive, une 
école de musique qui forme chaque an­
née de nombreux jeunes avec le concours 
des professeurs Maby, Bon et Magny.

Pour la Sainte-Cécile, « Les Enfants 
de la Nesque » étaient en fête et tous 
les Pernois avec eux, puisque dès l’heure 
apérltive, un concert public était donné 
dans les jardins de la « Margelle » pour

MONTFAVET

L'Echo Musical en fête
Cette société a brillamment fêté Sainte 

Cécile. Le matin, c’est à l’hôpital psy­
chiatrique de Mondevergues, qu’elle exé­
cutait, sous la direction de son dynami-

qui continue à mettre sur pied une 
lantc phalange musicale au sein de la­
quelle les jeunes tiennent une’, place 
très importante.

A Graulhet, ce fut une très belle jour­
née que ce même dimanche G décemore 
pour" «l’Union Musicale», qui donna, 
après le match de rugby Lourdes-Grau­
lhet, un grand concert sous la halle aux 
grains.

Sous la direction de M. Marc Héral 
pour l'harmonie et de M. Albert Rouyre, 
pour la batterie, ce bel ensemble musical 
offrit le programme suivant : « Marche 
de la 2‘ D.B. », du V. Ciowcz, avec tam­
bours et clairons ; « La Toulousaine », cé­
lèbre chant languedocien, L. Dotes : 
« Chant de Sainte-Cécile ». andante rc-ii- 
gioso, A. Plane’. ; « Intermède chez Edith 
Piaf» (soliste: Ch. Galon) ; « Marching 

:• tambours et clai-

Autour des tables bien garnies on pre­
nait place pour écouter l’allocution de 
M. Hennit te, président d'honneur et les 
remerciements du président, actif Trin- 
quler.

Puis M. Boitelet. secrétaire général 
de la Fédération départementale, repré­
sentant M. Moutte, empêché, remettait 
les médailles suivantes : médaille de la 
Fédération départementale : Mme Coi- 
ral, présidente d’honneur du Réveil ; MM. 
Abello, Tressol. Agussol. Pirony.

Médaille de l’éducation nationale pour 
la musique : MM. BonneJy et Jouberf. 
Les musiciens MM. G -lutôl, Morcno et 
Roche étaient nommés caporaux.

A midi un car transportait* les mem­
bres du Réveil et leurs invités ,t Entre- 
chaux pour le traditionnel banquet 
miel.

/

Thro' Georgia », 
rons, G. Miller; «L’Angélus do la mer», 
célèbre mélodie de G. Goublié (.soliste : 
André Raynaud ) ; « La Ronde de l'A­
mour », Oscar Strauss ; « Le Cœur en 
bandoulière », Robert Maxwe! ; « Sambre 
et Meuse » avec tambours et clairons, 
Planquette. „ . . ... .

Au cours du concert, L fut procédé a 
la remise de la médaille d’honneur des 
Sociétés musicales à douze musiciens 
qui ont passé plus de 25 ans de présence 
dans une société de musique :

MM. Jean Alibert, Raoul Catalo, Ed­
mond Dupeyron, Charles Calan, Henri
Glbort, Marc Héral, Eugène Hilaire, Ju­
lien Jalabcrt, Marcel Parayrc, André Sc- 
vérac, Marcel Teulct et Lucic-n Vaissière.

L’éclat que revêtit cette grande jour­
née. l'enthousiasme qu'elle suscita et l'é­
motion unanimement partagée par tous, 
firent de cette manifestation une céré­
monie inoubliable pour loti musiciens
des deux sociétés locales.

Sainte Cécile a donc été fort honora­
blement fêtée dans lo Tarn et il est

avc«
an-

ORANGE

Le banquet du Réveil a donné lieu 
à une joyeuse et amicale réunion

presidents MM. Bourdarc! et Car­
raient provoque l'annuel regroupc- 

I nn-nt du leurs lanfaristes et amis à la brasser i

T,l
( lier av

« Lu Paris » pour un repas 
l‘honneur de sainte Cécile et pour 

ter la clôture do l’année active
en
marqi 
de la

Au nombre clos invités on notait la 
présence do MM. Giorgi, Sancho et Alcs- 
sandrhu. adjoints, représentants Maître 
Urucy. maire d’Orango ; MM. il. Moutte, 
«résident fédéral ; Arnaud et Martin, do 
la fanfare de Saint-Chama.s ; Leroux, chef 
de la musique municipale de Cavaillon ; 
Bargue.-., président de l'Harmonie Oran- 
geoise : l'adjudant Lefèvre, chef cîo la 

I fanfare du 2- Chassèur.

société.

I
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travailler, avez-vous obtenu des résul­
tats satisfaisants ?

— Je ne suis jamais satisfait, lorsqu'il 
fais tout oe qui 

avec mes mu-

borateurs et félicita les musiciens pour 
ce concert.

M. Mougeot, au nom du maire, ex­
prima sa sympathie à cette phalange 
qu'il félicita pour sa belle progression. 
En soulignant le plaisir qu’il avait eu à 
entendre ce concert, il assura chef et 
exécutants de l'appui constant de la 
municipalité.

A la .séance dominicale, qui obtint 
egalement un joli succès, nous avons, 
parmi l’assistance, remarqué : M. Pon­
celet, député ; M. Marion, conseiller mu- 

; M. et Mme Paul' Vallet, de la 
MM.

Claude et Vinel, de la Société des fêtes.

ces séances, nous pensons egalement à 
l'œuvre culturelle et morale réalisée.

En cette époque, où l'on critique très 
facilement la tpnuc de la Jeunesse con­
temporaine. il nous plaît de souligner le 
dévouement du Comité du Club des 
Mhndolinistcs en général, mais plus par­
ticulièrement celui de M. Zaug, son di­
recteur. Dans ce club qui groupe, éleves 
compris, une centaine d’élément® parmi 
lesquels les féminimes comptent pour 
plus de 75%, on a su donner à une 
jeunesse qui ne demande qu’à s’exté­
rioriser, un moyen agréable d’occuper ses 
loisirs, mieux môme, d’exprimer ses « de­
siderata ». Au sein de cette phalange, 
qui est gérée par un comité directeur, 
il existe, parallèlement, un comité de 
jeunes exécutants qui prend contact avec 
le comité directeur, donne scs avis, ses 
appréciations, ses suggestions, qui sont 
ensuite étudiés par leurs aînés.

Au coûts de ces séances qui enchantè­
rent les amateurs de « belle musique », 
nous avons, pendant la première partie 
du programme, exécutée par 1 ensemble 

la formation, apprécié un « Largo ». 
do Haendel, « Minuetto », de Haydn , 
«Vie d'Artiste», valse de J. Strauss, puis 
« Chemin des Hêvcs », de Macciochi.

deuxième partie nous proposait trois 
intermèdes : Mlles Chantal Tisserand à 
la mandoline, et Monique Vincent, à la 
guitare, interprétèrent de belle manière 
«Soir de Fête», de F. de Toga; un 
ensemble de cinq guitares nous donnèrent 
la «Sérénade variée», de Haendel. Le 
clou de ces intermèdes fut celui au cours 
duquel sc mirent en relief deux mando­
lines soli : Mlles Evelyne Marquis et 
Dominique Deschaseaux, avec un orches­
tre à cordes (réduit), dans le «Concerto 
en sol majeur », de Vivaldi.

et 19 musiciens (« les vieux de la vieille » 
comme le disait si Justement M. Gaohet 
nrésident) furent à l'honneur.

Successivement M. le maire, M. Moufcte 
et M. Gachet prirent la parole.

Vers 13 h., tout le monde se retrou 
vait au restaurant Sibour où un menu 
de choix fit les délices des plus gour 
mands.

Fondée en 1907, cette «vieille» har 
monie est toujours « Jeune », et la relève 

que d'ici peu de 
figurera parmi les

*î*

d'honneur des sociétés musicales : 1 ad­
judant Lefèvre. Médailles d'honneur à 
titre honorifique : Maître Bruey. rem­
placé par M. Giorgi ; M. Arnaud, direc­
teur do la fanfare de Saint-Chômas.

M. Bourdarel eut le plaisir de rece­
voir un cadeau souvenir pour son dé­
vouement au sein du Réveil.

M. Arnaud remit à la société oran- 
ceoise une poupée souvenir habillée atix 
couleurs de ia fanfare de Saint-Chamas.

Tout se déroula le mieux du monde 
dans imc franche et cordiale ambiance.

s’agit de musique — je f 
m’est possible pour vivre 
siciens, les comprendre et aller au de­
vant de leurs désirs pour servir l'art 
que j'aime tant ; ce qui fait croire à 
certains que je veux faire cavalier soûl — 
Erreur profonde.

— Oui, je comprends, l'on n'est Ja­
mais mieux servi que par soi-même. Mais 
vos jeunes ?

— Cette année nous avons agi de ce cto 
façon :

— A l'inscription : 40 élèves ;
— Au bout d’un mois d'études : un 

premier examen ;
— J’ai éliminé tous ceux qui n’avaient 

pas la moyenne.
— Combien vous en restait-il ?
— 30. A la fin de l’année d'études, 

deuxième examen éliminatoire, 16 ont 
réussi à passer ce cap. Voioi les résul­
tats :

est là et nul doute 
temps, cette phalange 
plus belles de la région.

LES DECORES 
MM. Armand, chef de l’harmonie et 

Dubois, sous-chef; MM. Tallleu, Pérez, 
Auriac, Respaud, Louis et Pierre Autran, 
Sarkissian, Grivelle, Lange, Caillol, Bar­
thélémy. Tivelier, Lunel, Coulon, Fulgcn- 
cio, Bousquet.

nlcipal
Société cotonnière ; M. Donze,

MONTEUX
« Les Amis de la Musique » 

ont donné leur premier concert 
Une bien sympathique réunion que 

celle organisée dans la belle sahe de 
l’Hôtel de Ville par les dirigeants de cette 
société pour le premier concert donne

^ Un nombreux public était là pour ap­
plaudir ces enfants, et, parmi les person­
nalités : MM. Grangier, maire ; Nicoiet, 
Muraille et Grimaud, adjoints • Teste- 
nière et Faure, conseillers municipaux, 
organisateurs de la société ; Barrot et 
Magny, professeurs de l’école de musique.

Puis le chef Magny passa à son pu­
pitre et après quelques morceaux spécia­
lement choisis pour cétte matinée, il 
était prouvé que les efforts constants et 
patients des dévoués professeurs étaient 
largement récompensés.

Ainsi Monteux 
sur l’orchestre « _
que » pour animeor ses fêtes et ses soirées 
familiales. _ ..

Et dans la joie de tous un goûter était 
offert aux enfants et un vin d’honneur 
aux grandes personnes.

VANDOREN .

MANUFACTURE
œURS DE SOLFEGE ANNEE 1963-1961

d'Anches et Becs Examen de fin d’année. Sont admis en 
2e année par ordre de mérite :

Mention très bien : Lartigue Maurice, 
Moreau Daniel, Bigot Jean-Pierre, Vailly 
Gilles, Thomas J.-Jacques, Rocher J 
Claude.

Mention bien : Martin Michel, Bojago 
Michel, Boblin Patrice, Miclion Pascal.

La
pour instruments 

de musique
Mention assez bien : Thomas J.-Claude, 

Liger Patrick, Martin Gérard, Cocquet 
J.-François.

Mention passable : Cèssin Gilles, C-anco 
Bernard.

— En somme, avec ces tests vous obte­
nez une élite ?

— Oui. A eux, le courage de travailler 
et de continuer.

— Les parents sont au courant de leurs 
progrès ?

— Chaque élève possède un carnet où 
il fait pointer sa leçon, par son profes­
seur et par ses parents. La confiance 
doit régner entre nous tous.

— Les parents sont ainsi sûrs du tra­
vail accompli, et savent si leur enfant 
pourra faire un musicien ?

— Oui, nous suivons ainsi le principe 
de l'école. Je puis vous donner, toujours 
dans le cadre de nos cours, les résultats 
des jeunes ayant pour la Ire fois un 
instrument dans les mains ;

Mention très bien : Desloges Robert.
Mention bien : Boulanger Jean-Louis, 

Martin Janny, Grégoire Jacky.
Mention assez bien : Grégoire Michel, 

Régnault Guy, Régnault François.
Mention passable : Moineau Jean-Pierre, 

Picardat Jean-Claude.
— J’entends causer souvent d’examen 

fédéral
— Oui, nos jeunes instrumentistes sont 

dans l’obligation de se présenter aux 
examens fédéraux. Cela crée une émula­
tion.

— Peut-on connaître les résultats de 
cette année ?

— Bien sûr. Les voici :

compter 
a Musi-

pourra bientôt 
Les Amis de la 56, rue Lepic, PARIS-180 

Tel. : MONTmartre 39.87Après l’entr’acte, la « Marche des 
Jackeys royaux », par H.-P. Murkens, ob­
tint un succès particulier. Apres 1 audi­
tion de la « Moskowa », fantaisie russe 
de Ménichetti, un arrangement de Linara : 
« Offenbach-Mclodieen », souleva des ap­
plaudissements répétés.

A l’issue de la séance de samedi, une 
réception réunit les personnalités: M. 
Mougeot, adjoint, représentant le maire 
de Remiremont, M. Dolmas, inspecteur 
départemental de la Jeunesse et des 
Sports ; M. Dunkel, maire de St-Etionne- 
lès-Remiremont ; M. Petitjean, chef de 
do gendarmerie ; M. Mogniotte, chef de 
la Musique municipale et vice-président 
de la Fédération musicale Vosgienne ; M. 
Colin, secrétaire général de la mairie ; 
M. Marchai, directeur général de la So­
ciété cotonnière H. Géliot ; M. Gustave 
Lesning, M. l’abbé Aubry, M. Alizant, 
conseiller municipal, etc.

ug prit la parole ; il présenta les 
de M. Poncelet, député ; de M.

VOSGES
BOLLENE

L'Harmonîe et ses nombreux amis REMIREMONT Anches et becs pour artistes
ont joyeusement fêté Sainte Cécile

Cette société forte de ses 80 exécu­
tants, dont cinquante de moins de vingt 

était en liesse pour fèter^_la pa-

Le beau concert 
du Club des Mandolinistes

C’est à deux séances bien agréables 
qu’il nous fut donné d’assister, samedi 
en soirée et dimanche en matinée, salle 
du Foyer social, à l'occasion du concert 
annuel du Club des Mandolinistes.

Malgré l'inclémence du temps, qui a 
nui au succès populaire de ce concert, 
le succès remporté par M. Zaug et sa 
formation de jeunes a été magistral et 
les applaudissements répétés qui jailli­
rent en fin de séance, tant samedi que 
dimanche, mettent en relief le résultat 
artistique et culturel obtenu par ces 
manifestations musicales.

En félicitant M. Gilbert Zaug et ses 
principaux collaborateurs, parmi lesquels 
nous remarquons notamment : Mme Zaug, 
Mme Bérard. MM. Colin, Noël. Ruez, Di 
Rosso, pour l’organisation parfaite de

ans.
txonne des musiciens. YONNEEn présence de M. Robert Ellen, maire, 

mseiller général1; M. Moutte, président 
de la fédération du Vaucluse, assisté de 
MM. Alliés et Robert, président et direc­
teur de « La Fraternelle Oppédoise » ; 
Biscarel, de « l’Avenir musical Courthé- 
zonnais ». accompagnés des membres de 
in commission des fêtes et du conseil 
municipal,
donné à 11 h., dans le péristyle de 
l’Hôtel de Ville.

Habillement dirigé par M. Armand, ce
--------- permit- d'applaudir les solistes

Taillo’i, Rispaud et tous les jeu-

co

SENS
A l'Harmonie Municipale 

Son collège et ses membres actifs

M'intéressant aux efforts culturels de 
la ville de Sens, j’ai demandé quelques 
minutes d'entretien à M. Dubucq, direc­
teur de notre Harmonie.

— M. Dubucq, étant donné que vous 
avez une nouvelle salle de cours et de 
répétitions avec tous conforts pour bien

un splendide concert fut
M. Za 

excuses
Courroy, sénateur, et de M. Antuszewicz. 
Il adressa ses remerciements aux per­
sonnalités qui ont honoré de leur pré­
sence le Club des Mandolinistes. Il unit 
dans ses remerciements parents et colla-

«
concert 
Dubois,
r.es dont l’éloge n'est plus à faire.

A 12 h., dans la salle des fêtes de la 
mairie, une remise de médailles eut lieu,

Division prépara 
Jacky, ire mention
instrument ; Grégoire Michel, 2‘‘ mention .....
solfège, lr«- mention instrument ' Tirm- 
land Dominique. 3,: mention solfège, 2e 
mention instrument; Blot Gilles, 2e men­
tion solfège, 3- mention Instrument ; Des- 
slssert Jean. 2-- mention solfège.

Deuxième division. — Chotard 
l1'* mention solfège. l»o mention iristru 
ment ; Tesson Johann, lfr mention sol 
fège, lrc mention instrument ; Bidet Guy 
l«o mention solfège, ire mention inst-ru 
ment ; Michon Sylvain, lro mention sol 
fège, Ire mention instrument ; Desquels 
Gérard, lro mention solfège, 2° mention 
instrument ; Demay Joël, 21-- mention sol­
fège, 2tf mention instrument ; Houron 
Paul, 2e mention solfège, 3e mention ins­
trument.

toire.
solfège, Ire mention

Grégoire

OE LA PETLTE FLUTE ÂU SOUBASSOPHONE «
trouvent auxete toutes msars^uesSes instrumente

Éditions Robert MARTIN i

CHARNAY-LES-MACON - (Saône-et-Loire)106, La Coupée
Première division. — Fruchart Michel, 

solfège, 1er prix d’instrument ;
1er prix 

prix sol-

prix
Couillaud Jean, 3‘- prix solfège, 
d’instrument ; Godin Marc, 3e 
fège, 3* prix d’instrument.

1er

' Division supérieure. — Gvssels Jacques. 
2e prix solfège (15 P.), 1er prix instru­
ment (17 P.) ; Paulard Jean-Pierre, 3e 
prix solfège (12 1/2), 1er prix instru­
ment (18 P.) ; Simonot Jean, 3e prix sol­
fège (10 1/2), 1er prix instrument (17 P.); 
Leclercq Donimique, 3« prix solfège (10 
P.), 1er prix instrument (16 P.).

Mon grand désir serait de conduire ces 
4 derniers lauréats en excellente.

— Est-ce que la musique est une gêne 
pour les études scolaires ?

_ — Je suis -très heureux de cette ques­
tion. Je répondrai catégoriquement

— Car tous nos 1er prix et lr<- 
tion ont réussi leurs examens scolaires 
— Qui « bac technique » Qu: 1er bac- 
3.E.P.S., etc.

Aussi, je ne saurais trop recommander 
aux parents, si leurs enfants aiment la 
musique, de les laisser faire et de les 
encourager.

— Voyez-vous dans le futur des diffi­
cultés ?

— Oui. Si les progrès continuent dans 
le sens que je poursuis, il va falloir 
pourvoir nos jeunes d’instruments. Hors 
voici quelques urix :

1 clarinette, de 300 h 580 F
1 Saxo, de (»8G à 1.400 F
1 Trompette, de 480 à 680 F
1 Cor d’harmonie, 1.065 F.
Mon rêve serait de changer ma paire 

de timbales, mais 4.000 F.
Je voudrais un basson : 1.800 F. etc.
— Que comptez-vous faire ?
— J’espère, avec ma ténacité, de tout 

faire pour la musique, je pense trouver 
une solution. Je sais les jeunes sont im­
patients et je le suis aussi.

Voici un entretien qui éclairera les 
lecteurs sur l’effort, qui est fait à l'Har­
monie de Sens pour l’éducation musicale 
des jeunes.

fait paraîtreNous vous indiquons ci-dessous les nouveautés que 
pour harmonie ou fanfare depuis que vous avez reçu notre catalogue général de septembre dernier :

nous avons

Nous vous .rappelons que nous avons l'exclusivié de la vente pour 
la France et les pays associés des Editions MOLENAAR de WORMERVEER 
( Hollande ).

Nous vous signalons une nouveauté destinée au plus grand succès 
qui intéressera toutes les sociétés de bonne force :

MARCHE DU 13r B.C.A., défilé de F.-P. LOUP, avec tambours, clairons et 
trompes (très facile), tarif A.

S1LVIA-MARCHE, marche de René BELLION, convenant aussi bien h la 
marche qu'au concert (facile), tarif A.

PARIS-HOLLYWOOD, marche américaine de concert, de L. COPELLI et 
C. RANCY, transcrite pour harmonie ou fanfare par G. PIHET 
(assez facile), tarif B.

ARAGONA, paso-doble, de John DARLING (facile), tarif B.

ALICANTE, paso-doble, de Robert MARTIN (facile), tarif 3.

Et enfin :
ENFANTS DE TOUS PAYS, célèbre chanson d'Enrico 

MACIAS, transcrite pour harmonie ou fanfare par 
Robert MARTIN (très facile), tarif B.

-

non.
mon-MANHATTAN SYMPHONY, de Serge LANCEN, transcrite pour harmonie 

seulement par Désiré DONDEYNE, chef de la Musique des Gardiens 
de la Paix de Paris (assez difficile).

Exemplaire harmonie complot : 47,00 F. Chaque partie sép. : 2,00 F.
Les conducteurs de ces nouveautés peuvent être envoyés en com­

munication sur demande aux chefs de musique qui préciseront le nom 
de la société qu'ils dirigent.

• •
••••-

:

Vient de paraître l'ouvrage de cJJlLQliOOin) ÊPORRET que vous attendiez :

24 ÉTUDES MÉLODIQUES ET PROGRESSIVES-

pour cornet, trompette et tous instruments à 3 pistons notés en clé de sol 
particulièrement destinées à acquérir la résistance des lèvres.

Ces Etudes font suite à l'ouvrage du même auteur dont le succès s'affirme de jour en jour :

MÉTHODE PROGRESSIVE 1E JULIEN PORRET Ant. M. VAN LEEST 
El N DM O VEN (Pays-Bas)POUR LES MEMES INSTRUMENTS

Membre du Jury
PRIX DE LA METHODE : 20,00 F 
PRIX DES 24 ETUDES : 10,00 F

Le Gérant : A. EHRMANN.
Ces ouvrages peuvent être envoyés en communication sur demande aux professeurs ou chefs de musique justifiant de leur qualité
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